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Dans l'attente de sa démission 

Ultimes tractations sur l’avenir 


Les négociations de l’Uruguay Round 

Commerce : le différend 


Feu l'URSS 

L 'URSS est morte, vive la 
Russie I Le communiqué 
commun publié lundi 23 décem- 
bre par la Communauté euro- 
péenne, comme les déclarations 
faites le même jour à fa Maison 
Blanche, valent reconnaissance 
«de facto» de La République que 
préside M. Boris Eltsine comme 
Etat succédant légalement à feu 
l'Union soviétique. 

Les Occidentaux admettent 
ainsi, entre autres, que la Russie 
prenne la place de l'URSS 
comme membre permanent du 
Consea de sécurité à l'ONU et 
dans les négociations où l'Union 
soviétique était encore impli- 
quée; les ambassades occiden- 
tales dans Fex-URSS deviendront 
ambassades en Russie. Des mis- 
sions diplomatiques s'ouvriront 
ensuite dans les autres Républi- 
ques lorsqu'elles obtiendront leur 
reconnaissance. C'est la consé- 
quence de la victoire que 
M. Boris Eltsine a obtenue à 
Alma-Ata, une victoire dont les 
Occidentaux semblent ainsi se ' 
satisfaire, parce que ce scénario 
est de loin le plus simple de tous 
ceux qui se pouvaient concevoir. 

DEPUIS des mois, l'Eiuope 
Met les Etats-Unis 
prêchaient pour le maintien 
d'une «autorité centrales dans 
ce qui succéderait à l’Union 
soviétique en voie de désagréga- 
tion. Mais Hs eurent beau faire 
leur possible pour maintenir en 
état de survie artificielle un pré- 
sident soviétique de plus en plus 
affaibli, és ne pouvaient ignorer 
que l'avènement d'une nouvelle 
« union a de caractère étatique 
était des plus aléatoires, voire 
assez illusoire. Il fallait une rup- 
ture. 

EDe a été scellée à Afana-Ata, 
dans la mesure où la Commu- 
nauté des Etats indépendants 
(CEI) n'a pas les attributs d'un 
Etat H n'y a plus de citoyenneté 
ni de diplomatie uniques et très 
peu d'institutions communes. 
Mais cette rupture avec l'an- 
cienne Union connaît deux 
exceptions majeures, essen- 
tielles aux yeux des Occidentaux 
et les seules en vérité qu'ils 
réclamaient vraiment : le 
nucléaire et la dette. 

L 'ENGAGEMENT pris par les 
représentants des Républi- 
ques, le 28 octobre, d'honover 
solidairement la dette de l'Union 
soviétique est consigné dans les 
accords d'Alma-Ata. Surtout, ces. 
accords formalisent des pro- 
messes données jusque-là dans 
le désordre à propos des arme- 
ments, notamment l'engagement 
de respecter les accords interna- 
tionaux souscrits par l'URSS. Ils 
distinguent aussi les responsabi- 
lités particulières de la Russie 
dans te domaine nucléaire, même 
si tous les problèmes, de ce 
point de vue, n'ont pas encore 
trouvé leur solution et qu'une 
négociation reste à mener, dont 
la conclusion est annoncée pour 
te 30 décembre. 

Les accords d'Alma-Ata ne 
règlent pas tout (M. James Baker 
n'a même pas caché qu'il ne 
dormait pas cher de l'avenir de la 
CEI); mats Hs représentent un 
effort d'organisation de la suc- 
cession. & l'inverse de ce qui 
s'est produit en Yougoslavie. 
Devant l'énorme incertitude que 
représenta le démantèlement de 
l'empire soviétique, les Occiden- 
taux ont choisi de retenir les 
aspects p o s iti f s de ces accords 
ptutit que leurs imperfections, et 
de ne pas laisser s'installer à le 
place de l'URSS un vide d'une 
autre ampleur que celui qui fl 
remplacé la petite Fédération 
yougoslave - un abîme. 


de M. Mikhaïl Gorbatchev euro-américain s’aggrave 


Après un entretien de huit heures avec M. Eltsine, hindi 
23 décembre, M. Gorbatchev a annoncé qu'il prendrait une 
I décision sur son avenir personnel dans s les deux prochains 
jours» selon t’agence Interfax. La CEE s'est féfidtée lundi soir 
i de la création de la Communauté des Etats indépendants (CEO 
et a demandé que la Russie exerce toutes les responsabilités 
assumées par l'ex-URSS. En Géorgie, les affrontements entre 
adversaires et partisans du présidant Gamsakhourdia sa pour- 
suivent Le dernier bilan fait état d’une trentaine de morts. 


Le différend s'accroît antre l’Europe et (es Etats-Unis dans 
les discussions de l'Uruguay Round. Le conseil des ministres 
du commerce extérieur de la CEE, réuni lundi 23 décembre à 
Bruxelles, a rejeté à la quasi-unanimité le projet de compromis 
sur les négociations commerciales multilatérales élaboré par 
M. Arthur Ounkel, directeur général du GATT. Ce rejet satisfait 
plus les Français que les Britanniques. Aux Etats-Unis, l’admi- 
nistration reste favorable au compromis, contrairement aux 
milieux économiques. 


Nouveaux accords sur 
les dépenses de santé 

Après las biok^toa tû lac 
ambulanciers, c’est lo tour dos 
infirmières libérales et des ch- 
niquos privées' M Bruno 
Duneux, ministre délégué a la 
santé, a annoncé lundi 
23 décembre la signuturu 
d'accords pour la limitation 
des dépenses de santé. Los 
syndicats do mâcwcins. avec 
lesquols les négociions sont 
suspenduos. sa trouvant ainsi 
isolés 

Lire page 15 l'article 
de JEAN-MICHEL NORMAND 


MOSCOU 

de notre envoyée spéciale 

« Je ferai pan de ma décision 
dans les deux prochains jours», a 
déclaré, lundi 23 décembre, 
M. Mikhaïl Gorbatchev, cité par 
l’agence Interfax, en parlant au 
téléphone avec le premier minis- 
tre britannique M. John Major. 
Pour lui donner cette précision, 
M. Gorbatchev a interrompu une 
réunion au Kremlin avec 
M. Boris Eltsine, la première 
entre les deux hommes depuis 
une semaine, lorsqu'il avait été 
annoncé que l'URSS cesserait 


officiellement d’exister à (a fin de 
l’année. Mais cette fois leur réu- 
nion, à laquelle s’est rapidement 
joint M. Alexandre Iakovlev, le 
doyen des conseillers de la peres- 
troïka, a duré toute la journée - 
huit heures, a précisé l'agence 
Interfax. 

Selon un des porte-parole de 
M. Gorbatchev, ils ont discuté 
«du son des centaines de per- 
sonnes qui travaillent dans l’ap- 
pareil présidentiel et, bien sûr, au 
sort du président [Gorbatchev] 
lui-même ». 

SOPHIE SHIHAB 
Dre bk suite 
et nos informations page 3 


BRUXELLES 

(Communautés européennes) 
de notre correspondant 

a Le projet [présenté par 
M Arthur Dunkel, directeur géné- 
ral du GATT (Accord général sur 
les tarife douaniers ci le commerce) 
et citoyen suisse] est globalement 
déséquilibré... Dans la mesure où li 
met en cause les fondements de la 
politique agricole de la Commu- 
nauté, il n’est pas acceptable et doit 
donc être modifié , L Des efforts véri- 
tables devront être obtenus de nos 
principaux partenaires, en particu- 
lier des Etats-Unis et du Japon.-» 


Cette réaction du conseil des minis- 
tres des Douze, réuni lundi 
23 décembre à Bruxelles, montre 
bien que - sans fermer b porte à b 
négociation ni même formellement 
rejeter le «papier Dunkel» - il 
estime, à b quasi-unanimité, que 
ce texte ne constitue pas. dans cet 
état, une base convenable pour 
continuer les pourparlers. Son cha- 
pitre agricole, qualifié, on Fa vu, 
d'« inacceptable», a été particulière- 
ment critiqué. 

PHILIPPE LEMAITRE 
Lin page 15 la suite et ks articles 
d’ALAIN FRACHON 
et de FRANÇOIS GROSR1CHARD 


Les élections législatives en Algérie 



Ure page 5 tes articles de JACQUES DE BARRfN 
et de GEORGES MARION 


Trente ans après, l'Algérie participera, jeudi 26 décembre, au 
premier tour des premières élections législatives pluralistes 


depuis l'indépendance du pays en 1962 


Page S 


La potico polit iqua du régu no 
communiste d'Alieiiuguu du 
l'Est avait-ulte rùu^si .*> mî.lirnr 
les milieux dissidents de Bar- 
Im-Est ? L’une dos ligu.os du la 
dissidence, M- Ifcra vVoifvrv 
bergor, vient d’apprendre quo 
son man avait collabore avec 
la Stasi. 

Lire page 20 l'artido 
de HENRI OE BRESSON 
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a CLIO. lasor b électrons 
libres, prend des couleurs. 
■ Herbes folles. ■ Mucovis- 
cidose : l'approche généu- 

qUB ' pages 10 et 12 

* Sorte rif» et k sommaire complet 
se trouvent page 20 


Insaisissable Europe 

Pour l'ancien directeur à li me « Espâ » A mpéanité » doit préserver 
h capacités sntonomes des nations, leur style particnlier de citoyenneté et de solidsrüé 


par Paul Thiboud 

Si la discussion sur l'Europe a 
du nmi à s’enclencher, yitiy nne 
méfiance refoulée et une adhésion 
conformiste, si l’ambiguïté de 
base (fédéralisme ou internationa- 
lisme) n'arrive pas à se traduire 
en une alternative politique, c'est 
que la Communauté, agencée par 
des diplomates dans une pénom- 
bre protectrice, enchaînement de 
compromis qui abritent des 
arrière-pensées contradictoires, 
est, comme dit Jacques Ddois, un 
objet politique non identifié. Et 
de ce qui n’est pas identifié com- 
ment pourrait-on discuter ? Faute 
de voir clair dans ce bricolage 
continué, cet empilement de solu- 
tions circonstancielles, on lui 
prête une cohérence légendaire, 
on le sacralise. Parce qu'elle n'est 
pas le produit de grands débats 


mais de petites décisions, parce 
que toutes les forces politiques 
ont pris paît à une étape de ce 
long compromis, et qu’elles ne 
savent plus ce que, du résultat 
obtenu, elles ont voulu ou non, 
l’Europe échappe à l’analyse criti- 
que. Elle est devenue puissante 
tout en restant insaisissable. 

La question préalable au débat 
est donc de savoir si on peut ren- 
dre l'Europe politiquement saisis- 
sable, la sortir des arcanes diplo- 
matiques, expliciter les 
div e rgences à son sujet, instaurer 
une vie politique européenne, au 
lieu de chercher chaque fois, 
comme à Maastricht encore, un 
« succès ». c’est-à-dire un compro- 
mis que chacun interprète à sa 
manière (Angleterre : 3 - 
France : 0, ou l'inverse), n y 
aura une vie politique européenne 
quand, à propos de telle décision. 


des camps se formeront dont l’un 
avouera qu’il a perdu, et prépa- 
rera sa revanche. Quand, aussi, 
l'Europe telle qu'on b fabrique 
n'étant pas présupposée massive- 
ment cohérente, il y aura un autre 
débat que celui des enthousiastes 
et des réticents. 

Lire la suite page 2 

Lire également 

■ La précédent de 1972 
souligne les risques d’un 
référendum sur fes 
accords de Maastricht 

par ANDRÉ PASSERON 

■ L'initiative de sept dépu- 
tés socialistes pour la 
confédération. 

page 7 


Les samaritains du métro 

A l’initiai 'ive de h MTP, éducateurs et assistants sociaux 
viennent en aide m sans-abri réfugiés dans le m-sol parisien 


EDITIONS 


par Eric Incïyan 

Les voyageurs ont failli piéti- 
ner la forme recroquevillée au 
bas de l’cscalicr. Coups d'œil en 
biais vers les mots écrits sur un 
bout de carton : a J'ai honte, 
mais j'ai faim». Un enfant a jeté 
trois pièces jaunes données par sa 
maman. La foule a fait un écart 
pour continuer son chemin. 
Scène ordinaire du métro pari- 
sien. 

Hélène s'est accroupie près de 
l’homme cassé: a Je suis éduca- 
trice de métro, je peux vous 
aider. » Sans relever la tête, il a 
murmuré son histoire. Henri a 
'trente-cinq ans et sa « mauvaise 
passe » dure depuis deux mois. 
Non, il ne boit pas. Oui, il 
connaît les adresses * qu’on se 
refile entre zonards» : celles où 
l’on donne une soupe chaude cl 
un casse-croûte, celles des «ves- 
tiaires» où l’on prend une 
douche et des habits, celles des 


foyers d’accueil où il passe ses 
nuits. Comme les autres naufra- 
gés du métro, Henri survit au 
jour le jour. 11 n’a plus de papiers 
d’identité et, parce qu’il est 
«SDF» (sans domicile fixe), b 
police refuse de lui procurer une 
attestation de perte (sous prétexte 
de lutter contre un florissant tra- 
fic de documents volés). 

Il n’a plus de travail et sou 
BTS de gestion oe lui sert plus à 
rien depuis qu’il a été condamné 
pour une affaire de chèques en 
bois. Henri se dit a prêt à n'im- 
porte quel boulot » et voudrait 
bénéficier du RMI. Comment 
faire? Quand Hélène lui parle 
d’un rendez-vous avec tm assis- 
tant social de la RATP, quand 
elle lui explique qu’une associa- 
tion peut lui servir de boite pos- 
tale afin d’obtenir de nouveaux 
papiers, l’homme cassé relève 
enfin la tête. En une année, plus 
de six cents marginaux du métro 
ont été ainsi touchés par les édu- 


cateurs de la RATP. Ceux-ci 
arpentent les quais et les stations 
à la recherche de «clients» qui, 
disent-ils. sont incapables de foire 
une démarche volontaire vers les 
services sociaux. 

Chaque éducateur a son 
«truc» pour les repérer : les 
chaussettes grises de saleté qui 
tombent dans des chaussures 
exténuées, b noirceur des mains 
et des ongles, les vêtements récu- 
pérés en vestiaire, passés de 
modes et dépareillés, trop grands 
ou trop petits. Lancée par le 
comité de prévention et de sécu- 
rité de la Régie, que préside le 
commissaire Gérard d’Andréa, 
l’opération « Coup de pouce » 
vient compléter un dispositif 
aussi répressif qu’inadapté : 
ramassés pour une nuit par les 
«bleus » de la préfecture de 
police, les « indésirables » du 
métro avaient vite fait de rega- 
gner leur ciel de faïence. 

Lire te suite page 9 


L’histoire va-l-elle trop vite 
dans l'ex-l-nion Soviétique ? 

Bernard Guetta 
ÉLOGE DE LA TORTUE 

L 'URSS de Gorbatchev 

l u reparti équilibré qui ne pourra que déplaire a nombre 
de sovietolnîiues français. 

K. S. horo! { Le Nmivtd Observateur! 

Son essai est l'un tics mieux informés (...) Bernard Guetta 
est excellent (...) Belle leçon de journalisme. 

Pierre Daix (Le Quotidien de Paris) 

(iuelta nous raconte !’[ K SS de fîorlmtdtev en en sortunl 
le sens. 11 ne s’est pus trompe. La suite l'a montre. 

Jvüti-Mim-cl Iît>ii”itcrCfiu (L'Lumement du .Jemlii 
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Un défi aux Eglises 


L A simultan éité de la rencontre 
des chefe d’Etat européens à 
i Maastricht et du Synode 
d'évêques européens à Rome suggère 
que sur tous les plans l’Europe est un 
chantier. Car, contrairement à ce 
qu’on croit parfois, PEurope de l'Es- 
prit, celle qui concerne les Eglises, 
n'a pas beaucoup de longueurs 
d’avance sur l’Europe politique : elle 
est un chantier elle aussi, certes 
moins complexe dans sa technicité, 
mais semé d'obstades. L'un des plus 
téds tient à ce que l’Eglise catholique 
doit opérer une conversion inteüeo- 
tueUe et spirituelle impartante pour 
se situer à la hauteur de l'événement; 
plus largement, dans leur ensemble, 
les Eglises chrétiennes sont confron- 
tées à une tâche œcuménique consi- 
dérable si elles veulent témoigner 
(Tune unité chrétienne réelle, respec- 
tueuse des différences confession- 
nelles. 

L’Eglise catholique, tout d'abord, 
est loin de mesurer le défi intellectuel 
qu’elle doit affronter à die veut pro- 
poser son message de manière crédi- 
ble et mobiliser ses fidèles pour 
construire PEurope de demain. Car 
un discours nostalgique y évoque le 
modèle évangélisateur du premier 
millénaire, donnant à croire qu'à 
l'aube du troisième millénaire on 
pourrait reproduire l’entreprise pas- 
sée et viser une chrétienté unie qu'en 
réalité l'histoire n’a jamais connue. 

De toute évidence, l'Europe 
actuelle n'a (dus grand-chose à voir 
avec celle du premier millénaire. La 
mémoire, qu’on aime beaucoup évo- 
quer sous prétexte de nous rappeler & 
nos racines, est d’ailleurs étonnam- 
ment sélective quand efle exalte l'Eu- 
rope en s'aventurant jusqu’au dou- 
zième siècle et en omettant ce qui (a) 
fait PEurope actuelle : l’affirmation 
de la subjectivité libre, le développe- 
ment de b raison critique, la progres- 
sive mise en place de l’éthique démo- 
cratique, b séparation de rEtat et 
des Eglises, raffermissement des 
rationalités scientifiques diverses, 
autant de traits, entre quelques 
autres, qui expliquent rexceptionneüe 
fécondité de l'Europe. 

Déphasage 

Intellectuel 

Tant que toute cette formidable 
aventure dans laquelle le christia- 
nisme a joué son râle sera déconsi- 
dérée sous les traits hâtifs de «sécu- 
larisme» et suspectée de façon 
sommaire, le catholicisme se repliera 
en marge de l’Europe à venir au 
entretiendra seulement une culture 
d'opposition stérile. L'évocation sou- 
vent reprise de saint Benoît, si admi- 
rables qu’aient été son œuvre et son 
influence, ne peut que trahir la nos- 
talgie de proposer un modèle mona- 
cal à un continent séculier et laïque, 
c’est-à-dire vivant dans IV autonomie 
des réalités terrestres ». On ne peut 
mieux illustrer le déphasage intellec- 
tuel et spirituel de ce programme par 
rapport aux requêtes de l’avenir. 

Mais c'est toute une intelligence 
du christianisme qui est bUn évidem- 
ment en cause ia. La crispation sur 


par Paul Valadier 

soi empêche de voir à quel point la 
foi chrétienne se rétrécit en reven- 
dication, vide de contenu, quand die 
n’accepte pas d’être fécondée par la 
rencontre avec la raison moderne 
sous ses diverses formes. Prétendre, 
par exemple, que les valeurs de 
liberté, égalité, fraternité, ne « rede- 
viendront » normes d’action que re»; 
tituées par rapport à FEvangfle qui 
a a été le support équivaut à nier, 
contre toute évidence, qu’efles soient 
effectivement aujourd’hui des g u i des 
de nos relations sociales, à partir de 


Europe 

Une puissance 
insaisissable 


témoigner de l’unité dans le jeu 
accepté et reconnu de leurs diffé- 
rences? De ce point de vue, l'oecu- 
ménisme retrouve une actualité et 
im» urgence quasiment politiques et 
en tout ra s Or les timidi- 

tés et les suspicions réciproques 
dominent encore les esprits, et pas 
seulement chez tes responsables. Les 
tensions aetnefles entre rEglise catho- 
lique et rEgfise orthodoxe montrent 
à qud point tes obstacles sont nom- 
breux. 

Par ailleurs, on découvre, bien au- 


Smte de la première page 

Comment produire ainsi un jeu 
politique e ur opée n , mob De, public, 
donc démocrati sable ? Comment 
sortir l'Europe de rinintdligibilité 
pxofuse dont les quatre «nt< pages 
d’amendements à divers traités 
adoptés à Maastricht donnent une 
petite idée ? Réponse spontanée : 
en instituant une «vraie» fédéra- 
tion, avec un «vrai» légistatif, un 
« vrai » exécutif (un « vrai » pré- 
sident, ajoutent certains qui se 


TRAIT LIBRE 
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cet a priori selon lequel il faut 
démontrer l’impuissance de nos 
sociétés, pour pouvoir mieux les 
confondre riarre |à réprobation ; mais 
cette position revient surtout à met- 
tre en cause le pluralisme (ou la laï- 
cité positive) qui est la matrice et le 
de la vie démocratique euro- 
péenne. 

Ces valeurs sont normes d'action 
quand et seulement si tous les 
citoyens, à partir de leurs positions 
politiques, métaphysiques ou reli- 
gieuses diverses, loir donnent sens et 
leur confèrent un contenu jour après 
jour. Les chrétiens n'ont aucun 
monopole : bienheureux sont-ils si, à 
partir de l’Evangile, ils ne sont pas 
les derniers à travailler au rayonne- 
ment de telles valeurs.. Plutôt que 
de les entretenir dans des jugemen t s 
erronés sur leur société, ne convien- 
drait-il pas de tes aider à prendre la 
mesure de la situation réelle où ils 
sont? 

Cet aggiornamento interne à 
l'Eglise est 
sent Et p< 
n'apportera sa pierre 
mun que si die l’opère. Mais, dans 
un continent qui construit difficile- 
ment son unité, ce sont toutes tes 
Eglises qui doivent se lancer dans un 
difficile travail sur elles-mêmes. A 
quoi bon ré ver d'une Europe unie 
respectueuse de sa diversité, si les 
Eglises ne travaillent pas à leur 
niveau et avec leurs forces propres à 


delà de ce qu'on pouvait prévoir, que 
le communisme a abasourdi les 
Eglises d'Europe centrale et orioitate, 
courageuses sous l'oppression, mais 
comme étourdies ou désemparées 
quand Q s’agit de se mobiliser pour 
construire leur économie et leur vie 
démocratique: Force est de constater 
que le «capital» spirituel accumulé 
sous le totalitarisme ne se transmue 
pas aisément en ressources d’inventi- 
vité et de créativité quand ces Eglises 
« rentrent à nouveau dans l'his- 
toire». Déconcertées par les défis 
nouveaux, elles risquent de se replier 
sur elles-mêmes ou de se méfier les 
unes des autres. Ce qui ne porte 
guère à œuvrer dans un esprit œcu- 
ménique en regardant au-delà de ses 
frontières. Votre encore autant (f obs- 
tacles qui montrent à qud point l'Eu- 
rope de l’Esprit est un immense 
chantier. 

Sans doute est-il bon que l’Europe 
spirituelle ne puisse pas regarder de 
haut les efforts de l’Europe 
politique ; les Eglises ne sont pas 
au-dessus de la mêlée, elles ont, elles 
aussi, à trouver les voies de l'avenir, 
et par-là peut-être, si Dieu 1e veut, à 
aider l’Europe à regarder positive- 
ment vers le troisième millénaire. Le 
récent Synode romain illustre à qud 
point leure difficultés propres sont 
réelles, et quelle distance il reste à 
parcourir pour les surmonter. 

► Paul Valadier est membre de 
la Compagnie de Jésus. 
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fiée et d' unanimi té pour tes déci- 
sions de politique extérieure. 

Mais l’innovation la ptas promet- 
teuse est sa™* doute ce qui a le {dus 


voient dans le fauteuil). Cette 
réponse saute par-dessus la diffi- 
culté : {'union européenne est faite 
de nations dont aucune ne veut 
abandonner son sort aux mains des 
autres. Une fédération, l'histoire 
des Etats-Unis le prouve, et aussi 
celle de la Suisse, c’est un ensemble 
qui impose sa loi à tous ses élé- 
ments, qui, à la limite, réprime 
militairement la dissidence (exem- 
ple actuel, la Yougoslavie) et qui, 
pour prévenir cette éventualité, 
tend à une unification toujours plus 
grande. Sans cet abandon {au singu- 
lier) de souveraineté, 3 n'y a pas de 
fédération, parce qu’il y a possibi- 
lité de s’en aller. Certains propos 
récents sur I’« irréversibilité» 
n'empêchent pas que ce soit le cas 
de la future «union européenne», à 
ce titre nullement fédérale. 

Un jeu politique qui ne mêle pas 
des groupes sociaux et des partis 
mais des nations peut-il être 
ouvert? Jusqu'à présent, l’Europe 
n’en a pas trouvé les moyens. Elle a 
préféré, au lieu de traiter politique- 
ment son hétérogénéité nationale, 
accroître et même exagérer 1e rôle 
des juristes et des gestionnaires (la 
Commission, bientôt la Banque 
européenne). Mais peut-être, à 
Maastricht, a-t-on enfin inventé, 
grâce à la résistance anglaise, des 
procédures qui permettront que la 
politique soit en Europe aux postes 
de commande, parce qu'il y aura 
une vie politique européenne, don- 
nant un sens nouveau à l’expression 
apolitique inter-nationale ». 

Si l'origine de l’obscurité des pro- 
cessus de décision européens était, 
jusqu’à présent, la pratique d'une 
unanimité dont on ne pouvait pas 
sortir, on paît espérer, s’il est uti- 
lisé avec bonne volonté, quelque 
chose du mélange de majorité quali- 



d'exception). 

ques de beaucoup, on peut frire 
remarquer d’abord que Vopting ont 
au sens premier, la possibilité de 
partir, reste au fondement du 
contrat européen (I). En ce sensLtes 
nations restent indépendantes. Sur- 
tout, la possibilité pour une nation 
d'agir séparément, sur un point jugé 
essentiel, peut rendre pins frcOe, en 
contrepartie, l’acceptation du vote 
majoritaire sur d’autres points, en 
même temps qn’dle dynamise l’en- 
semble, évitant qu’à vouloir parler 
d’une seule voix ou n’aboutisse à 
une non-décision commune. Pour la 
politique en Yougoslavie, Vopting 
oui que T Allemagne pratique actuel- 
lement sans employer le mot est 
évidemment un stimulant L’action 
des dissidents provisoires peut ajou- 
ter à la coopération une certaine 
émulation, alimenter la délibération 
commune. Plus que l’introuvable 
subsidiarité, ce principe, parce qu’il 
permet de valoriser les diversités, 
est susceptible de compenser pour 
l'Europe les coûts d'une hétérogé- 
néité qu’il serait utopique et désas- 
treux de vouloir réduire. L’articula- 
tion de la majorité et de Vopting out 
(remplaçant avantageusement le 
veto) pourrait ouvrir a l’Europe des 
perspectives plus attrayantes, plus 
délibératives, que la marée des 
directives et des règlements, la 
« tyrannie des petites décisions » 
«m* justification claire. 


L’absence 
de débat public 

Jusqu’à présent, les concepteurs 
et les «mécaniciens» de l’Europe 
ont été obsédés par le problème des 
dérisions à prendre. Avec cet argu- 
ment, Os ont piégé les exécutifs et 
les bureaucraties des nations Haiw 
des systèmes fondés sur la 
contrainte d’aboutir. La consé- 
quence a été de soustraire tes dis- 
cussions européennes an débat 
public, sauf la dramatisation artifi- 
cielle des sommets. Ou bien on 
continuera dans cette voie et le pro- 
cessus étouffera la démocratie en 
Europe, ou bien on trouvera entre 
les nations une procédure permet- 
tant que tes citoyens en Europe 
intériorisent la loi commune pour 
avoir, à travers leurs instances 
nationales, participé à son Sabora- 
tion. 

Comment une loi qui n'a été 
adoptée que par une majorité peut- 
elle devenir la loi de tous ? Cette 
difficulté a été surmontée à F Inté- 
rieur des nations par le débat public 
et par l’alternance qui font que tes 
individus changent de camp, font et 
subissent la kn à tour de rôle, que 
le succès ou l'échec de leurs idées 
les instruit.. Pour obtenir un résul- 
tat semblable dans le cadre d’une 
communauté de nations, il faut un 
équivalent à la mobilité, au change- 
ment de position des individus. Ce 
peut être la possibilité pour chaque 
nation d’une dissidence provisoire, 
donc la coexistence pendant un cer- 
tain temps de plusieurs manières de 
faire, comme on vient de 1e décider 
à Maastricht en matière sociale, en 
a tten dant que l'expérience éclaire 
les Anglais et tes autres. 

Q s’agit en somme de faire fonc- 
tionner entre nations la dialectique 
démocratique con vergence/d iver- 

r ce, en tenant compte du fait que 
loi de la mmorité ne peut pas 
jouer le même rôle qu’au sein d'un 
peuple. Cet assouplissement procé- 
dural permettrait, une fois sorti des 
dilemmes dramatiques, rte formuler 
clairement les divergences, de frire 
participer tes commissions des Par- 
lements nationaux à l’élaboration 
des textes, en définitive de frire 
intérioriser la dimension euro- 
péenne par les différents peuples au 
heu de la leur imposer comme un 
impératif exaltant-terrorisant-para- 
Iysant 

Une « européanité » conçue 
comme une dialectique de diversi- 
té se donnerait pour principe de 
préserver les capacités autonomes 
ttes nations, ajbrtiori leur style par- 
ticulier de citoyenneté et de solida- 
rité. An contraire, la dynamique 
européenne devient perverse quand, 
payant pas trouvé les moyens 
d’umr les nations dans un système 
de délibération et d’action, on 
entreprend de 1er abaisser et même 
de les dissoudre, selon une logique 
foncièrement dépolitisante. L’Eu- 
rope dont on frit la propagande, ne 
reposant pas sur une acceptation 
réelle des différences nationales, 
considérant comme archaïques les 
procédures interétatiques, est 
conduite à déstabiliser symbolique- 
ment et pratiquement tés nations, 
obstacles au « grand projet ». 

Cette Europe ne serait guère dan- 


e pour les nations (tes ardeurs 
.violistes sont très fribtes) a elle 
n’épousait pas Tentropie démocrati- 
que actuelle, la désapparten&nce 
croissante. Certes, la diminution du 
pouvoir des Etats quant à ta circu- 
lation des personnes, des biens rt 
des capitaux était nécessaire, mais 
on I fftidiît limite quand on frit 
de la citoyenneté rite-même une 
affaire de convenance, quand on 
pKB» «m y prendre garde de Tinté- 
nation marchande à l'intégration 
culturelle et même à l'intégration 
civique, à la manière de no tre 
ministre des affaires européennes : 
« Prenez le thème de la citoyenneté 
européenne: il y a un intérêt évi- 
dent, en particulier pour les jeunes, 
à avoir devant eux un nouvel espace 
de liberté élargi aux frontières de la 
Communauté, dans lequel ils pour- 
ront faire leurs études, s'installer, 
voter ou être élus, même, aux élec- 
tions locales (le Monde du 
17 décembre). » Dans ce texte 
exemplaire, citoyenneté désigne un 
ensemble de facilités et de droits 
attribués où l’on ne distingue pas ce 
qui relève du politique et ce qui 
relève du privé. 


Une citoyenneté 
diluée 

La citoyenneté européenne c’est, 
comme on dit, « un plus » ! On 
bafoue ainsi une idée sur quoi 
s’était naguère accordée la commis- 
sion de réforme du code de la 
nationalité : (a valorisation et la 
non-düutian de ta citoyenneté sont 
la dé du modèle français d’intégra- 
tion. Disparaît surtout un aspect 
essentiel de la démocratie, la 
citoyenneté comme engagement 
dans une coresponsabüité (2). 

L’Europe, qui fait cet usage mou, 
dérisoire, de la citoyenneté, se 
contente d’être, comme dit bien 
M- Guigou, <r un espace », une 
promiscuité, où résidence vant 
droit, sans que le bénéficiaire n'y 
m e tt e rien du sien. On voit mal 
comment un espace de ce genre 
ponrrait manquer de se fondre 
bientôt dans un autre encore plus 
vaste, où tes jeunes cadres trouve- 
ront encore plus vaste carrière pour 
lenxs supposés talents. La rhétori- 
que fédéraliste du grand projet poli- 
tique habille ainsi un profond mou- 
vement de désinstitutionnalisation, 
toute appartenance n'étant plus 
qu’une circonstance, un frit révoca- 
ble, ne comportant plus (rengage- 
ment L’Europe sans nations aurait 
vite fait de perdre rite-même toute 
consistance. 

Neutralisation par en haut du 
politique national, riiite par en bas 
des sentiments d’appartenance et 
d’obligation : si on fait l'Europe de 
cette manière, on nous prépare un 
avenir sans vie politique ni démo- 
cratie effective. Heureusement il 
existe, inscrite dans les institutions 
com m u n autaires mêmes (en parti- 
culier le Conseil européen), une 
autre possibilité, celle d’une dialec- 
tique réglée et délibérée de nations 
Encore faut-il que s’attachent à 
dégager cette possibilité et à la pro- 
mouvoir ceux qu'inquiète la sorte 
d'av al a nche qu'est devenu un pro- 
cessus européen plus destructeur 
qu’unificateur des nations. 

Quant aux «européistes» réjouis, 
puisqu üs veulent, disent-ils, discu- 
ter de l’Europe, üs doivent d’abord 
admettre qu’il y a matière à discus- 
sion, que plusieurs conceptions de 
PEurope peuvent s’affronter. Quand 
on sortira du terrorisme mental, on 
commencera d'être sérieusement 
européen. 

PAUL THIBAUD 


(I) En dépit de la rhétorique de 
1 dMm tibiÛU », notion, rappdons-le. 
utilisée par Janiwlski. n s’agissaîtdejos- 
üfter le coup d’Etat de 1981 et de meure 
a rapn des vicissitudes historiques le 
R 0101 »®»* Maintenant, 
V e M e#l dite irréversible avant de 
qv’il arrive, il y aura nn 
W8 à écus en 1999. Mais 
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ETRANGER 


La création de la CEI 


La CEE reconnaît la Russie comme l’héritière de l’URSS 


La Communauté européenne a enregistré 
«avec satisfaction*, hindi 23 décembre, ta créa- 
tân de la Communauté d'Etats indépendants (CB) 

issue de Fax-Union soviétique. Les Douze ont éga- 
lement reconnu dis facto b Russie, lui réservant 
une place particulière dans leur déclaration com- 
mune. 

Dans un communiqué diffusé lundi soir à La 
Haye, sur tio statut futur de h Russie et d'autres 
anciennes Républiques soviétiques a, la Commu- 
nauté européenne ôtabSt en effet, une cfistmction 
nette entra la rédération de Russie et les autres 
Répubfiques membres de ta CEI. les Douze esti- 
ment que «tes droits et obBgatbns internationaux 
de l'ancienne URSS, y compris ceux découlant de 
te Charte des Nations unies, continueront d’être 

Ultimes tractations 


Suite de la première page 

Ce porte-parole, M. Vladimir Tou- 
raaridne, a confirmé ce qu'écrivait 
déjà ta presse: un président sans 
emploi ffan* un Pi^ qui n’existe pfajs 
pourrait, comme l'avait fait 
*; M- Edouard Chevaidnadze, prendre 

- la tète d’un institut de prévisions 
£5 politiques, celui qu'il a appelé la 

«Fondation Gorbatchev» lorsqu’il 
f avait créé fin août, après te putsch 
raté. Cet institut fonctionne déjà avec 
deux cents personnes dans tes vastes 
locaux de randenne école du PCUS 
pour les cadres étrangers et aurait 
' ;; même la promesse d’une participa- 
tion A ses travaux de M“ Margaret 
Thatcher. 

- Le président vaincu, « humilié» 

comme il Ta avoué lut-méme au 
cous d'un des entretiens qu'il conti- 
nue de donner aux médias soviéti- 
- -, ques et étrangers, a fourni une autre 
indication à M. Major: il appelle 
désormais les puissances étrangères à 
soutenir les nouveaux EEM* indépen- 
dants ex-soviétiques, «et surtout b 
Russie et ses dirigeants qui assument 
le rôle de locomotive des transforma- 
tîQNLdtnuxBUiqœs. JLes ftnmfen - 
taux - n'awrient- pas attendu .l'accord 
ïbatchev 


de M. Gori 


: pour -annoncer 


qu'ils raflaient ? «^connaître ksi nou- 
veaux Fmt!» et leur «communauté», 
mm la bénédiction de Fex-président 
devrait leur faciliter la tâche. *■' 

Atteinte force > 
organisée 

D’autant plus qu’a ne sorte de 
transmission formelle des pouvoirs 
entre les institutions soviétioues et 
russes doit avoir lieu «dans les pro- 
chaines heures ou les prochains 
jours», an nonçait, lundi, lois d’une 
conférence de presse i Moscou, 
M. Guennadi Bourboutis, le bras 
droit de M. Eltsine au gouvernement 
rosse. M3is cette transmission sera 
tout autre chose que ce que souhai- 
tait M. Gorbatchev, lequel appelait 
encore samedi i une réunion du Por- 
tement soviétique pour que- la transi- 


tion soit assurée «de façon constitu- 
tionnelle* . Lundi, M. Gtabaichcv en 
était réduit, disait-on à Moscou, A 
négocier avec M. Eltsine la retrans- 
mission la plus large possible d’une 
allocution télévisée qu’il entend faire 
pour annoncer sa demissioiL 

En tout cas t M. Gorbatchev a 
assuré M. Major, toujours selon 
Interfax, que hn-même et M. Eltsine 
« s’accordent sur la responsabilité 
qu’ils portent » concernant la stabilité 
intérieure et extérieure de Fex-URSS. 
Alors que M. Eltsine et ses collègues 
ne cessent de répéter que M. Gorbat- 
chev n’a plus aucune responsabilité 
et que son avenir ne concerne que 
hii-même, F ex-président soviétique 
signale ainsi qu'il n’entend pas, 
comme ie lui avait publiquement 
conseillé le maire de Saint-Péteis- 
bourg, ML Amrfoli Sobtchak, e pren- 
dre la tête de l’opposition » et en 
recueillir, A terme. Ira dividendes. 

Un super-ministère rosse 
de la sécurité 

M. Gorbatchev devra s’en expli- 
quer publiquement, mais, en retar- 
dant jouraprès jbhr Fannonce dé sa 
■* décision», ü. surveille les réactions 
des uns et des autres, et montre qu’il 
n'a pas renoncé A jouer un rôle poli- 
tique, mrmne Q Faffirmait dimanrhg 
A «me télévison airériniinp. Pour 
l’instant, il est vrai, d ne peut comp- 
ter sur aucune forée organisée : nul 
des opposants multiformes à Boris 
Eltsine n'a encore «mnnoé vouloir 
comme allié un ex-président dont le 
départ n’attriste «ni ses collègues 
pp&tideru m le peuple », comme l'es- 
timait mardi le quotidien moscovite 
ClndépendonL 

Tout en s’efforçant de régla- les 
problèmes d'intendance, MM. Eltsine 
et Gorbatchev devaient avoir Fesprit 
fixé sur les conflits qui resu r gisse n t 
entre les plus proches collaborateurs 
du président de Russie. Tout semble 
tourner autour de la création par 
M. Boris Eltsine, à la veille du som- 
met d’Alma-Ata, du super-mini» ère 
de la sécurité donnant à l’ancien 


exercée par fa Russie », Las pays de la Commu- 
nauté européenne taccueiBent favorablement l'ac- 
ceptation par h gouvernement russe de ces enga- 
gements et responsabilités » et e continueront de 
traiter avec la Russie on prenant on compte tes 
mortifications de son statut constitutionnel». 

Las Douze ne placent pas les (Sx autres Répu- 
bliques sur te même pied que la Russie comme le 
souligne le communiqué : «La Communauté et ses 
Etats membres sont prêts à reconnaître les autres 
Républiques constituant la Communauté (CEI) dés 
qtTSs auront reçu de ces Républiques les assu- 
rances qu'elles seront prêtes à remplir les cri- 
tères» adoptés le 16 décembre par tes ministres 
des affaires étrangères de la CEE pour la recon- 
naissance da * nouveaux Etats en Europe de l'Est 

ministre de l’intérieur de Russie, 
M. Vfletor Barannikov, autorité sur 
tontes les structures ayant succédé au 
KGB et sur les ministères de l'inté- 
rieur ex-soviétique et russe (te Monde 
du 21 décembre). 


et en Union soviétique». Ces Républiques devront 
notamment respecter les sobligations internatio- 
nales découlant dos traités et accords conclus par 
l'Union soviétique, incluant la ratification et la 
pleine application du traité CFE [sur les armes 
conventiotmefies] par les Républiques auxquelles 
s'applique ce traité». 

Les Etats-Unis ont également F intention de 
reconnaître de la même façon la Russie en tant 
qu’héritière au premier chef de Fax-URSS. Le pré- 
sident Bush a décidé, après une tfiscussion télé- 
phonique de vingt-cinq minutes avec le président 
russe Boris Eltsine, de le faire au lendemain de 
Noël, jeudi 26 décembre. 

«Ce sera une reconnaissance de facto, ce qur 
signifie que nous reconnaîtrons la Russie en tant 


qu'Ezat successeur de V Union soviétique », ont 
déclaré lundi des responsables da l'administration 
américaine : «fri conséquence, elle aura les droits 
et les pri v ùègcs de l'ancienne Union soviétique. » 
Selon certaines sources diplomatiques améri- 
caines, cela veut notamment dire que ta Russie 
coparrainara las négociations de paix sur le 
Proche-Orient avec les Etats-Unis. 

La vague de reconnaissance s'étend jusqu'à la 
Suisse en passant par l'Autriche et Cuba. Fidel 
Castro, quoique « triste » face aux événements sur- 
venus dans f ex-Union soviétique, a annoncé son 
intention de reconnaître s tous les Etats indépen- 
dants . les anciennes Républiques de l'URSS». - 
(AFP. AP. Reuter.) 


Selon Interfax, cette décision a été 
prise sur Fins stance personnelle de 
M. Barannikov, contre l’avis de 
M. Bourboutis, le numéro deux du 
gouvernement russe, et malgré la 
crainte exprimée par la presse russe 
de voir ressusciter nappera] totali- 
taire d'autan. Des commissioas parle- 
mentaires devaient entamer mardi la 
contre-attaque envisagée lors d'une 
session, prévue pour le lendemain, 
du Paiement de Russie. 

M. Barannikov a, pour sa port, 
justifié sa prise de pouvoir par la 
nécessité de «préserver le potentiel* 
des organes de irewnHi-n de l’ordre en 
Russie. Un potentiel sur lequel on 
semble compter de plus en phls, alors 
que Tagence Tass publiait, lundi soir, 
te détail des augmentations de prix 


(multiplication par trois, quatre ou 
cinq d’une série de produits de pre- 
mière nécessité et de l'énergie) qui 
doivent entrer en vigueur le 2 janvier 
en Russie. 

En même temps se multiplient tes 
mterventions auprès de Boris Eltsine 
pour éviter F« explosion sociale » et 
reporter ces mesures, qui prévoient 
un plafonnement du prix de certains 
produits et la libération de tous les 
autres. Les conséquences en seraient 
d’ailleurs plus graves encore dans les 
autres Républiques tributaires de la 
Russie, qui seraient placées, IA 
encore, devant une menace de lait 
accompli. Les chefs (tes gouverne- 
ments républicains devaient tenir A 
Moscou mardi leur première réunion 
de « l’après- Alma-Ata » pour en dis- 
cuter et tenter de donner des élé- 
ments de dérision aux chefs d’Etat 
des Républiques avant leur réunion 
de Minsk, prevue pour 1e 30 décem- 
bre: 

SOPHIE SHIHAB 



«Je ne crois pas 
à la nouvelle communauté» 

déclarait M Gorbatchev pendant I& rencontre d'Alma-Ata 


Les déclarations faites par 
M. Gorbatchev dans l'attente do 
sa démission se suivent, mais 
ne se ressemblent pas. Alors 
que le président de l'ancienne 
URSS a invité M. John Major, 
dans sa conversation téléphoni- 
que du lundi 23 décembre, à 
t soutenir ta Communauté [née 
des accords d’Alma-Ata) dans 
cette étape difficile, surtout les 
efforts de la Russie et de ses 
dirigeants qui assument le rôle 
de locomotive des transforma- 
tions démocratiques ». selon 
l'agence Tass. 3 s'était montré 
beaucoup plus négatif au cours 
d'un e n tret ie n diffusé le môme 
jour par la radio publique ita- 
lienne GR1, mais enregistré 
deux jours auparavant, pendant 
que se déroutait la rencontre 
des onze Répubfiques. 

«Es m'ont 
humilié» 

« Je ne crois pas à cette nou- 
velle Communauté, déclarait 
M. Gorbatchev dans cet entre- 
tien. Je pense qu'eBe ne survi- 
vra pas. EBe ne parviendra pas à 
créer les mécanismes de coor- 
dination. Je pense qu’eBe sera 
dépourvue du consensus et du 
fonctionnement normal des ins- 
titutions dont nous avons 
besoin à l'heure actuoBe. » 

Après avoir exprimé une 
amertume personnelle - «Us ont 
empoisonné l'atmosphère. Ils 
m'ont humilié» - H ajoutait: 
« Les gens ont la sensation d'n n 
complot sans bfindés. mais je 
ne peux pas dire que ce qui se 
passe est un coup d'Etat : je dis 
seulement que le processus de 


transition doit suivre la voio 
constitutionnelle f.. J U n'est 
pas raisonnât)*» do penser que 
quelqu'un 3mve or déclare que 
le Soviet suprême a ôté liquidé, 
que le KremBn et toutes ses 
possessions ont été nationali- 
sés. N'est-il pas symptomatique 
que ces nouvelles parsonnjùtôs 
ne soient responsables de leurs 
actes devant personne? Tout 
cela ne constitue-t-il pas une 
honte pour notre processus 
démocratique?, f...) J’ai dit à 
Eltsine : si vous Ôtes des démo- 
crates, si vous ôtes de vérita- 
bles réformateurs, vous devez 
en permanence agir conformé- 
ment à la loi et aux usages, 
sinon l’opinion ne verra en vous 
que des délinquants», affirme le 
président soviétique. 

M. Gorbatchev, estime encore 
dans cat entretien que pour la 
réussite du nouveau processus, 
run contrôle de fer, implacable, 
de la situation est nécessaire». 
« S ai assuré tes Américains que 
nous réussirions à obtenir ce 
contrôle. Et ce sera ainsi, 
soyez-en certain», affirme-t-il. 

A la question « Détenez-vous 
toujours la valise équipée du 
bouton de l'arme nucléaire?», 
M. Gorbatchev a répondu : «Il y 
a dans ma valise de nom- 
breuses choses sur lesquelles 
vous n'avez pas à être infor- 
més. ü y a toujours des infor- 
mations qu'ii vaut mieux igno- 
rer. U est probable, toutefois, 
que j'ai toujours avec moi la 
valise nucléaire, qui pèse un kHo 
et demi. * - ( AFP , Reuter.) 


Au moins trente morts en nne journée à Tbilissi 

De violents combats se poursuivent 
dans la capitale géorgienne 


Les combats entre partisans 
et adversaires du président 
géorgien Zviad Gamsakhourdia 
ont repris mardi matin, 
24 décembre, dans la capitale 
de la Géorgie, Tbilissi, après 
une accalmie au cours de la 
nuit Des explosions d'obus tfar- 
tiBerie et des tirs d'armes auto- 
matiques pouvaient être enten- 
dus dans le centre-ville, aux 
abords du Parlement, où le pré- 
sident Gamsakhourdia est 
retranché avec sa femme et qui 
avait été attaqué dimanche par 
des unités de la gGarde natio- 
nale dissidente. Ira adversaires 
s'affrontent ê Fartiflerie lourde, 
utffisent des véhicules blindés et 
semblent contrôler alternative- 
ment (Efférentes parties de la 
vffle. Selon l'agence Tass, trente 
personnes ont été tuées et plus 
d'une centaine blessées au 
coure de la seule journée de 
lundi 

Les forces d’opposition ont pour- 
suivi leur offensive, lundi, pour ten- 
ter de prendre le contrôle du Parle- 
ment. Des tirs nourris au 
terapenAdes, à Fartflterie et à la 
roquette se- sont déroutes pendant 
une bonne partie de la journée. 


d’après ragenæ, russe cf information 
(RIÀ). Elle précise qu’un nuage de 
fumée s’est élevé au-dessus du 
batiment du Parlement. Séton la télé- 
vision de Tbilissi, tes affrontements 
ont également continué dans te cen- 
tre de la capitale géorgienne, autour 
de l’avenue Ronstaveli. Plusieurs 
explosions ont été entendues dans la 
mariné* et un incendie a ravagé la 
principale salle d'exposition de la 
vifle avant de se propagea- à une 
école voisine. Tontes tes lignes télé- 
phoniques avec la ville, so nt coup ées 
depuis lundi matin et Taéroport de 
Tbilissi a été fermé dans Taprès-mkii 

La médiation 
de l’Ukraine 

L’ agence Interfax affirme que des 
nnft*s de la police, opérant avec des 
gardes nationaux hostiles A M. Gam- 
sakhourdia, contrôlent les voies d’ac- 
cès de TbîOssL Mais Tass, cita nt de s 
infor mations non confirmées, estime 
que 1e président a rappelé dans, la 
capitale tes troupes disséminées dans 
la République et notamment en 
Ossétie du Sud. Elles auraient fait 
teur entrée & Tbilissi, lundi, pour 
prêter «min forte à la garde présiden- 
tielle; 

Ces tro u pes avaient été renforcées 
ces dernières semaines, ce qui faussait 
prévoir un assaut imminent sur 
Tskhmvaü, la capitale dé l'Ossétie du 
Sud, en rébeflk» cont re tes autorités 
géoratennes qui ont supprimé te sta- 
tut Autonomie de cette enclave 0 y 


a un as. Les autorités séparatistes 
d'Ossétie do Sud ont décrété, lundi 
b mobilisation de tous les ho mmes 
de dix-huit A soixante ans. 

La Géotgie, terre natale de Staline, 
n’avait pas connu des combats aussi 
meurtriers depuis l’élection triom- 
phale do président Zviad Gamsa- 
khoordia au mois de mal Huit per- 
sonnes avaient trouvé la mort lois de 
précédents affrontements en septem- 
bre et début octobre avec tes farces 
d’opposition, qui accusent te prési- 
dent de se conduire en dictateur. 
Dirigés par l'ancien premier ministre, 
M. Tcngiz Sigoua, et soutenus par la 
garde nationale, les opposants réda- 
ment la libération des prisonniers 
politiques A la liberté de manifester. 

L’opposition a reçu, lundi, te sou-; 
tien de la Russie. Le ministre russe 
des affaires étrangères, M. AndreT 
Kozyrev, a émis de sérieuses réserves: 
sur te bilan des autorités de Tbilissi 
en matière de droits de l'homme., 
«Nous ne sommes pas en mesure) 
d'intervenir directement dans ces été-' 
nements, la Géorgie étant un Etat 
souverain, a-t-il déclaré. Mais nous 
sympathisons bien sûr avec les força 

qui hâtent pour une évolution démo- 
cratique, garantissant les droits de 
l'homme et les droits da minorités 
nationales.» De son côté, 1e président 
ukrainien, M. Léonide Kraytchouk, a 
proposé, lundi, la médiation de 
F Ukraine dans ce conflit et a appelé 
les adversaires & reprendre tes négo- 
ciations. - (AFP, Reuter, AP, TassJ 


YOUGOSLAVIE : conformément à sa promesse 

L’Allemagne a officiellement reconnu 
la Slovénie et la Croatie 


L’Allemagne a reconnu offi- 
crâHement lundi 23 décembre, 
la Slovénie et la Croatie, dans 
l'espoir que son geste sera pro- 
chainement imité par les autres 
Etats européens fnos dernières 
éditions du 24 décembre). Le 
chancelier He&nut Kohl a ainsi 
tenu sa promesse, faite 
fin novembre, de reconnaître 
«avant Noü » les deux RépubB- 
ques, qui se considèrent comme 
pleinement Indépendantes 
depuis le 7 octobre. La décision 
de Bonn avait été prisa jeudi 
lors du dernier conseil des 
ministres de Tannée. 

Lundi, le président Richard von 
Weizsaecker a signé tes instru- 
ments de reconnaissance des deux 
Républiques, a annoncé le minis- 
tère allemand des affaires étran- 
gères. Les documents ont été 
remis A la mi-journée aux deux 
présidents, 1e Croate Fraiyo Tudj- 
rpan et le Slovène Milan Kncan, 
par les consuls généraux d’Alle- 
magne i Zagreb et & Ljubljana, a 
[précisé le ministère. Le gouverne- 
ment a décidé de n’établir de 
i pleines relations diplomatiques 
jqu’au 13 janvier 1992, date rctc- 
:nue pour une éventuelle recon- 
naissance par les Douze. A cette 
■date, les consulats généraux d’Al- 


lemagne à Zagreb et A Ljubljana 
seront transformés en ambas- 
sades. 

Selon Je gouvernement aJJe- 
mand^ la Croatie et la Slovénie 
remplissent les conditions exigées 
par la CEE « pour la reconnais- 
sance de nouveaux Etats en 
Europe de l’Est et en Union sovié- 
tique». Lors d’une réunion com- 
mune le 16 décembre, tes minis- 
tres des affaires étrangères des 
Douze avaient mis au point un 
catalogue de critères, où figurent 
notamment le respect des droits 
de l'homme, des droits des mino- 
rités et des frontières existantes. 

Tentative d'attentat 
contre AL Totÿman? 

De son côté, la Bosnie-Herzé- 
govine a officiellement demandé 
lundi aux Nations unies d’en- 
voyer des «casques bleus» sur 
son territoire afin de prévenir une 
extension de la guerre civile qui 
ravage la République voisine de 
Croatie. Dans uq message au 
Conseil de sécurité de FONU. ie 
président Aliya Izeibegovic fait 
valoir que la présence d une force 
d’interposition garantirait la poix, 
indépe ndamme nt de la situation 
régnant au nord de sa frontière. 
L’organisation internationale, qui 
hésite à déployer des «casques 
bleus» en Croatie, juge nécessaire 
qu’un cessez-le-feu y soit d'abord 
appliqué. 


Par ailleurs, le président Tudj- 
man aurait échappé A un attentat 
mercredi dernier près de Zagreb 
alors qu’il regagnait par la roule 
la capitale croate après sa rencon- 
tre A Graz (Auüiche) avec Lord 
Carrington, président de la confé- 
rence sur la Yougoslavie, affirme 
le quotidien belgradois Vecernje 
Novosti, contrôlé par (e pouvoir 
serbe. A Zagreb, un porte-parole 
de la présidence de Croatie a 
catégoriquement démenti cette 
information. 

Faisant état d’informations 
obtenues de divers services de 
renseignements, dont la CIA amé- 
ricaine, ainsi que de sources A 
Zagreb, le journal raconte que le 
convoi de quatre automobiles 
blindé» dans lequel se trouvait 
M. Tudjman a été pris sous le feu 
d’armes légères et que cinq gre- 
nades ont été lancées en direction 
des véhicules, sans cependant les 
atteindre. 

Toujours selon le journal serbe, 
des divisions seraient apparues an 
sein du gouvernement croate, cer- 
tains ministres accusant des mem- 
bres de ('état-major croate, 
anciens officiers supérieurs de 
l’armée yougoslave, de fomenter 
un complot pour renverser 
M. Tudjman au profit de l’ex-pré- 
sident fédéral Sftpe Mesic. - 
(AFP, Reuter.) 
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POLOGNE : investi par le Parlement 

M. Olszewski se donne comme priorité 
la lutte contre le chômage 


HONGRIE 


Deux policiers blessés dans on attentat 
visant des juifs soviétiques 


Après deux mois d'impasse 
poétique, le Parlement polonais 
a voté la confiance, le lundi 

23 décembre, au gouvernement 
de centre droit du premier 
ministre, M. Jan Olszewski- 235 
députés ont voté en faveur du 
nouveau cabinet, 60 ont voté 
contra et 139 se sont abstenus 
(nos dernières éditions du 

24 décembre). C'est la deu- 
xième équipe gouvernementale 
présentée par M. Olszewski, un 
ancien avocat de Solidarité âgé 
de soixante et un ans, depuis sa 
nomination au début du mois 
de décembre. La première liste 
avait été rejetée par le président 
Walesa. Le premier ministre 
avait alors démissionné, avant 
d’obtenir un autre vote de 
confiance de la Diète. 

n aura donc fallu attendre près de 
huit semaines après les élections 
législatives du 27 octobre pour que 
la Pologne réussisse à former un 
gouvernement. Ces premières élec- 
tions entièrement démocratiques 
depuis quarante ans n'avaient pas 
permis de dégager de majorité sta- 
ble. Parmi les vingt-neuf partis sié- 
geant au Parlement, aucun ne dis- 
pose de plus de 13% «tes voix. 
D'emblée, la tâche de M. Olszewski 
s’annonçait délicate. Sollicité avant 
lui, M. Bronislaw Gerërnek avait 
renoncé au bout de quelques jours, 
faute de majorité. Celle dont dispose 
le premier ministre (dix-sept voix) 
est d'ailleurs extrêmement fragile. 

Le président Walesa, qui a dési- 
gné M. Olszewski de mauvaise 
grâce, n'a pas hésité à déclarer, 
lundi, que son gouvernement n'avait 


que «50 % de chances de survivre». 
Deux des cinq partis qui ont initia- 
lement soutenu M. Olszewski lui ont 
retiré leur soutien la semaine der- 
nière. La tentative d’investiture 
paraissait même vouée â l'échec 
après le rejet, samedi, de quatre de 
ses ministres par une commission 
parlementaire. 

Face à la menace «Tune nouvelle 
paralysie, le premier ministre avait 
mis en garde les dépités» samedi, 
contre un échec pouvant avoir des 
effets désastreux auprès de l'opinion, 
déjà lassée par ce qu'elle perçoit 
comme des « querelles politi- 
ciennes». «La patience de la société 


(...) est en train de virer au déses- 
poir», avait-il dit. 

L'investiture, même du bout des 
lèvres, du gouvernement de M. Ols- 
zewski, représente un double revas 
pour le président Walesa. Arguant 
de cette crise politique, il a tenté 
d’obtenir un renforcement de ses 
pouvoirs, mais son projet a été 
rejeté par le Parlement Les députés 
lui ont infligé une autre rebuffade en 
accordant deux fois leur confiance & 
M. Olszewski, alors que le président 
aurait voulu reconduire le chef de 
gouvernement sortant, le libéral Jan 
Krzysztof BieleckL 

Ce dernier, affirmait M. Walesa, 


serait garant de la poursuite de la 
rigueur économique, indispensable 
pour redresser le pays. Toutefois, le 
nouveau ministre des finances, 
M. Karol Lutkowski, a souvent cri- 
tiqué la « thérapie de choc» des deux 
précédents gouvernements de Solida- 
rité: fl estime qu'une politique de 
relance est prioritaire par rapport i 
la lutte contre l' inflati on. 

Dans son discours devant le Par- 
lement, lundi, le premier ministre a 
d'ailleurs insisté sur la nécessité de 
renforça- la protection sociale et de 
lutter prioritairement contre le 
chômage. - (AFP, Reuter, AP.) 


La composition 
du gouvernement polonais 


Le gouvernement de M. Jan Ols- 
zewski, auquel le Parlement a 
accordé sa confiance le lundi 
23 décembre, compte dix-sept 
ministres et quatre secrétaires 
d'EtaL Six ministres sont membres 
de l’Alliance du centre (AC) de 
M. Olszewski, trois appartiennent & 
l'Union chrétienne nationale 
(ZChN), deux au Parti paysan (PL) 
et dix sont indépendants. 

- Premier ministre : Jan Ols- 
zewski (AQ 

- Ministre des affaires étran- 
gères : Krzysztof Skubiszewski (sor- 
tant! nd). 

- Plan : Jcrzy Eysymontt (sor- 
tant-AQ. 

- Finances : Karol Lutkowski 

(Ind). 

- Intérieur ; Anton! Maciere- 
wicz (ZChN). 

- Défense : Jan Parys (Ind). 


- Jastice : Zbigniew Dyka 
(ZChN). 

- Agriculture : Gabriel Janowski 
(PL). 

- Commerce extérieur : Adam 
Glapinski (sortanl-AC). 

- Travail : Jerzy Kropiwnlclci 
(ZChN). 

- Transports : Ewaryst Wali- 
gorski (sortant-Ind). 

- Santé : Marian Miskiewicz 
(IntÇ. 

- Culture : Andrzej Sicinski 
(AQ. 

- Education : Andrzej Steüna- 
chowski (AQ. 

- Environnement : Stefan Koz- 
lowski (Ind). 

- Ministre sans portefeuille 
chargé des contacts avec les partis 
politiques : Artur Balazs (PL). 

- Ministre sans portefeuille, 
chef Ai conseil des mlé h trM : Woj- 
ciecb Wlodarczyk (AQ. 


le Vatican an sommaire 
de «Belvédère» 

Le quatrième numéro de la revue 
Belvédère est paru, n a pour thème 
central la désintégration de l’URSS 
et ta Russie et donne la parole à une 
série de représentants des nouvelles 
générations russes comme les chroni- 
queurs politiques AndreT Fadine, 
Gleb Pavlovski, Youri Senokossov 
et Len KarpmskL 

Au sommaire également, un entre- 
tien avec l’ancien chancelier Helmut 
Schmidt, qui propose de brûler les 
étapes définies à Maastricht comme 
antidote aux inquiétudes que peut 
suciter la perspective d’une Alle- 
magne plus puissante. 

Enfin, un débat est consacré à la 
politique du Vatican sous Jean-Paul 
U, avec notamment une contribu- 
tion de Théo Klein sur les rapports 
du Pape avec la communauté juive 
et ses « silences » . 

► En vanta en kiosques, 48 F. 


Vingt-huit juifs soviétiques, en 
transit eau Hongrie avant de gagner 
Israël, ont échappé. Lundi 
23 décembre, à un attentat à la 
voiture piégée qui visait l’autocar 
les transportant vers l’aéroport 
Ferihegy l de Budapest La vio- 
lence de l'explosion a brisé les 
vitres- du bus en ne faisant toute- 
fois aucun blessé parmi les passa- 
gers. Eu revanche, la voiture d'es- 
corte de la police a été pulvérisée 
par le souffle, et deux de ses occu- 
pants ont été blessés (nos dernières 
éditions du 24 décembre). 

L’attentat n’a pas été revendiqué 
mais le chef de la police criminelle 
hongroise, M. Antal Kacziba, a 
lancé ses hommes sur la piste de 
deux personnes paraissant d'origine 
pioche-orientale, aperçues sur les 
lieux. Elles auraient été informées, 
selon M. Kacziba, du détail des 
mesures de protection entourant ce 
transfert. Selon un porte-parole des 
gardes-frontières hongrois, outre la 
vaste opération lancée par la 
police, « les mêmes mesures de 


sécurité que pendant la guerre du 
Golfe ont été prises en Hongrie». 

Jeudi déjà, l’ambassadeur de 
Turquie à Budapest avait échappé 
de justesse au tir contre son vehi- - 
cule d’un terroriste de l’Armée 
secrète arménienne de libération de 
l’Arménie (ASALAX Ce sont les 
premiers actes de terrorisme d’ori- 
gine proche-orientale à atteindre 
un des ex-pays co mm u n istes. 

L’attentat de lundi n'aura pas 
d’incidence sur le transît massif 
des juifs soviétiques vers Israa par 
Budapest, ont affirmé les autorités 
hongroises. La Hongrie, qui abrite 
la plus importante communauté 
juive des pays d’Europe centrale, 
avait été le premier pays ex-com- 
muniste à rétablir des relations 
diplomatiques avec Jérusalem, 1e 
18 septembre 1989 (le Monde du 
20 septembre 1989). Depuis, les 
deux tiers des juifs soviétiques en 
partance pour Israël avaient 
transité par la Hongrie. Leur nom- 
bre s’est ainsi élevé à 160 000 pour 
Tannée 1991.- (AFP, Reuter.) 


IRLANDE DU NORD 


L’IRA annonce une trêve ponr Noël 


L’Armée républicaine irlandaise 
,TRA), a annoncé, hmdi 23 décem- 
bre, à partir de minuit, une trêve 
des attentats de soixante-douze 
heures â l’occasion de Noël, après 
avoir de nouveau paralysé, le jour- 
même, le métro londonien, en y 
déposant de petites bombes incen- 
diaires (le Monde du 24 décembre). 

Depuis le début de décembre, 
1TRA a déposé quelque 300 engins 
de ce type en Irlande du Nord, où 
efle a lait exploser également trois 
véhicules piégés, causant des 
dizaines de blessés. Plusieurs maga- 
sins en Grande-Bretagne ont 


été visés par la campagne de 
bombes incendiaires. En revanche, 
TIRA a condamné les meurtres qui 
ont été commis le week-end dernier. 
Plusieurs personnes ont été interpel- 
lées à la suite de ces meurtres, attri- 
bués, en partie, à d’autres forma- 
tions catholiques paramilitaires. 

Les extrémistes protestants de la 
Force de TUlster ont répondu à la 
trêve de TIRA en l’accusant d'hy- 
pocrisie et de cynisme. «Si un quel- 
conque membre de t'IRA s'aventure 
hors de leurs bunkers, on s'en occu- 
pera», ont-ils ajouté. - (AFP. Reu- 
ter) 


DIPLOMATIE 


Après la visite de M. Routskoï à Islamabad 

La Russie et le Pakistan entendent 
«développer largement leur coopération» 


Le vice-président russe, 
M. Alexandre Routskoï. a 
achevé lundi 23 décembre une 
brève visite officielle en Afgha- 
nistan. après avoir passé trois 
jours au Pakistan, en prove- 
nance d'Iran. Sa vMte au Pakis- 
tan a été l'occasion d’un tour- 
nant dans les relations 
bilatérales, après douze années 
de tension Bée à la guerre d'Af- 
ghanistan. U volonté rosso- pa- 
kistanaise de «développer large- 
ment la coopération bilatérale» 
a tot al ement éclipsé l’étude des 
« moyens pour mettre fin au 
conflit afghan». 

ISLAMABAD 

de notre correspondant 

Le Pakistan a officiellement 
reconnu la Russie de M. Boris Elt- 
sine, qui. en échange, a offert un 
« traite d'amitié et de coopération » 
à Islamabad, La dimension afghane 
du voyage est apparue comme un 
échec, aussi bien pour M. Routskoï 
que pour les moudjahidins installés 
sur le sol pakistanais. 

Pour le vice-président russe, 
ancien officier de l’armée de Pair 
soviétique, la visite revêtait un 
caractère personneL En 1988, son 
avion avait été abattu par un F 16 
pakistanais à la frontière afghane, 
et il s’était fixé comme objectif de 
récupérer le plus grand nombre de 
Soviétiques encore aux mains de la 
résistance islamique. Le bruit a 
couru dès le début de la visite que 
M. Routskoï voulait repartir avec 
au moins six hommes, mais finale- 
ment. la guérilla n’en a relâché 

3 u'un. d ’ongine turkmène. Gulbud- 
in Hekmatyar, leader de la fac- 
tion radicale Hezb-e-blami. s’est 
permis de narguer le dirigeant 
russe en lui amenant un Ukrainien, 
barbu et vêtu à l'afghane, qui a dit 
qu'il s’était converti i l’islam et ne 
voulait pas rentrer chez lui pour 
l'instant. 

Pour les moudjahidins aussi, la 
visite de M. Routskoï a été un 
rendez-vous manqué, alors que la 
Russie était devenue « leur meilleur 
allié», selon l'expression d’un haut 
responsable pakistanais. M. Routs- 
koï a sévèrement critiqué les chefs 


de la guérilla qui « ne respectent 
pas leurs promesses. Je ne com- 
prends pas la position des moudja- 
hidins (■■■)■ Certains utilisent encore 
des lance-grenades pour ouvrir une 
porte alors qu'ils ont la clé», a-t-il 
tonné. 

Puis le dirigeant russe a affirmé 

3 ue Moscou n’avait pas T intention 
'écarter le président Najibullah du 
pouvoir. «La Russie ne va pas le 
faire. » Sacré retour en arrière lors- 
qu'on se souvient que le mois der- 
nier, à l’occasion crâne visite sans 
précédent d'une délégation rebelle 
afghane i Moscou, La partie «rus- 
so-soviétique» était convenu de la 
nécessité d’un «transfert de pou- 
voir», à Kaboul, à un « gouverne- 
ment intérimaire islamique». 

Plus grave encore pour la résis- 
tance, un début de lassitude, voire 
d’agacement, est désormais percep- 
tible parmi les acteurs pakistanais 
du conflit afghan. Une scène inso- 
lite s’est déroulée au ministère des 
affaires étrangères d’Islamabad, 
juste avant la conférence de presse 
de M. Routskoï. 

Agacement envers 
les moudjahidines 

M. Hekmatyar, enturbanné de 
noir, était là avec ses conseillers 
attendant visiblement que le chef 
d’état-major de Tartnee pakista- 
naise, M. Asif Nawaz, finisse un 
entretien avec le responsable russe 
dans le hall d’entrée du ministère. 
Les amis de M. Hekmatyar para- 
daient devant quelques journalistes 
en rappelant le caractère incontour- 
nable du Hezb, qui détient le plus 
grand nombre de prisonniers sovié- 
tiques (ils seraient une trentaine au 
total). 

Le secrétaire général du minis- 
tère pakistanais des affaires étran- 
gères, M. Akram Zaki, a brusque- 
ment arrêté le manège en déclarant 
sur un ton agacé : «Gulbuddin ne 
va pas donner une conférence de 
presse, c'est mon bureau ici» Puis 
le patron de l’année pakistanaise a 
quitté (es lieux sans'saluer ni 
même regarder M. Hekmatyar. 

Décidément, les temps ont 
changé pour celui qui fut perçu 
pendant une décennie comme le 
Favori de militaires d’Islamabad. 
Les services de renseignements 
pakistanais de l’ISl commencent 
eux aussi i changer de discoure. Es 


A. 




ironisent sur «les multiples plans et 
formules vraiment très compliqués» 
de leur protégé rebelle. L’idée de 
privilégier très rapidement le 
« canal afghan ». c’est-à-dire des 
né g ociations directes avec le gou- 
vernement de Kaboul, fait son che- 
min à riSI, d’autant que M. Naji- 
bullah recevrait une aide directe 
des trois Républiques musulmanes 
bordant l'Afghanistan. M. Routskoï 
doit également s’y rendre. 

GAD SUTHERLAND 


Profitant, de la décomposition de l’ex-DBSS 

Le Japon revendique un siège de membre permanent 
au Conseil de sécurité des Nations unies 


En janvier, le Japon va faire 
son entrée parmi les quinze 
membres du Conseil de sécu- 
rité, en compagnie du Maroc, 
du Cap-Vert, du Venezuela et 
de la Hongrie, pour y siéger 
durant deux ans. Tokyo 
compte mettre à profit cette 
période pour faire valoir sa 
revendication d'accéder au 
club des cinq membres per- 
manents. 


A partir de la mi-janvier 

Les Etats-Unis retireront 
deux divisions d’Allemagne 


A partir de janvier 1992, le VII e 
corps américain stationné en 
Europe sera sensiblement réduit 
avec, surtout, le départ de deux des 
quatre divisions basées en Alle- 
magne. Fort aujourd'hui de 
213 000 hommes sous le comman- 
dement du général Crosbie E. 
Saint, ce corps, qui a son PC à 
Heidelberg et qui a prévu de pren- 
dre la nouvelle appellation de 
V* corps, devrait compter 92 200 
hommes à la fin de 1993. Cette 
décision est en partie liée à la dis- 
solution de l’ancien pacte de Var- 
sovie et efle avait été annoncée 
en juillet par le Pentagone. 

Pour l'essentiel, it s’agira du 
retrait, à compter du 17 janvier, de 
la 3” division blindée (dont l'état- 
major est & Francfort) et de la 
8 e division d'infanterie (dont le PC 
est à Baumholder), qui regagneront 
les Etats-Unis où elles seront dés- 
activées ou dissoutes. Certaines 
fora liions de ce VU' corps ont 
participé à la guerre du Golfe. Dès 
lors, le nouveau V« corps américain 
en Allemagne comprendra la 
I" division blindée et la 3> division 
d’infanterie ainsi que trois escadres 
aériennes (sur huit, auparavant). 

Les deux divisions américaines 
restantes sont principalement 
dotées d'hélicoptères d'auaque, de 
lance-roquettes multiples, de batte- 
ries antiaériennes ou antimissiles 
Patriot et de moyens de renseigne- 


r,. 


ment importants. En revanche, 
comme l'avait décidé M. George 
Bush, elles n'ont pas d'armement 
nucléaire (missiles sol-sol Lance, 
artillerie, etc) qui ont été retirés. 

Selon le général Saint, le V* 
corps pourrait participer au projet 
de forces multinationales de réac- 
tion rapide en Europe, que 
l’OTAN souhaite mettre sur pied, 
sur la base de la mise à disposition 
de commandements alliés (non 
américains) d’une unité aéromobile 
ou de tout élément n’excédant pas 
la brigade. 

En même temps, l’OTAN a 
prévu d’alléger ses commande- 
ments au terme de la récente ses- 
sion, à Bruxelles, de son comité 
des plans de défense (auquel la 
France ne participe pas). Ainsi, le 
commandement en chef allié de la 
Manche - qui était T un des trois 
grands commandements de 
l’OTAN, avec le commandement 
suprême des forces alliées en 
Europe et le commandement 
suprême allié de l’Atlantique - sera 
dissous : il était installé â Nor- 
thwood, en Grande-Bretagne. Ge 
commandement de la Manche 
devrait être absorbé par le com- 
mandement des forces alliées dn 
Nmd-Europe qui, sous responsabi- 
lité britannique, surveillera la zone 
formée par le Royaume-Uni, la 
Norvège et le Danemark. 




NEW-YORK (Nation» unies) 

de notre correspondant 

La perspective de la néattributâoo 
du siège de feu l’Union soviétique 
comme membre permanent du 
Conseil de sécurité a réveillé beau- 
coup de convoitises. 

Le Japon en en tête des candidats. 

«A l’avenir, nous ne voulons plus être 
seulement de bons payeurs mais avoir 
aussi notre mot à dire sur les déri- 
sions importantes prises par les 
Nations unies. Nous avons tiré les 
leçons du passé et nous voulons être 
là où se prennent ces décisions», nous 

afesr artArjirffsü 

«Alors que le Japon a versé 13 mil- 
liards de dollars aux Etats-Unis au 
titre de l'effort de guerre, alors qu'il 
est le deuxième plus impartant contri- 
buteur au budget des Nations unies 
(If à aucun moment nous n'avons 
été associés au processus de dérision. 

Four rassembler cette somme impor- 
tante, mon gouvernement a dû aug- 
menter les impôts, relever les taxes 
sur l'essence et sur les entreprises, 
batailler avec l'oppotition. Or, à la fin 
de la guene. lorsque des placards 
publicitaires ont été publiés dans la 
presse américaine pour remercier les 
pays qui avaient contribué d'une 
fecon ou d'une autre à la victoire sur 
tlrak, le Japon n'a jamais été men- 
tionné. C’est certainement de notre 
faute Nous gérons très mat nos rela- 
tions publiques-», ajoute M. Hatano 
avec un sourire crispé 

Les «critères 
objectifs» 

Selon l’ambassadeur nippon, la 
présoice de son pays parmi Ira mem- 
bres permanents du Conseil de sécu- 
rité serait «bénéfique pour l’ensemble 
des Nations unies, qui y gagneraient 
en crédibilité a en légitimité». Il 
estime que «le moment est venu» 
d’admettre le Japon parmi Les 
Grands dans cette instimr* haute- 
ment politique. Avec ou sans droit 
de veto? «Ce sera la deuxième étape 
de la discussion, répond M. Hatano. 

Notre priorité est l'obtention d'un 
poste de membre permanent. Mais je 
ne du pas eue nom ne demanderons 
pas un droit de veto.» 

Voilà de quoi faire hurler, nato- 
rellemcat, les membres permanents 
tes plus menacés - notamment la 


France et la Grande-Bretagne - par 
une éventuelle réforme de la Chute. 
« L'équilibre du monde a effective- 
ment changé depuis la fin de la der- 
nière guerre et de nouvelles puissances 
se. sont constituées, reconnaît un 
diplomate d'un de ces pays. Mais 
pour faire partie des membres perma- 
nents, il faut aussi répandre à un 
certain nombre de critères objectifs. 

» Disposer de l’arme nucléaire, 
être capable de se projeter militaire- 
ment â l’extérieur, représenter une 
puissance économique et financière, 
pouvoir définir - a appliquer - une 
politique étrangère globale. Enfin, 
consacrer une part importante de son 
produit national brut à l’aide au déve- 
loppement. Je ne suis pas sûr que le 
Japon réponde à tous ces critères 
ainsi qu'ai témoignent les difficultés 
qu’il éprouve encore à faire voter par 
son Parlement l'autorisation de parti- 
ciper à des opérations de maintien <k 
la paix». 

ces arguments, mais il 
sera dtfficüe de les opposer à tous 
ceux qui rédament un élargissement 
de la composition du Consetide sécu- 
rité », rétorque l’ambassadeur 
Hatano. «L'Allemagne a évoqué à 
pturieurs reprises son éventuelle candi- 
dature au poste de membre perma- 
nent. Mais ce pays est actuellement 
concentré sur la réussite de son unifi- 
catian. sur l'Europe, et Bonn est tris 
sensible aux réactions qu’une revendi- 
cation de cote nature pourrait susciter 
à Paris et à Londres», explique-t-il 
«reranefae, d’autres pays n’ont pas. 
selon hii, les mêmes scrupules : «Il 
tiqjti de (pendre la liste des pays qui 
sont intervenus le II décembre der- 
nier à la tribune de l’Asssemblée 
générale sur ce thème.» 

hui* pays (Inde, Meri- 
2ïï C, ïS*?’ wÿ Venezuela, Algé- 
feypte. Italie) ont rédamé « une 
représentation équitable» au Consefl 
de securité et un accroissement du 
nombre de ses membres. Après les 
am entendus, f Assemblée a préféré 
toutefois reporter l'examen de ce dos- 
sier explosif à sa prochaine session. 
Mjk ceux-là sont prêts à engager ce 
tout moment, en espérant 
Tokyo posera bientôt la ques- 
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ALGER 


AFRIQUE 

Algérie : « Voter pour Dieu » à Bab-el-Oued 

Dans cette « citadelle » Islamique, les responsables intégristes 
ne négligent rien pour s'assurer la victoire dès le premier tour des législatives 


de notre envoyé spécial 
Voter n’est pas un jeu cTenfenL 


détend les coukura du Front islanii- 
qne du saint (FIS) à BabeKW 
awpçomje le pouvoir de vouloir pro- 
fite- de la situation pour «falsifier le 
résultat». «Tous les apri&mffi, dans 
tes mosquées,^ nos saurs étudiâmes 
éduquent les femmes», prédse-t-iL n 
rapt de les familiariser avec te buDc- 
tm sur lcqnd figura h longue liste 
des prétend ants a la députation, de 
tair apprendre à repérer le numéro 

S s’est vu attribuer le «bon cortdi- 
» et à cocher soigneusement la 
case gui Bût face à son nom ce 
quartier d’Alger, « voter pour Dieu ». 
crest voter 11. 

Une voix est une von : même s’ils 
se sont lancés avec retard rf*»n<= la 
couse électorale, les intégristes ne 
veulent rien négliger pour s’assurer, 
dès le premier tour, une victoire y? n s 
partage dans un fief qui a pour eux 
valeur de symbole. Bab-d-Oued, la 
pied-noir, exubérante et révoltée qui 
aux damées Jours de r Algérie fran- 
çaise avait flirté avec TOAS, et où 
s’entasse aujourd'hui une population 
cosmopolite, en mal de vivre, serait- 
elle en train de vendre wm üm» sux. 
«barbus»? 


«Climat 

de souffrance-» 


«Les gens nous finit une confiance 
totale, ils aimait Abassi Madani et 
Ali Benhadj. nos dittfs, aujourd’hui 
otages au pouvoir», lance 
M. Moghni, trente-deux ans, profes- 
seur de lettres, qui assure le prêche à 
la mosquée Es Sunna. «Nos adver- 
saires, nam allons tous les avaler» 
moule avec gn u r niw wiw» cet enfant 
de Bab-el-Oued, qui a déjà passé 
quatre ans et demi sous ks venous. 
Les autres candidats, même ceux qui 
se «iuwwt dans la mouvance islami- 
que, ne seraient-ils que de simples 
figurants? «Je les ignore complète- 
ment. C'est du bidorL.» 0 est via i 
que les gens de Bab-el-Oued sont 
économiquement et culturellement 


trop désarmés pour être A -rrw yrf» 
i re e n si b ka à une propagande qui, an 
nom de Dieu, leur promet des lende- 
mains qui chantent. Dans tes cités de 
nimat de Fiance (surnommée «Cli- 
mat de souffrance») et de Dar-d- 
Kefj ela ne est infamale» assure un 
hab i tant Elle Test à p e ine moins 
dans k coeur «historique» du quar- 
tier, F un des plus rfw tvb du pays. 
Les familles sont si nombreuses et les 
logements si exigus que, la nuit, fl 
font prendre son tour pour dormir et 
attendre sur le trottoir. Pour les 


jeunes qui, id comme ailleurs, for- 
ment le gros de la population, c’en la 
galère. Personne pour ks écouter, se 
faire l’écho de leurs frustrations. Cha- 
cun selon son tempérament a sa 
manière de tuer k temps ; k drogue 
sous toutes ses formes, le vd à ta 
tire, le jeu aussi dans des salles pri- 
vées comme celle du Marigoan ou 
(TB Ketanni, dont ks édiles du FIS 
n’ont curieusement pas encore 
demandé la fermeture. Et puis, bien 
sûr; le «txabeodo» qui résume en un 
mot une somme de trafics clandes- 


tins. Jeunesse perdue? «Non, elle 
s'est ressaisie, affirme M Moghni. 
C’est in cr oy abl e de la voir se préeipi- 
ier dans les masquées». Cet incontes- 
table regain de ferveur religieuse ne 
date pas d’hier. «Les islamistes tra- 
vaillent en profondeur Bal-el-Oucd 
depuis une dizaine d’années, à partir 
des lieux de prière», explique un 
habitant. Les prêches d’AIi Benhadj 
et de fCarnd Guemazzi - deux repré- 
sentants de fade radicale du FIS, 
aujourd’hui en prison - dans les 
mosquées d*Es Suinta et de Taqwa 


n’ont pas peu foi: pour réveiller des 
énergies. Experts en communication, 
les militants du FIS oa: su récupérer 
la colère des gens de Baixl-Oued 
qui, lors des émeutes d'octobre 198$. 
au cours d’une fusiEade dans le quar- 
tier du 1 «-Novembre, ont perdu 
trente-trois des taire. Le FLN sest 
ainsi définitivement coupé de la 
population. Quant aux partis démo- 
crates. ils n’ont jamais vraiment 
réussi à prendre pied dans ccttc 
«chadcQe» islamique. 

Après h avoir beaucoup parlé ave 


Sid Ahmed Ghozali, candidat inavoué 


ALGER 

de notre correspondant 

R est celui qui, dès sa prise de 
fonctions, en juin, a (fit qui ne 
serait pas candidat. Puisqu'il le dit. 
croyons-le donc sur parole : le 
premier ministre, M. Sid Ahmed 
Ghozali, n'est pas candidat. Et si. 
depuis plusieurs semaines, 9 visite, 
une à une, toutes les wSayas du 
pays, ce n'est pas, comme le sug- 
gèrent les sceptiques, pour foire 
campagne, ma» uniquement pou 1 
foire son métier de premier marâ- 
tre. 

Samedi 21 décembre, M. Gho- 
zaSa donc entrepris un nouveau et 
ultime périple dans les régions de 
f Ouest I ne reviendra è Alger que 
quelques heures avant l’ouverture 
des bureaux ds vota. Avec ses 
précédents voyages, à l'est et 
dans le Sud, M. Ghozali aura, en 
un mob, «avalé» plus de kilomè- 
tres qu'aucw des autres respon- 
sables politiques, qui sillonnent 
actuellement le pays pour entrete- 
nir l'ardeur des mStants et Inciter 
les électeurs à foire la bon choix. 

Mais, au fait, à qpoi M. Ghozafi 
riast-3 pan candidat? A la dépu- 
tation. sûrement Conformément à 
ses engagements, ni U, ni aucun 
de sas-marâtres n'ont aoBcité-lés 


suffrages des électeurs. Un seul 
membre de son équipe, M. AS 
BenfSs, récemment encore minis- 
tre de la justice, qui n’emendart 
pas sa soumettre à cette 
contrainte, a fait défaut. En juflet, 
3 a abandonné son maroquin pour 
Aire, aujourd'hui, candidat du FLN 
è Borna. Quant au resta, M. Gho- 
zafi est resté bien vague. A ceux 
qui kif faisaient remarquer que son 
ambitieux programme économique 
était peu compatible avec las 
tfiches d’un gouvernement né 
sous la signe de l'éphémère, et 
auquel ôtait imparti le temps d'or- 
ganiser le scrutin législatif, 
M GhozaÜ rétorquait qu’au pré- 
texta d'élections il ns pouvait 
quand môme pas cRfférer les choix 
urgents. 

Profonde 

inimiti é 

Aujourd'hui la question ne se 
pose plus dans les mômes termes. 
Le «bateau Algérie» a non seule- 
ment une destination, mas aussi 
un caphrôe - qui entend le res- 
ter : M. Ghozal est canddat è sa 
propre succession et I ne le cache 
plus. La conclusion de l'affaire 
dépendre du président de la Répu- 
blique et, encore plus, de ta non- 


AMERIQUES 

SALVADOR : les perspectives d’accord de paix 

Le président Cristiani met en garde 
ses compatriotes contre im optimisme excessif 


Le président salvedorien. 
M. AKredo Cristiani, a mis en 
garde ses compatriotes contre 
un optimisme excessif à propos 
de le signature d'un accord de 
pan avant le 31 décembre. Le 
gouvernement, a-t-fl déclaré au 
cours d’une conférence de 
presse, ne signera pas «n'im- 
porte quel accord» avec le gué- 
rilla dans le cadre des négocia- 
tions en cuirs depuis le lundi 
23 décembre au siige des 
Nations urnes à New-York. 

SAN JOSÉ 

de notre correspondant 
en Amérique centrale 

Faisant allusion aux nombreuses 
déclarations é man a n t de tons ks sec- 
teurs de la société et aux pressions de 
la coumumanté internationale voû- 
tant que 1991 soit «tannée de la 
paix», M. Cristiani a estimé que des 
«progrès importants aiment été réali- 
sés» mais qu’il ne fallait pas «néces- 
sairement s’attendre à fa signtdure 
d’un accordée cessezdefau définM 
cette année». Le secrétaire gênerai 

□ HAÏTI: us démenti de M. Théo- 
dore. - M. René Théodore, président 
du Mouvement pour la reconstruc- 
tion nationale (MRN) et premier | 

ministre pressenti, a catégoriquement 
démenti, lundi 23 décembre, une 
information publiée dans nos 
colonnes selon laquelle il aurait 
dédaré que k retour en Haïti du 
président renversé Jean-Bertrand 
Aristide promit se foire après un 
délai «d’un an». « Cette information 
est totalement finisse et mal intention- 
née». a affirmé M. Théodore. Ce 
demis, -qui est aussi secrétaire géné- 
ral du Parti unifié des communistes 
haïtiens, a en g a g é hindi des contacts 
avec les principaux dirigeante politi- 
ques, qm doivent se ponrenhoe dans 

les prochains jours. - (AFP.) 


des Nations unies, M. Javier Pesez 
de Cuellar, qui intervient comme 
médiateur et souhaiterait parvenir i 
un accord avant ta fin de son man- 
dat, le 31 décembre, a réagi en invi- 
tant ks deux parties à s’abstenir de 
faire des déclarations qui pourraient 
nuire au bon déroulement des négo- 
ciations et contribuer au «durcisse- 
ment des positions» respectives. Il 
rappelait ainsi aux bdÜgéranls renga- 
gement qu’ils avaient eux-mêmes mis 
lorsqu'ils avaient appelé l'ONU, 
en avril 1990, à participa- au proces- 
sus de paix. 

Les énormes' progrès réalisés par 
ks négociateurs au cours des der- 
nières tfirwwv* ont provoqué une 
nervosité évidente dans ks secteurs 
extrémistes de f Alliance républicaine 
nationaliste (ARENA, au pouvoir) 
qui, centre toute évidence, croient 
encore à la possibilité d’une victoire 
militaire sur le front Farabundo 
Marti de libération nationale 
(FMLN)- Le vice-président de la 
République^ M. Francisco Merino, 
s’est fait le porte-parole des intransi- 
geants en critiquant le rôle de 
M. Perez de Cuellar qui, a-t-il 
déclaré, pourrait être «tenté de 
convaincre ies parties de signer des 
accords sans consistance pour s attri- 
bua- les mérites de la paix». 

La composition 
de ht future police 

' Les récalcitrante sont plus partica- 
; fièrement préoccupés par les conces- 
que te gouvernement pourrait 

■ être amené & foire sur deux thèmes 
rféfirnbt : ta composition de h future 
p o B ff » ngtMwiflte tivfle et la réthiction 
des forces années. En septembre; lois 

' d'une rencontre précédente à New- 
York, tes négociateurs avaient fixé tes 
finîtes : k gouvernement acceptait le 
principe dune épuration an sein de 
t’armée et de la réduction des efleo- 
tiâ «i»» que ta possibilité pour tes 

■ anciens guérilleros de foire partie de 
la police civile ; ces derniers, en 

contrepartie, n’exige raieut plus de 
parti cipati on an son de Tannée m sa 
d ï s s dh i tinn . 


veto majorité qui, le 16 janvier 
prochain, au soir du second tour, 
sortira des urnes. Or Je premier 
minisire est désormais convaincu 
qu’aucun parti ne sera en mesure 
d’imposer seul sa kx. Au FLN, qui 
évoque ta perspective d'un gou- 
vernement d'union nationale, les 
proches de M. Ghozali répliquant 
par cale d'un gouvernement de 
coalition, hypothèse, selon eux, la 
plus problabte. 

Ce subti distinguo exprime, en 
fait, ta fokxtté de rejetter le FLN - 
et, surtout, son aciuafle direction, 
incarnée par M. Mouloud Ham- 
rouche, ancien premier ministre - 
dans l'opposition. Alors que ce 
dentier se (fit prêt è gouverner 
avec tous les partis qui axaient 
une représentation parlementaire 
significative, HS compris, M. Gho- 
zali venait plutôt autour de lui une 
majorité constituée des futurs 
députés du Front des forces socia- 
listes (FFS), du Rassemblement 
pou- ta culture et ta démocratie 
(RCD), des istafTrâtss «modérés» 
et, surtout, des dépités indépen- 
dants, qu’il espère voir siéger 
nombreux dans l'hémicycle. Sans 
oubôer quelques parlementaires du 
FLN qui, une fois élus, pourraient 
bien abandonner leu- chef d'au- 
jourd’hui. Cette perspective-est 


tout le secret des voyages provin- 
ciaux du premier ministre, qu> n'a 
ménagé aucun effort pour soutenir 
les candidats indépendants. Ces 
dentiers sont en réalité, pour beau- 
coup, des transfuges du FLN. 
Ecartés de la liste des candidats 
de l'ancien parti unique par 
M. Mouloud Hamrouche ei ses 
amis, 9s sont ailés chercher refuge 
dans le giron du premier monstre , 
qui bénéficie aussi de l'appui de 
l'influente Association nationale 
des anciens moudjahidines (ONM). 
en train de rompre ses Sens tradi- 
tionnels avec le FIN. 

Si la manœuvre réussit, elle 
donnera Seu è de sévères règle- 
ments de comptes, lors du 
congrès extraordinaire du FLN 
prévu après les élections. «La véri- 
table bata Se électorale se jouera 
là », pronostique un proche du pre- 
mier ministre, lequel espère bien y 
marginaliser définitivement 
M. Hamrouche â qui. de plus en 
plus ouvertement, Ü voue une ini- 
mitié profonde et, (TaiBeurs, réci- 
proque. Un seul point reste quand 
môme à régler : que les électeurs 
con fi rmen t par leurs suffrages, les 
pronostics de M. Ghozali. Ce n’est 
pas un détaô mineur. 

GEORGES MARION 


MAROC 


Amnesty International demande 
la libération des frères Bonreqoat 


Les difficultés ont surgi lors des 
discussions portant sur les modalités j 
d’application. La guérilla veut des 
garanties sur ta composition de ta 
police nationale civile. «Il n’y aura 
pas de priorité, a souligné te porte-pa- 
role du FMLN, le commandant 
Robert» Canas. Tous ceux qui répon- 
dront aux critères d’admission pour- 
ront entrer à l’école de police.» S’agis- 
sant de l'année, 3 a indiqué que tes 
effectifs - plus de cinquante mille 
hommes actuellement - devront être 
fixés «en fonction des missions éta- 
blies par St Constitution : défense de 
la souveraineté nationale et de l’inté- 
aiti territoriale». B a confirmé que 
révaluation du budget utilitaire était 
aussi à Tordre du jour. L’année se 
serait refusé à discuter de manière 
précise un plan de réduction des 
effectifs tant que k conflit n’est pas 
terminé pour éviter, dit-on de source 
militaire, de «donna des chiffres à 
l’adversaire». 

Les deux autres thèmes en discus- 
sion - la réforme agraire et ta partki- 1 
pntinn des anciens guérilleros à la vie I 
politique - ne sont pas aussi sens»- 1 
mes, bien qu’ils soient & l'origine de 
la guerre civile qui a fait près de 
quatre-vingt mill e morts en douzi 
ans. Apres tant d'années de vio- 
lences, _ks_ Salvadoriens sont impa- 
tients. Ils Font mondé en participai 
récemment à deux manifestations 
mas s i v e s dans la capitale en faveur 
de ta paix, alors que les combats se 
poursuivaient dans plusieurs zones 
du pays malgré la trêve unilatérale | 
décrétée, le 16 novembre, par la gué - 1 
riQa. Au même moment, des organi- 1 
wtînng extrémistes se réclamant du 
commandant Roberto d’Aubuisson, j 
comme ta Croisade pour ta paix et te 1 
travail, pubhaient de grands encarts 
dans ta presse locale dénonçant les 1 
«nègpdatkms sécrètes» et VnaBiance 
ARÉNA-FMLN». Four Tévêque auxi- 
liaire de San-Salvador, Mgr Rosa 
Chavcz, ces secousses pourraient être 
ks dernières : «J’ose espérer qu’elles 
annoncent les doulem aun accouche- 
ment tant attendu, cehti de k paix.» 

BERTRAND DE LA GRANGE 


Dans un appel publié à Londres le 
lundi 23 décembre, Amnesty Interna- 
tional a demandé au gouvernement 
marocain de « libérer immédiate- 
ment» ks trois frères Bourequat, por- 
tés disparus depuis près de dix-huit 
ans. De nationalité française par leur 
père, mais nés et élevés au Maroc, 
les frères Bourequat (Midhat René, 
Bayazid Jacques et Ali Auguste) 
seraient détenus au secret, «dans de 
très mauvaises conditions » ; deux 
d’entre eux seraient «très gravement 
malades», précise l’organisation 
humanitaire, qui considère ks trois 
frères comme des prisonniers de 
conscie n ce. Arrêtes le 8 juillet 1973, 
officiellement pour contrôle d’iden- 
tité, les frères Bourequat, qui n'ont 
été ni inculpés ni jugés, pourraient 

DJIBOUTI 

Un membre 
dn bureau politique 
du parti unique 
a démissionné 

Un membre du bureau politique 
du Rasserobtemeot populaire pour 1e 
progrès (RPP, parti unique), 
M. Mohamed Adabo Kaba, d'origine 
afor, a démissionné, lundi 23 décem- 
bre, pour protester ambre la mort 
<Tune trentaine d’habitants cT Arbitra, 
un quartier afor de la vüte de Dji- 
bouti, ta semaine dernière. «Le mas- 
sacre de personnes sans défisse, per- 
oétré par ks forces de k police et de 
k gendarmerie, est un acte odieux et 
barbare que je ne saurais caution- 
ner». a dédaré ML Mohamed Adabo 
Kabo, dans une lettre au président 
Gooted Aptidon. 

Par affleura, une dizaine de dépu- 
tés, également d’origine afar, ont 
quitté la séance du Pariemott, lundi, 
pour exiger qu’une aide alimentaire 
soit acheminée « aux populations 
sinistrées du Nord», où ^opposent, 
depqtfa un mois, militaires et miKpn- 
sards du Front pour la restauration 
de Ptmité et la démocrate (FRUD). 
Ces députés ont aussi exigé ta libéra- 
tion «immédiate et sans conditions» 
du Dr Abbate Ebo Adou, porte-pa- 
role du FRUD à Djibouti-Ville, 
incarcéré depuis une semaine. - 
(AFP.) 


être détenus en raison des activités 
passées de leur père, estime Amnesty. 
Ce dernier avait travaillé avec 
Mohammed V, père du roi Hassan, 
et mis en place 1e contre-espionnage 
marocain. Par aifleun, des oiganisa- 
tions humanitaires marocaines ont 
indiqué, hindi, que Tétât de santé de 
huit d ét enus, en grève de ta faim 
depuis le 26 novembre, è ta prison 
Oukacba, près de Cas ab l an ca, «se 
détériore dangereusement». Par soli- 
darité, plusieurs membres de leurs , 
familles ont entamé, vendredi, une 
grève de la faim. Les détenus d’Ou- 
taidia, condamnés en 1936, notam- 
ment ponr <r troubles de l’ordre 
public», réclament 1e statut de déte- 
nus politiques. - (AFP.) 

□ AFRIQUE DU SUD: Textnhne 
droite menace MM. De KJerk et 
Mandela. - Selon un journal de 
Johannesburg, le Citizen, citant, 
hindi 23 décembre, « une source poli- 
cière». ks noms de MM. De Kteric et 
Mandela figureraient sur une liste de 
personnalités & abattre, dressée par 
des groupuscules de l'extrême droite 
blanche. - (AFP, Reuter J 

□ KENYA: Hmngatge du ministre 
de remploi. - Le président Daniel 
Amp Moi a démis de ses f o n ctions, 
hindi 23 déc e mbre, k ministre de 
remploi, M Peter Oku Aringo, qui 
avait récemment réclamé une 

, «pmge» au sein de ta Kenyan Africa 
National Unirai (KANU, parti uni- 
que) et k renvoi des responsables 
ayant trempé dans des affaires de 
corruption. - (AFPJ 

□ MALI : embuscade meurtrière 
Aiim le Nord-Est. - Une trentaine 
d’hommes armés ont mené une 
attaque, dimanche 22 décembre, i 
Ansongo, dans k nmd-est du pays, 
faisant trois morts et trois blessés, 
a-t-on appris, lundi, i Bamako. 
Qualifiée de «provocation des enne- 
mis de la paix» par les autorités 
maliennes, celle embuscade sur- 
vient moins d’une semaine après la 
rencontre de Mopti, où les repré- 
sentants du gouvernement et les 
dirigeants de la rébellion touareg 
étaient tombés d’accord pour envi- 
sager une trêve des hostilités. - 
(AFPJ 


Às jeunes de Bobel-OueJ-’ M. Sid 
Ahmed Ghozali, le premier minière 
au nœud papillon, concluait, dans un 
tètent entretien accordé à l’A'ivet'- 
mem du jeudi, qu’à son aus ccus-a 
se tournaient vers le FIS u/ut du 

trui par tdcolwit', mais par ny! bru- 
tal au système en place*. Convaincu 
que tes habitants du quartier ont 
aiant toutes choses été touché* par U 
grâce divine. M. Moghni menace: 
*< Si PapdLm \enas: us. i! se jerait 
jeter..- 

21 y a tout Je même aujourd’hui 
comme un peu de désenchantement 
dons Pair de Bab-d Oued. Car il ne 
fout pas être grand clerc pour consta- 
ter que te Fl£ depuis qu'il a la haute 
main sur (es affaires communales, n’j 
pas lait de miracle et que l'Etat ni> 
mique dont M. Moghni et les ■aens 
prônent lavé ne ment n'est peut-être 
pas la panaeve. Pour autant, il n’cs 
pas eertjin que as désillusions se 
traduisent ici par des abslentiofr. ou 
des voics-surpnses qui seraient des 
soies démocrates. 

M. Moghni aurait préféré que l'on 
commence i rééduquer le peuple 
avant de lui mettre un bulletin de 
vote entre les doigte. Mais, souligne - 
Ml. «nous n'avons pas uhüii tomber 
dans le pièg e du pintuvr qui suuiuii- 
Lui voir Us islamistes s'ecartn du 
chemin des urnes». Quoi qu'il en soit 
de ccs manœuvres électorales. 1c 
tirage au soit a favorisé le FIS : sur 
les 102 bureaux de voie que compte 
la circonscription de Bab-el-Oucil, il 
aura un contrôleur dans 99 bureaux. 
1e FLN un dans 71 Réjoui a apaisé, 
k jeune imam lit déjà dans cet heu- 
reux présage un « signe de Dieu». 

JACQUES DE BARRIN 

□ Le FIS e rassemblé pins de 
150000 personnes i Alger. - Le 
Front islamique du salut (FIS) a ras- 
semblé, lundi 23 décembre, nu stade 
olympique d’Alger, entre 150000 à 
200000 personnes, selon ks estima- 
tions des journalistes. Les dirigeants 
du FIS ont exprimé leur conviction 
de voir leur mouvement obtenir 
70% des voix aux élections légista- 
tives, si k scrutin n'est pas «truqué». 
ont-ils précisé. - (AFP J 


SÉNÉGAL 

Un député tué 
lors d’an attentat 
en Casamance 

Le gouvernement a condamné, 
lundi 23 décembre, l'attentat perpétré 
la veflle, en Casamance, et qui a 
coûte la vie à un députe du Parti 
socialiste (PS, au pouvoir). Qualifiant 
l'attentat S «acte ignoble», les autori- 
tés sénégalaises ont réaffirmé leur 
«ferme volonté de garantir la sécurité 
des personnes et des biens en Casa- 
mance» et leur détermination i res- 
pecter les accords de paix, signés 
fin mai en Guinée-Bissau, avec des 
représentants du Mouvement des 
forces démocratiques de Casamance 
(MFDC, indépendantiste). Les deux 
victimes de l’attentat, le député 
Maraadou Cissé et un conseiller rural 
casamançais, M. Malang Dtedhiou, 
étaient en tournée politique, lors- 
qu’ils sont tombés dans une embus- 
cade. Cet assassinat est k premier, 
enregistré en Casamance, depuis ta 
signature de raccord de Bissau. - 
(AFP. Reuter.) 

Le conflit dn Sahara occidental 

Le Conseil de sécurité 


ses consultations 

Les membres du Conseil de sécu- 
rité des Nations unies ne sont pas 

? arvenus è s’entendre, lundi 
3 décembre, sur k rapport è pro- 
pos du Sahara occidental présenté 
par te secrétaire général de TONU, 
M. Javier Perez de Cuellar { le 
Monde du 21 et daté 22*23 décem- 
bre). Cinq pays, dont Cuba et te 
Zimbabwe, ont bloqué l’approbation 
du rapport, qui prévoyait, notam- 
ment, d’élargir la base électorale 
pour te référendum d’autodétermi- 
nation, que tes Nations unies sont 
chargées de superviser. 

Le Poiisario, qui estime aue ce 
rapport fait ta paît trop belle aux 
positions marocaines, avait exhorté 
k Conseil & k rgeter. Le représen- 
tant du Maroc A TONU avait, en 
revanche, malgré quelques réti- 
cences, souhaité qu’il soit adopté. Ce 
retard du Conseil, qui a décidé de 
suspendre ses consultations sine die, 
survient moins d’une semaine après 
Tan nonce de la démission du repré- 
sentant spécial de TONU chargé du 
Sahara occidental - (AFP. Reuter J 
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POINT/LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES EN ALGERIE 


Tre 


L'Algérie participera, jeudi 26 décembre, au premier tour des 
pre mi ères élections législatives pluralistes depuis f indépendance du 
pays, en 1962. 13 314771 personnes sont ins crite s sur les listes 


BHKnnirai bu tonna a un aacunu wms prevu la iu janvier iaat, 

elles devront éfre, au scrutlR majoritaire, 430 députés représentant 
48 wflayas (préfectures). 5 712 candidats, dont 4 691 au nom de 
leurs partis et 1 021 à titre de candidats indépendante, se disputant 
les suffrages des électeurs, ce qui donne une moyenne de 13,3 can- 


parmi les candidats. 

Le gouvernement de M. Sid Ahmed Ghozali qui tenait à des 
élections epropms et honnêtes » en a particuEdrement soigné I*orga- 




££onïït» * bénévoles, ont été mobiWes dans tout le pays 
pour assurer la régularité du scrutin. 

Dm (fapontions parfeuHm ont M pita*. 9?“"°*"“?’"* 
au vote d'une nouvelle loi, pour permettre è I année cnmarverw an 


probable, compte tenu du consensus des forces pofitiquesqul sans 
incidents majeure, ont massivement participé è la campagne élec- 
torale. 


Le «parti des martyrs» face 
à celui de la «solution islamique» 


De l’état de siège 
au pluralisme 


ALGER 

de notre correspondant 

Sur les S9 partis agréés au 
17 décembre 1991, 49 présente- 
ront des candidats. Tous, cepen- 
dant, sont loin d'avoir un poids 
politique identique. En fait, les 
élections se joueront entre une 
demi-douzaine de partis auxquels 
il faut ajouter, dans plusieurs 
wilayas, les candidats indépen- 
dants qui espèrent bien jouer de 
leur notoriété locale pour rafler la 
mise. 

• Le Front de libération 
nationale (FLN) 

De tous les partis, le FLN, qui 
présente 429 candidats, est sans 
doute celui qui, dans la prochaine 
bataille, a le plus & perdre. Déten- 
teur absolu du pouvoir depuis 
l'indépendance de 1962, il se pré- 
sente devant les électeurs avec le 
handicap de son ancien mono- 
pole, la responsabilité des crises, 
parfois sanglantes, qui, ces der- 
nières années, ont secoué le pays 
et une situation économique 
désastreuse. 

Un bilan qui en fait la cible 
privilégiée de tous ses concur- 
rents. Le FLN en est si conscient 
qu'il estimerait honorable de 
recueillir 30 % des suffrages, chif- 
fre que beaucoup considèrent 
comme optimiste. Sans attendre 
de connaître son score, il appelle 
d'ores et déjà à la constitution 
d'un gouvernement d'union natio- 
nale, y compris avec le Front isla- 
mique du salut (FIS), dont cer- 
taines des thèses ne manquent pas 
d'écho dans ses rangs. 

Bien qu’il se targue d’avoir été 
A l’initiative du processus de 
démocratisation eu cours, son 
argumentation manque de force 
de conviction. Des leaders politi- 
ques s’ont en effet pas manqué de 
relever que dans aucun pays du 
monde les détenteurs d’un pou- 
voir absolu n’avaient, de leur pro- 
pre gré, passé la main. En Algérie 
comme ailleurs, la démocratisa- 
tion est d’abord le résultat du blo- 
cage total d’un système, étouffé 
sous le poids de ses contradic- 
tions, du népotisme et de la cor- 
ruption. 

Dans ces conditions, le FLN ne 
peut jouer que sur un seul regis- 
tre, et il ne s’en est pas privé : la 
lutte d'indépendance. Durant 
toute la campagne U a fait des 
«r idéaux de Novembre » - le 
I" novembre 1954 marqua le 
début de l'insurrection algérienne 
contre la France - son argument 
quasi unique, vantant le passé 
k glorieux» de son parti, l’hé- 
roïsme de ses a martyrs» et la 
clairvoyance de ses fondateurs qui 
avaient su se soulever contre la 
puissance française <r soutenue par 
l'Otan ». «Le peuple. Imprégné du 
serment de novembre 54. sera de 
nouveau au rendez-vous de l’His- 
toire». lançait. Ic 20 décembre, 
M. Mouloud Hamrouche, ancien 
premier ministre, qui, au cours de 
cette campagne, est apparu 
comme le principal «patron» du 
FLN. Ces slogans nostalgiques 
suffiront-ils pour maintenir sa 


PUBLICA TION JU DICIAIRE 

EXTRAIT DES MINUTES 
DU SECRÉTARIAT-GREFFE DE LA 
COUR D’APPEL DE VERSAILLES. 

Par arrêt en date du 27 septembre 
1991, la cour d’appel de VERSAILLES 
a condamné : 

- M. TRUONG-NGOC Jean- 
Micbcl, conseiller en organisation et en 
informatique, demeurant à Strasbourg, 
S, rue Mercière, 

• aux peines de deux ans d’empri- 
sonnement avec sursis et 20 000 F 
d'amende pour fraude en vue de se 
soustraire à l'établissement ou au paie- 
ment de l’impôt, omission ou passation 
dans un livre comptable d'écriture 
inexacte ou fictive, commis de 1984 à 
1986 A Neuillj-aur-Sdne; 

• a ordonné la publication, par 
extraits, de l'arrêt au Journal officiel, 
ainsi que dans les journaux le Monde et 
le Figaro; 

• a ordonné l'affichage pendant trois 
mois sur les panneaux réservés à l'affi- 
chage des publications officielles de la 
commune du domicile du condamné. 

LE GREFFIER EN CHEF. 


prééminence? L’héritage patrioti- 
que, largement revendiqué par 
tous les autres partis, n'est pins, 
malheureusement pour lux, le 
signe distinctif du seul FLN, 
considéré par beaucoup comme 
l'enfant dévoyé d'une lutte dont il 
n’est plus l’héritier légitime. 

L’ancien parti unique devra 
donc compter sur d’autres ressorts 
pour survivre : la force de l’habi- 
tude qui le crédite d’une expé- 
rience dans la gestion du pays, un 
découpage électoral qui l’avantage 
dans ses meilleures zones d’im- 
plantation, la notoriété de ses 
candidats «enfants du pays», la 
peur de l’inconnu que suscite 
toute transition vers un nouveau 
système. Sans oublier les effets 
induits do système majoritaire, 
qui pourraient pousser vers lui 
certains de ses adversaires dési- 
reux, avant tout, de faire barrage 
aux candidats islamistes. 

• Le Front îsUuniqne du 
saint (FIS) et la mouvance 
islamique 

Le score du FIS, seul de tous 
les partis A présenter des candi- 
dats dans chacune des 430 cir- 
conscriptions, demeure la grande 
inconnue du scrutin. Q y a A 
peine deux mois, personne n’au- 
rait douté de La victoire du parti 
de MM. Madani et Benhadj, 
emprisonnés depuis les troubles 
de juin. Mais le parti Islamiste a 
accumulé toutes les erreurs. 
Déchiré entre « algérianistes », 
partisans d'une participation élec- 
torale, et «salariâtes», hostiles A 
un quelconque armistice avec le 
pouvoir, le FIS, abandonnant 
toutes ses conditions préalables, 
n’a décidé de se lancer dans la 
course a que le 14 décembre, soit 
douze jouis avant le premier tour 
de scrutin {le Monde du 
17 décembre). 

Cette décision, arrachée In 
extremis, a laissé perplexes nom- 
bre de ses partisans. Car aux 
affrontements au sommet répon- 
dent les divisions A la base parta- 
gée entre islamistes «tempérés» 
et islamistes « révolutionnaires », 
comme en témoigna, le 
29 novembre, l’attaque sanglante 
du poste frontière de Guemmar, 
assailli par une quarantaine de 
militants armés qui pensaient 
donner ainsi le signal de l’insur- 
rection générale. Déchirée par ses 
divisions, la direction du FIS n’a 
pu ni condamner ni soutenir l'at- 
taque, affirmant, sans convaincre, 
qu il s’agissait d’une manipulation 
du pouvoir pour discréditer le 
parti. 

L’affaire de Guemmar est sus- 
ceptible d'effrayer nombre des 
potentiels électeurs du FIS; de 
même, le parti devrait payer ses 
hésitations par une relative désaf- 
fection de ses partisans. Mais à 
quel prix? La force du FIS tient 
aux crises sociales et identitaires 
que vit l'Algérie, ainsi qu'A sa 
nature de «parti de Dieu» dans 
une société si imprégnée de 
valeurs religieuses que le FIS a 
cru pouvoir faire campagne avec, 
pour tout programme, La «solu- 
tion islamique ». Surtout, malgré 


ses difficultés récentes, le FIS est 
la seule alternative de masse au 
pouvoir en place en même temps 
que l'un des quelques rares partis 
qu’on ne peut accuser, peu ou 
prou, d’ëtre issu du FLN. 

Il appartient A un autre sys- 
tème, radicalement différent de 
ceux qui, vécus comme marchan- 
dises importées d’un Occident 
athée, sont aujourd'hui accusés de 


alternative politique crédible au 
FLN comme an FIS - sont payées 
de succès. L’écart entre leurs 
scores respectifs sera aussi exa- 
miné avec attention. Les deux 
partis se livrent en effet une 
concurrence sans concession, 
agrémentée d'accusations récipro- 
ques qui ne sont pas toujours l’ex- 
pression de pares divergences 
politiques. En tout état de cause, 
le camp démocrate risque de 


6 octobre. - L'état de siège est 
• décrété A Alger après des affronte- 
ments entre de jeunes manifestants 
et les forces de l'ordre. 

10 octobre. - L’intervention télé- 
visée du prérident Ghadli et la pro- 
messe de a réformes politiques » \ 
ramènent le calme. Le bilan officiel 
[des émeutes s’élève A cent cin- 
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ne pas être en phase avec les réa- 
lités profondes du pays et donc de 
partager la responsabilité des 
échecs antérieurs. Faiblesse rela- 
tive ou déconsidération de l'ad- 
versaire, décalage culturel et crise 


payer cher ces divisions, notam- 
ment au second tour, lors des 
reports de voix. 


O.UCUI diuciinua. roiuimc * r«« .• . » _ 

tïve ou déconsidération de i’ad- . J, j antres partis et les 
versaircj décalage culturel et crise indépendants 
économique pouvaient bit», une Bien que quelques surprises 
fois encore, bénéficier au FIS eL locales soient totjouis possibles, 
dans une moindre mesure, à u* autres partis ne devraient pas 
Hamas, parti islamiste «modéré» dépasser l’étape du premier tour, 
qu L a fait J? ne . éliminés par l’implacable règle 

qnée en présentant 352 candidats. qui Qe permet une présence au 

• Le Front des forces tour suivant qu’A condition d’être 


socialistes (FFS) et le Ras- 
semblement pour la culture et 
la démocratie (RCD) 
L’essentiel des forces de ces 
deux partis qui se revendiquent 
de la démocratie réside en Kaby- 
lie, traditionnellement rétive au 
pouvoir central. C'est IA que leur 
campagne a été la plus active, 
nourrie par un fort sentiment 
d’identité régiona le. A lors que 
pour les islamistes, FFS (317 can- 
didats) et RCD (300 candidats) 
ne sont que les suppôts du diable, 
ils sont, pour d’autres, les cham- 
pions de la démocratie et de la 
modernité. Les résultats du scru- 
tin permettront de voir si leurs 
tentatives de sortir du «réduit 
kabyle» - pour devenir des partis 
socialement différenciés, implan- 
tés sur tout le territoire, et une 


parmi les deux premiers. Pour 
beaucoup d’entre eux, pauvres de 
militants et chiches de moyens, 
et, surtout, incapables de se diffé- 
rencier de leurs dizaines de voi- 
sins, cette campagne aura été leur 
chant du cygne. 

Malgré quelques élus possibles 
parmi ses 339 candidats, le Mou- 
vement pour la démocratie en 
Algérie (MDA) de M. Ahmed Ben 
Bella est ainsi promis A une 
rapide disparition. L’ancien prési- 
dent de la République, qui n’est 
pas lui-mSme candidat, a mené, 
en effet, une campagne A recu- 
lons, annonçant qu’il est tout dis- 
posé A rejoindre le FLN, *son 
parti», A condition qu’lt se 
réforme. Ou ne peut mieux désar- 
mer ses propres troupes. 

GEORGES MARION 


Un scrutin majoritaire 
à deux tours 


Une seule référence : 
les municipales de 1990 


Le 26 décembre et le 16 jan- 
vier, les Algériens voteront selon 
les règles d’un système majori- 
taire A deux tours. Au second 
tour, seuls les deux premiers 
candidats resteront en lice. 

La loi électorale, votée défini- 
tivement le 13 octobre 1991. 
avait fait l'objet de vifs affronte- 
ments entre le gouvernement et 
les députés, presque tous mem- 
bres du FLN. A plusieurs 
reprises, le premier ministre, 
M. Ghozali, avait été contrant de 
revoff sa copte, «accroché» qu’il 
avait été par les parlementaires 
sur le nombre de drconscriptfons 
de FLN en voulait plus, le gouver- 
nement moins) et sur le délicat 
problème des procurations conju- 
gales permettant aux époux de 


voter pour leur conjoint sur sim- 
ple présentation du livret de 
famine. 

Curieusement, aucun député 
n’avait remis en cause le principe 
du vote majoritaire et proposé un 
scrutin proportionnel Or, conçu 
pour dégager des majorités sta- 
bles, le vote majoritaire avantage 
mécaniquement les formations 
les plus puissantes. A moins 
d’assister à un retournement 
radical du corps électoral, c’est 
donc le FIS, apparemment le 
parti le plus fort, qui, grâce è une 
loi électorale votée par des dépu- 
tés du FLN, devrait bénéficier du 
«bonus» du scrutin majoritaire, 
même ri cet avantage est quel- 
que peu limité par le découpage 
des drconscrâïtiotTS. 

G. M. 


Faute d’autres scrutins législa- 
tifs plurafistes dans l'histoire de 
r Algérie indépendante, les résul- 
tats des élections municipales du 
12 juin 1990 permettent, seuls, 
quelques comparaisons chiffrées. 

Premier test électoral après les 
émeutes d’octobre 1988, les 
élections municipales avaient été 
remportées, hait la main, par le 
HS, qui a totalisé 54,25% des 
suffrages exprimés, te FLN arri- 
vant en deuxième position avec 
28.13 % des voix. Les autres 
partis avaient fait des scores très 
inférieurs, fa RCD attaigwit péni- 
blement 2,08 %. Quant au FFS, i 
avait, alors, appelé au boycot- 
tage. B y avait eu 34,85 % d'abs- 
tentionnistes. Las élections régio- 
nales, qui avaient eu leu le même 
jour, avaient donné des résultats 


équivalents. -Les résultats com- 
plets des élections municipales et 
régionales n'ont jamais été rendus 
pubfics. Le ministre de l'intérieur 
de l'époque, M. Mohammodi, 
s’était contenté de donna- des 
résultats globaux, s'abstenant de 
fournir les résultats de chaque cir- 
conscription qui, sois, auraient 
pu offrir une vue détaxés de la 
carte électorale du pays. 
Fâcheuse «omission» qui dorme 
du crédit à la thèse selon laquelle 
tes résultats réels du FIS étaient 
supérieurs au score officiel. 

La parti islamiste, qui avait cd- 
tatiarmé tes résultats de chaque 
bureau de vote, avait, pour, sa 
part, fait état d'un ecore de 
82£1 %, te FLN étant crédité de 
17/49 % des suffrages. 

Û. M. 


20 wriL - A rappel do FIS, pto- 
genrs dizaines de miniers de per- 
sonnes défilent A Alger. 

12 jtdn. - Le FIS remporte les 
élections locales avec 34,25% des 
suffrages exprimés, contre 28,13 % 


quante-neuf morts et 'des miniers 
'd’arrestations. 

3 novembre. - Des amendements 
constitutionnels relatifi A la sépara- 
tion des pouvoirs entre le chef de 
l'Etat et le premier ministre sont 
massivement approuvés par réfé- 
rendum. 

22 décembre. - Le président- 
Chadli est réélu pour un troisième; 
mandat de cinq ans avec 81,17 % 
des suffrages exprimés. 


23 février. - La nouvelle Consti- 
tution, qui ouvre la voie au multi- 
partisme, est approuvée par réfé- 
rendum avec 73,43 % des suffrages 
exprimés. 

4 mars. - L’armée se retire du 
comité central du FLN. 

3 juükt - L’Assemblée natio- 
nale adopte la loi sur les associa- 
tions A caractère politique, qui 
autorise le multipartisme. 

10 septembre. - M. Mouloud 
Hamrouche remplace M. Kasdi 
Merbah à la tète du gouvernement 

14 septembre. - Le gouverne- 
ment légalise le Front islamique du 
salut (TO) . 

21 décembre. — Plus de cent 
mille femmes manifestent A Alger. 


29 jafflet - Le Résident Chadli 
annonce des élections législatives 
anticipées pour le premier trimestre 
de 1991. 

29 septembre. - L’ancien président 
Ahmed Ben Bella rentre en Algérie 
après dix ans d’exil en Europe. 

3 octobre. - M. Rabah Bitat, pré- 
sident de l’Assemblée nationale, 
démissionne pour protester contre la 
politique économique du ‘gouverne- 
ment 

27 décembre. - Des d trames «te 
miniers de manifestants du Front des 
forces socialistes (FFS) défilent, A 
Alger, pour protester contre l’adop- 
tion, par le Parlement, d’une nou- 
velle h» sur la «généralisation de la 
langue arabe». 

1991 

1" ovriL - L’Assemblée nationale 
adopte une nouvelle loi électorale qui 
institue un scrutin majoritaire unino- 
minal A deux tours. 

25 maL - Le FIS lance un mot 
d’ordre de grève générale inimi tée 
pour exiger une Section présiden- 
tielle anticipée et l'abrogation de la 
loi électorale. 

5]él - Après des affrontements 
«am gfants A Alger entre et 

forces de Focdre^ le président Chadli 
reporte. les élections législatives, 
accepte le démission du gouverne- 
ment de M. Hamrouche et prodame 
l’état de siège. 

18 juin. - Le nouveau premier 
ministre, M. Sid Ahmed GbazaK, 
annonce la composition de son gou- 
vernement 

30 jifaL - MM. Abassi Madani et 
Ali Benhadj, les deux principaux diri- 
geants du FIS, sont arrêtés pour 
«conspiration armée contre la sécurité 
de CEtat». 

15 octobre. - Le président 
Chadli annonce que les deux tours 
des premières élections législatives 
pluralistes depuis l’indépendance 
auront lien le 26 décembre et le 
16 janvier. 

29 novembre. - Un groupe armé 
islamiste attaque une caserne à 
Guemmar, près <TH Oued, dans le 
sud-est du pays et égorge trois mili- 
taires. 

Les femmes 
et le risque 
de l’abstention 

Las abstentionnistes sont tes 
bfltas noires du pouvoir et de 
tous tes partis, qu muftipfîent 
tes appels au vote. Une relative 
lassitude, conséquence d’un 
débat politique qui s’éternise 
depuis maintenant dix-huit mois, 
fait craindre qu'ils ne soient 
nombreux è bouder tes urnes. 

■ La loi électorale qui Bmite te 
poestoffté du vota par procura- 
tion pointait, d’autre part, susci- 
ter Ri sur-abstentionnisme chez 
tes femmes. Beaucoup d'entre 
des, qui, sous te règne du parti 
unique, laissaient è leur mari la 
r^sponsabitô d'un vote acquis 
d'avance, n’ont même pas la 
carte d'identité aujourd’hui obB- 
gatoire pour accomplir l'acta 
électoral. 


desjeunes 

■ 

et des journaux 
pour enfants 

Par Alain FOURMENT 
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Les perspectives de la construction européenne 

Le précédent de 1972 souligne les risques 
d’un référendum sur les accords de Maastricht 


M. Jean-Louis Bianco, minis- 
tre des affaires sociales et de 
I intégration, ancien secrétaire 
générai de l'Elysée, interrogé 
dimanche 22 décembre au cours 
de l'émission a RMC- /'Express» 
sur l'éventualité d'un référen- 
dum pour ratifier les accords de 
Maastricht, a affirmé que s ce 
serait une bonne chose à une 
condition qui n'est pas facile à 
remplir, c'est qu'on soit certain 
que les Français répondent à ta 
question qui leur est posée». Le 
président de la République s'est 
gardé de préciser, pour sa part, 
s’il recourrait à (a procédure 
référendaire ou à la procédure 
parlementaire. Les dirigeants 
politiques, de gauche comme de 
droite, sont eux-mêmes divisés 
sur le choix de la méthode. 
L'histoire du référendum orga- 
nisé par Georges Pompidou sur 
l'Europe en 1972 est. à bien 
des égards, une référence édi- 
fiante, qui souligne les risques 
d'une telle consultation. 

Tous les partis politiques sont 
pris de court lorsque Georges Pom- 
pidou, & la fin de sa conférence de 
presse du 16 mars 1972, annonce 
qu’il procédera, le 23 avril, à un 
référendum sur l’élargissement du 
marché commun. Le projet de loi 
soumettra au corps électoral la rati- 
fication du traité d'adhésion de la 
Grande-Bretagne, de l'Irlande et du 
Danemark à l’Europe des Six. Le 
chef de l'Etat choisit cette procé- 
dure en vertu de l'article 1 1 de la 
Constitution, de préférence à la 
voie parlementaire, car, explique- 
t-il, «il est fondamentalement 
démocratique d'appeler les Français 
qui m‘ont élu directement à se pro- 
noncer directement sur cette politi- 
que en faveur de l'Europe». 

Georges Pompidou semble 
gagnant sur tous les tableaux, n 
réhabilite tout d’abord le référen- 
dum, dont de Gaulle avait usé 
pour fonder la V« République 
en 1958, pour instituer l’élection 
dn président de la République au 
suffrage universel en 1962, pour 
régler l'affaire algérienne en 1961 
et en 1962, mais qui lui avait été 
fatal en 1969 sur la réforme dn 


Sénat et des régions. Le terrain 
semble d’autant plus propice que 
1 Europe n’est plus perçue comme 
une menace contre l'indépendance 
nationale et qu'une sorte de 
consensus s’est peu & peu établi 
depuis le départ du général. Les 
centristes, qui sont les plus euro- 
péens, ne se sont-ils pas ralliés à la 
majorité présidentielle en 1969? 
Quant aux socialistes, qui ont 
formé, l’année précédente, leur 
nouveau parti, leurs convictions 
européennes ne pourront être que 
satisfaites- Enfin, pour le président 
de la République, l'occasion est 
bonne de tenter une «sortie par le 
haut»» pour mettre fin au climat 
défavorable qui entoure sa majo- 
rité. 

Les socialistes 
dirisés 

Communistes et socialistes vien- 
nent en effet d’adopter leur pro- 
gramme commun, qui doit permet- 
tre à la gauche d’offrir une 
alternative à la majorité gaullo- 
giscardo-centriste. L'inquiétude de 
certaines catégories sociales, 
comme les commerçants et les pay- 
sans, se transforme parfois en 
grogne, accentuant la morosité 
générale. Les relations entre le pré- 
sident et son premier ministre, 
M. Jacques Chaban-Delmas, 
deviennent de plus en plus conflic- 
tuelles. La majorité parlementaire 
est affaiblie par la révélation de 
plusieurs affaires concernant la 
publicité clandestine à PORTF, des 
malversations immobilières et la 
feuille d’impôt du premier minis- 
tre. 

La gauche veut éviter une rup- 
ture entre le PC. qui est hostile au 
marché commun, et le PS, qui fui 
est favorable. Toutefois, les socia- 
listes sont divisés. Charles Hemu 
prône le «oui», mais M. Mitter- 
rand, ironisant sur « l'Europe à 
l'eau de rose » de Georges Pompi- 
dou, parle de * plébiscite », 
M. Rocard de è piège » et Pierre 
Mendès France de * mystification». 
M. Claude Estier est le manier, le 
17 mars, à envisager r abstention 
comme une possible position com- 
mune à toute la gauche. Le PC, lui, 
prend position pour un «non clair 
et résolu», avant d’affirmer qu’il 
faut dire «deux fois non à Pompi- 
dou». Les radicaux de M. Jean- 
Jacques Servan-Schreiber et les 
radicaux de gauche, avec M. Mau- 


rice Faure, se prononcent pour le 
« oui », tandis que la Nouvelle 

Action française et les groupuscules 
d'extrême droite se rallient au 
«non». 

La campagne électorale est 
morne, les foules ne se déplacent 
pas pour écouter les leaders natio- 
naux. L’opinion est manifestement 
indifférente à une réforme qui ne 
la concerne pas directement et 
pour laquelle le président de la 
République n’a pas mis en jeu son 
destin politique. Les orateurs de la 
majorité et du Parti communiste, 
avec des motivations opposées, 
combattent le refus de vote, alors 
que les socialistes, malgré leurs 


La question posée 
par Georges Pompidou 

Le texte de la question 
posée aux électeurs pour le 
référendum du 23 avril 1972 
était le suivant : » Approuvez- 
vous, dans les perspectives 
nouvelles qui s'ouvrent à l'Eu- 
rope, le projet soumis au peu- 
ple français par le président de 
le République et autorisant la 
ratification du traité relatif à 
l'adhésion de la Grande-Bre- 
tagne. du Danemark, de l'Ir- 
lande et de la Norvège aux 
Communautés européennes?* 


convictions européennes, le défen- 
dent. M. Mitterrand explique ainsi, 
le 11 avril : «Le rejus de vote du 
Parti socialiste est la meilleure 
façon de combattre la majorité, de 
ht faire reculer et de la battre.» 

Un record 
d’âbstentions 

Européen convaincu et leader du 
MRP, M. Jean Lecanuet peut affir- 
mer, pour justifier son «oui», que 
« l'ère gaulliste est close », tandis 
qu’un autre e uro péen, le très gaul- 
liste Christian Fouchet, exalte 
e l'Europe européenne et non atlan- 
tiste en train de se créer». S’il y a 
plusieurs Europe dans le camp des 
« oui », il y a aussi différentes 
Europe parmi ceux qui, par leur 
abstention, la refusent 
Le «oui» l’emporte le 23 avril, 
mais il ne recueille que 67,7 % des 
suffrages exprimés, soit 36 % des 


inscrits. Le record des abstentions 
esl battu avec 39.6 % des inscrits, 
auxquels il convient d’ajouter 7 % 
de bulletins blancs ou nuis (dans 
les précédentes consultations, les 
abstentions étaient en moyenne de 
22% et les votes blancs ou ouïs 
d’environ 2 %). 

Au-delà des satisfactions expri. 
mées - rituellement - par tous, ce 
résultat est à la fois un demi-échec 
et un demi-succès. Dcmi-échcc 
pour le président de la République 
dont la majorité ne sort pas renfor- 
cée de l'épreuve, à moins d'un an 
des élections législatives. Demi- 
succès pour le Parti socialiste, dont 
se flattent publiquement ses diri- 
geants. tout en sachant qu’ils ne 
peuvent revendiquer la totalité des 
40% d'abstentions, fis n'ignorent 
pas. en effet, qu’une partie de leur 
électorat dans certaines régions, 
selon les enquêtes faites auprès des 
bureaux de vote, a voté soit pour 
le «oui», soit pour le «non» et 
que l’abstention est souvent le fruit 
de l'indifférence. 

L’instrument 

de pouvoir 

M. François Mitterrand peut 
cependant constater que ic rayon- 
nement de son parti s'est accru. 
Les chefs de toutes les formations 
politiques tirent de ccs résultats 
leurs propres conclusions pour les 
élections législatives, que chacun 
prépare activement. Mais on se 
pose aussi la question de l’avenir 
de la procédure référendaire et de 
sa valeur comme instrument de 
pouvoir. Aucune réponse décisive 
ne sera donnée è cette interroga- 
tion pendant les vingt années sui- 
vantes (IX avant que M. François 
Mitterrand n’envisage de recourir, 
éventuellement, en 1992, & cette 
invention gaullienne, décidément 
bien délicate à manier. 

ANDRÉ PASSERON 


POINT DE VUE 

initiative pour ia confédération 


(1) Le référendum du 6 novembre 
1988 sur le statut de h Nouvelle-Calédo- 
nie b suscité le plus haut taux d’absten- 
tion (63 %) de rbisloife des consultations 
électorales en France, toutes Républiques 
confondues. 


EN BREF 

□ Prix « Femmes d'Europe ». - 
M M Claude Richard, secrétaire 
générale et cofondatrice de r Acadé- 
mie des centres de culture euro- 
péenne ouverts aux jeunes scolaires 
de la Communauté et des pays de 
l’Est, a été désignée, jeudi 
19 décembre, lauréate pour ia 
France du prix Femmes d’Europe. 
La lauréate européenne sera choi- 
sie, en février, parmi les lauréates 
des douze pays de la Communauté 
et se verra remettre ce prix en juin 
au PortugaL Cette distinction est 
attribuée par la commission des 
Communautés européennes. 

□ Le Sénat crée une mission d'in- 
formation sur les accords de Schen- 
gen. - Le Sénat a autorisé, ven- 
dredi 20 décembre, la création 
d’une mission cP information, com- 
mune aux six commissions perma- 
nentes du Sénat, sur la mise en 
place et le fonctionnement de la 


convention d’application des 
accords de Schengen relatifs à la 
libre circulation des personnes. 
Cette mission prend le relais de la 
mission de contrôle sur ces mêmes 
accords qui a rendu publiques ses 
conclusions mercredi 18 déc em bre 
(le Monde du 20 décembre). 

□ M. Cambacérès : « Toirf le 
monde sera balayé.» - M. Jean- 
Marie Cambacérès, député (PS) du 
Gard, maire de Sommières, qui a 
échoué au second tour d'une élec- 
tion cantonale partielle dans sa 
ville {le Monde du 24 décembre), 
déclare, dans Libération du 
24 décembre, qu’«// y a encore 
beaucoup de socialistes (...) qui 
croient pouvoir s'en sortir sur le 
plan local», mais que « quel que 
soit le candidat, aussi bien implanté 
soit-il. tout le monde sera balayé». 
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De Gaulle toujours. 


Non, de Gaulle n'était pas 
DomosexueL Après avoir bien cher- 
ché; Roger Peyrefitte J 'affirme en 
inclusion de sa a réflexion sur de 
Gaulle », bien que sur une photo 
en collégien il ait trouvé le futur 
général «à croquer »! (IX C’est pris 
de remords et pour se faire par- 
donner son livre de 1970, Des 
Français, particulièrement antigaul- 
liste, que l’auteur des Amitiés parti- 
culières, écrites sous l’Occupation, 
a voulu jouer dans la canonisation 
de de Gaulle le rôle de l’avocat du 
diable. Ce n’est évidemment qu’un 
prétexte pour démythifier la statue 
posthume du commandeur et pour 
distilla le fiel entre les hommages. 
Truffé d’anecdotes plus ou moins 
véridiques, ne négligeant aucun 
ragot, approximatif dans ses cita- 
tions, mais se référant aussi aux 
faits établis et aux témoignages 
vécus, Roger Peyrefitte réussit en 
ce domaine, comme il le fit dans 
d’autres, à Scie iconoclaste. Un peu 
brouillon, sautant du coq à l’âne, 
jouant des paradoxes, ce pamphlet 
camouflé poorrait indigner les 
gaullophiles et ravir les anti gaul- 
listes alors qu’il devrait plutôt faire 
sourire les uns et les autres. 

Si Roger Peyrefitte n’hésite pas à 
mettre en lumière le dessous des 
choses et même à remua les pou- 
belles de r Histoire pour affirma 
qu’eu définitive te si de Gaulle 
n'avait pas e xisté notre destinée eût 
été kl même », d’autres ont encore 
quelques contributions â apporta 
pour compléta la connaissance de 
ce récent passé. C’est le cas de 
Raymond Janot {2\ actuel prési- 


dent du Conseil régional de Bour- 

œ Secrétaire général du 
tFEtar en 1958. conseiller 
technique au cabinet de de Gaulle, 
il s’occupe de l’élaboration de la 
Constitution de la V» République. 
Il sera aussi l’interpiète de la pen- 
sée de de Gaulle comme secrétaire 
général de la communauté puis 
comme directeur de la RTF. 

Un autre hant fonctionnaire, 
Charles RickanL raconte comment 
on peut devenir un «préfet faiseur 
d'élections» (3). Ce témoignage- 
confession montre comment le 
pouvoir politique, par l'intermé- 
diaire de ses préfets, a toujours 
tenté de faire battre les « méchants 
candidats», comme le disait Lucien 
Bonaparte i propos des adversaires 
du gouvernement. Le préfet 
Rickard raconte comment il fut 
chargé de régler l’affrontement 
entre Georges Pompidou et Gaston 
Monnerville, de diriger la guerre de 
Bernard Pons contre Maurice 
Faure et d’enregistrer ou d’organi- 
ser de multiples coups-bas dans ce 
département du Lot qui, selon 
Gaston Monnerville, serait « Flo- 
rence plus la Corse», mais qui était 
surtout un bastion que les. gaul- 
listes voulaient conquérir par tous 
les moyens. 

A. P. 


(1) Réflexion sur de Goutte. de Roger 
Peyrefitte, Société dès Editions Régio- 
nales, 306 pages, 165 F. 

(2) Romand Janot. de François Soo- 
vadet, les Editions du Bien public, 
160 pages, L 10 F. 

(3) Vérités sur la élection. de Rickard. 
Editions J.-P. Gisserot, 256 pages, 82 F. 
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Nous avons reçu d'un groupe 
de sept députés socialistes le 
texte suivant qui propose la 

convocation, dans ic courant de 
l'année 1992. d'un forum parle- 
mentaire pour b confédération 

|ft JBAL aceueâe tors des assises 
lui de Prague, l'idée de 
If I confédération présente 
aujourd'hui un anérêt nouveau. Les 
enseignements tirés do f échec cfej 
putsch de Moscou et de ia guerre en 
Yougoslavie semblent avw conduit 
certains esprits sceptiques d reconsi- 
dérer leur attitude critique. Pour 
notre pan. nous n'avons pas cessé 
de croire à l’utilité immédiate de la 
proposition de confédération face 5 
la situation nouvelle de l'Europe 
continentale, depuis la chute du mur 
de Berlin. 

Les Européens dosent être capa- 
bles de comprendre, au sens étymo- 
kxpqtie de ce terme, un double mou- 
vement qui n’est contradictoire 
qu’en apparence. Ce double mouve- 
ment est ceturià môme de b libéra- 
tion des peuples d’Europe. Nos 
compatriotes d’Europe centrale et 
orientale trouvent ou retrouvent les 
chemins de la démocratie Us souhai- 
tent tout à la fois exercer leur droit à 
ta diversité culturelle - et dans cer- 
tains cas jusqu'à f éclatement ou au 
renoncement à certaines construc- 
tions étatiques - et leur droit à s’in- 
tégrer à l’Europe qui s’unit. Ils veu- 
lent tout à la fois être reconnus en 
tant que nation, ethnie ou minorité, 
et ôtre admis dans la Communauté 
eraopéenne. On retrouve cette dou- 
ble volonté en matière de défense. 
Pour assurer leur sécurité, certains 
veulent se doter d'une armée natio- 
nale et. dans le même temps, adhé- 
rer à r Alliance atlantique. 

M n’y a pas. en téaité, de contra- 
diction dans cette attitude où sont 
inextricablement mélés, dans leur 
légitimité, l’attachement è sa propre 
histoire et le désir d’ouverture vers 
l'avenir. B y a môme là la moyen 
d’écarter le danger national-popu- 
Rste. B s’agit, en fût. d’une seule et 
même façon de concevoir une Itéra- 
tion qra ne fait que commencer. 

Une démarche 
avant d’être une institution 

Pour réponde à im mécanisme si 
complexe d'espoirs impatients, il 
faut immédiatement proposer une 
démarche politique capable d'être 
comprise, non pas seulement par 
quelques initiés, mais par les peuples 
eux-mêmes. Un geste spectaculaire 
de solidarité peut. seul, être porteur 
de la pédagogie indispensable dans 
les circonstances présentes. 

Le conseil de l’Europe, depuis des 
décennies, montre le chemin. 0 paît 
être à la fois un creuset et un abou- 
tissement dans cette démarche. 
Roa aborder l’étape qui s'ouvre, il 
faut instituer - peut-être provisoire- 
ment. mais en tout cas immérfate- 
ment - un cadre qui soit à la mesure 
de f Europe g aujourd'hui rendue à sa 
géographie et à son histoire », 
comme l’a dit le président de la 
Répubfique. H faut donc reprendra la 
démarche engagée à Prague par des 
personnafités qui n’avaient pas, en 
principe, de mandat électif. A leur 
tour, des parlementaires, représen- 


tants de nos nations, devraient se 
réunir pour discuter de l’opportunité 
de créer un «potni do rencontre* 

confédéral do discussion ci de déci- 
sion- De Usboraio 5 Moscou, chaque 

assemblée législative démocratique- 
ment élue pourrait être représentée à 
un premier forum pariemcntairti pour 

ta confédération qui so tiendrait dons 
lo courant de ( année 1992. 

Dans case perspective, la confé- 
dération est pour nous d'abord une 
démarcha avant d'ôtro une institu- 
tion. ECo peut Cire un cadre qra 
exprime le mouvement de libération 
des peuples qui veulent allumer leur 
identité e: leur dilfén.rici» et i.-i-pi.n- 
dani se rassemt&f La confédération 
dort ûtro lu gesto militant dn solida- 
rité quo tous les peuples d Europe 
centrale et oncntdo attendent de 
nous et quo notre ntérfit nsi do (jim 
tout de suite Tous les Européen:; 
doivent pouvoir s'y retrouver, dés à 
présent, à égalité de droite pour 
y débattra da l'avenir du continent n 
ne s’agira d'ailleurs pas sciéumont 
de parlementer, en qui no sr.tait déjà 
pas si mal, mais aussi do sélection- 
ner les grands dossiers d'aménage- 
ment do l'espace commentai. 

Les dossiers rotonus pourraient 
rccovoir le label confédéral afin 
d'être mieux défendus devant des 
organismes financiers comme la 
BERD. Us pourraient concerner, avrtc 
des partenaires qui feront leurs choix 
«à la carte ». selon des géométries 
variables, dos domaines comme 
l'énergie, b sûreté nucléaire, la lutte 
contre le gaspillage, b déposition, lo 
traitement des déchets, la qualité de 
b v» dans les grandes vdtes. b 
défense des forêts aussi bien qu'un 
schéma directeur continental pour 
les autoroutes et les trains à grando 
vitesse, ou d'autres questions tout 
aussi essentielles et urgentes que b 
recherche d'une poGtique commune, 
par exemple face aux grands flux 
migratoires. 

Dès lors qui! est entendu que tout 
pays démocratique, situé en Europe, 
a, par ailleurs, automatiquement 
vocation à adhérer à b Communauté 
européenne, et. pour sa sécurité, à 
l'AHiancs atlantique, les réticences, 
voire l’hostüté. de certains dirigeants 
d’Europe centrale et orientale et des 
Etats-Unis d’Amérique devraient 
s'estomper. 

La confédération n’est pas la 
Communauté européenne des pau- 
vres. Efle n’est pas me sous -caté- 
gorie de b CSCE. Elle ne doit sus- 
citer aucune inquiétude quant au rôle 
et au devenir du Conseil de l’Europe, 
ni être crainte par ceux qui, comme 
nous, sont attachés à l’union de l’Eu- 
rope des Douze. L’Europe se 
retrouve. La confédération don lui 
permettre de se rassembler sans 
délai. N est juste et légitime que des 
parlementaires soient au cour de 
cette démarche. 

► Michel Vauzalle (Bouches-du- 
Rhône. président de la commis- 
sion des affaires étrangères de 
l'Assemblée nationale). Jean- 
Christophe Cambadélis (Paris). 
Bertrand Gallet (Eure-et-Loir). 
Jean-Paul Planchou (Seine-et- 
Marne), Jean-Marie Le Guen 
(Paris), François Loncle (Eure). 
Guy Lengagne (Pas-de-Calais). 


VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique OSP - 64, rue La Boétie. 45-63-12-66 

MINITEL 36.15 CODE A3T puis OSP 


Vente sur surenchère ap. licitation au Palais de Justice de NANTERRE 
le JEUDI 9 JANVIER 1992, A 14 h, en m lof 

PROPRIÉTÉ à CORNEUIL (27) 

Lieudit « Le Village » 

comprenant bâtiments d’habitation et dépendances, terrain 
S boxes pour voitures automobiles 

d’une contenance de 1 760 m 3 environ 

Mise à Prix : 320 100 F 

M« WISL1N, avocat, 7, avenue de Madrid 92200 NEUILLY. 
TéL : 47-47-25-30 de 16 h à 18 h - Maître Céline RANJARD-NORMAND, 
5. rue des Bourguignons à BOIS-COLOMBES (92). TH. : 47-80-75-18 
et i tous avocats près le Tribunal de Grande Instance de NANTERRE. 


Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice de NANTERRE 
le JEUDI 9 JANVIER 1992, à 14 h, en un SEUL LOT 

APPARTEMENT de 3 Pièces Principales 

Dans un ensemble immobilier sis & 

PUTEAUX (92) 1 & 3, rue Marins- Jacotot 

et 24 et 6, ree Anatole-France 

I- étage droite, eomp. : entrée, cuisine, débarras, W.-C. - cave au sous-sol 

Mise à Prix : 170 000 F 

S’adresser pour renseignements i M* WISLIN, avocat & NEUILLY, 
7, av. de Madrid - M* François CONSTENSOUX, avocat è PARIS 7\ 
4, av. Sully-Prudhomrae. Tél. : 44-18-00-18 - Tous avocats près 
le Tribunal de Grande Instance de NANTERRE - Pour visita s’ad. è 
M- SENGES & BARONI, huissiers è PUTEAUX. Tél. : 45-06-01-56 
le vendredi 27 décembre de 14 h 30 à 15 h 30. 
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SOCIETE 


170 millions de Mes débloqués 


M. Marchand annonce plusieurs mesures 
pour la police nationale 


Au cours d'entretiens avec les 
organisations syndicales lundi 
23 décembre, le ministre de 
l'intérieur. M. Philippe Mar- 
chand. a annoncé des mesures 
évaluées à 170 millions de 

francs en faveur des fonction- 
naires de la police nationale. 


Faute d’être réglées depuis plu- 
sieurs mois, des questions concernant 
les rémunérations et les plans de car- 
rière alimentaient un malaise général 
dans la police nationale. SU ne dis- 
pose pas des crédits nécessaires à la 
mise en ouvre de la réforme des 
corps et carrières, Je ministre de l'in- 
térieur a débloqué 170 millions de 
francs qui devraient améliorer le cli- 
mat 

Tous les policiers vont ainsi béné- 
ficier d’une amélioration de leur pou- 
voir d’achat (130 F mensuels), 
notamment ceux que la FASP appel- 
aient les «26 000 exclus », les poli- 
ciers de province qui n’avaient pas 
profité des revalorisations indemni- 
taires accordées en juillet 1991. En 
outre, les officiera et tes comman- 
dants toucheront la prime versée aux 
agents de police judiciaire (APJ 20). 
Les frais de police et de mission 
perçus par les inspecteurs seront har- 


monisés d? "* la perspective de la 
départementalisation des services en 
cours. Des engagements en faveur 
des logements des policiers et, d’antre 
part, du maintien de l’effort budgé- 
taire sur le parc immobilier, ont 
enfin été pris par le ministre. 

Plusieurs aunes indiquent que la 
porte de la réforme des corps et car- 
rières n’est pas fermée. Cest le cas 
notamment de la fusion de certains 
grades (inspecteur et inspecteur prin- 
cipal, officier et officier prinopal), â 
du rapprochement des carrières des 
officiers de paix et des inspecteurs. 
Le cadre général reste pourtant celui 
prévu par les accords Duraftmr sur la 
revalorisation de la fonction publi- 
que, dont les premières tranches ont 
été payées aux fonctionnaires de 
police; le ministère souhaite que les 
partenaires arrivent à une « conven- 
tion d'extension » de ces accords à la 
police nationale. 

Réactions 

mitigées 

Le ministre a saisi le garde des 
Sceaux, M. Henri NaBet, d’un projet 
d’extension de la qualification d'offi- 
cier de police judiciaire (OPJ) : non 
seulement les inspecteurs en seraient 
dotés dès leur sortie d’école, mais de 
nouveaux corps de policiers (officiers 


et commandants, brigadiers chefs et 
chef enquêteurs) pourraient se voir 
attribuer le statut d’OPJ. M. Mar- 
chand a également déclaré qu’un 
«fond de concours » sera établi, dès 
1992, pour améliorer la gestion des 
rémunérations accessoires, les vaca- 
tions funéraires notamment, perçues 
per les commissaires. H a été aussi 
décidé de mettre fin & la règle, appa- 
rue lors de l’exclusion de l'inspecteur 
Gaudino de la police nationale, selon 
laquelle te président du conseil de 
discipline avait voix prépondérante 

au moment des votes. 

Au sortir des entretiens, te secré- 
taire général de la FASP (majoritaire 
chez les policiers en tenue}, 
M. Richard Gerbandi, » montrait 
satisfai t de «ta compréhension.» dont 
a fait preuve 1e ministre « sur la phi- 
part des dossiers essentiels »\ es tim a nt 
que celui-ci «a fiât le maximum avec 
un budget minimum», la FASP va 
«se mobiliser pour aida- le ministre à 
obtenir un malleur budget». Au nom 
de l’intersyndicale de la police, qui 
regroupe la FNAP, l’USC, et les 
organisations confédérées, Ni Alain 
Briflet adoptait un ton plus mesuré, 
évoquant « des saupoudrages Indem- 
nitaires» et regrettant que «le compte 
n’y soit pas pour la réforme» de la 
police nationale «parce qu’il n'y a 
pas d’argent». g, |„. 


JUSTICE 


An tribunal correctionnel de Grenoble 


ün an ferme et 600 000 francs d'amende 
requis contre M. Jacques Médecin 


Dans la cadre d'une affaira 
d'ingérence évoquée, lundi 
23 décembre, devant la cham- 
bre correctionnelle du tribunal 
.de grande instance de Grenoble, 
M. Jean- Louis Bergaz, procureur 
adjoint a requis co n tre M. Jac- 
ques Médecin, ancien président 
du conseil général des Alpes- 
Maritimes et ancien maire de 
Nice, et aujourd'hui réfugié en 
Amérique du Sud, une peine 
minimum d'un an d'emprison- 
nement ferme, assortie d'une 
amende maximum de 
600000 F et de l'interdiction à 
vie d'exercer toute fonction 
publique. 

GRENOBLE 

correspondance 

« Cette affaire, devait reconnaître 
& l'audience le représentant du 
ministère public; constitue une petite 
partie de l’ensemble du dossier Jac- 
ques Médecin. Mais elle est l'illustra- 
don exemplaire d’un système basé 
sur h confusion des intérêts publics 


ARCHEOLOGIE 


Une bp funéraire de cinq mille ans découverte en Haute-Egypte 


Une barque funéraire vieille 
d'environ cinq mille ans a été 
découverte dans le complexe 
funéraire d'Abydos, en Haute- 
Egypte, à 500 kilomètres au sud 
du Caire. La presse égyptienne, 
qui a annoncé l'événement le 
présente comme s la plue 
grande découverte archéologi- 
que du XX* siècle.» 

LE CAIRE 

de notre correspondant 

La vallée du Nil reste une mine 
d’or pour les archéologues. Après tes 
Anglais Howard Carter et lord Car- 
navon - qui découvrirent, en 1922, 
la tombe de Toutankbanxm - et tes 
Français Pierre Monter et Georges 
Goyon - qui mirent au jour, de 
1939 à 1946, tes trésors de Taras, - 
c’est au tour des Américains de rera- 

DIAGONALES 


porter le gros loti La découverte a 
été faite début octobre par une 
équipe dirigée par le professeur 
David O'Coôaor, chef de la section 
(fégyptologie de Fu révérai té de Pen- 
nsylvanie. La mission entreprenait 
(tes fouilles à Qomel-Zebib, près du 
complexe funéraire du pharaon Kha- 
sekhemoui (2 830 avant Jésus- 
Christ); elle 8 commencé par mettre 
au jour tes vestiges de cinq tombes 
de la seconde dynastie et d’une pro- 
topyramide qui aurait servi de 
modèle i l'architecte Mihotep pour 
la construction de la pyramide i 
degrés de Saqqarah. 

Début octobre, les fouilles du pro- 
fesseur O’Connor permettent de 
dégager une voûte de forme allongée 
de brique en terre crue et recouverte 
de plâtre. La voûte est ouverte, et 
les archéologues américains se 
retrouvent face à une barque funé- 
raire (Tune trentaine de mètres de 
long dont la moitié se trouvait 


enfouie dans 1e sol et 1e reste recou- 
vert par tes briques de terre crue. 

Contrairement à la barque «déter- 
rée» à Gizch en 1954 exposée au 
pied de la Grande Pyramide (dans 
un musée hideux qui dépare te site) 
et qui était constituée de six cent 
cinquante pièces de bois détachées, 
fat barque d’Abydos est entièrement 
montée. Selon des archéologues occi- 
dentaux qui viennent de se rendre à 
Abydos, la partie enfouie dans le sol 
est relativement conservée, tandis 
que le bois de la partie sous voûte 
est très érodé. 

La roue de la chance co ntin uant à 
tourner pour tes Am é ricains, Fiui- 
versité de Peansytvanie a pu mettre 
au jour onze autres voûtes abritant 
probablement onze barques funé- 
raires couchées parallèlement (on 
parte même de quatorze). Toutefois, 
s i les barques ont été identifiées 
comme étant de la période thinite 
(3 300 à 3 000 avant Jésus-Christ), 


elles n'ont pas encore été fouillées. 
On ignore donc quelles découvertes 
peuvent encore réserver ces barques 
remontant à une période très mal 
connue de l'histoire de l’Egypte. 
Mais cette découverte permet déjà 
de confirmer que le rite salaire est 
bien plus ancien que la EV* dynastie 
des constructeurs de pyramides 
(2 600 i 2 500 avant Jésus-Christ ). 

L’équipe du profe s s e ur O’Cormor, 
qui est rentrée aux Etats-Unis pour 
annoncer la découverte et obtenir de 
nouveaux fonds de ses mécènes, doit 
reprendre ses travaux en janvier 
1992. En attendant, M. F&rouk 
Hosni, ministre de la culture, a déjà 
déclaré qu’il examinerait avec tes 
experts la possibilité <f e xhum e r ces 
barques pour tes restaurer et les 
exposer «de manière digne de fa 
portée historique et touristique de la 
découverte». 


ALEXANDRE BUCCIANTI 

BERTRAND POIROT-DELPECH 

de l’Académie française 
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OUT a commencé avec du papier d’ar- 
gent. Les enfants gâtés d'avant- 
guerre étalent priés d'en faire des 
boulettes afin de sauver, Dieu seul savait com- 
ment, des petits Chinois. C'était le rêve, dans 
le genre morale immanente : plus on mangeait 
de chocolat, plus on rendait service è des 
gamins des antipodes, si mignons avec leurs 
yeux bridés et intenses. Ensuite, on a appris 
que nos «B. A.» menaçaient d’aggraver le péril 
jaune; déjà, un comédien /ou ami de Céline, 
Le Vigan, dormait avec son vélo dans son lit 
pour fuir plus vite la horde asiate... Après quoi, 
les Allemands sont venus. Le maréchal Pétain 
e relancé l’idée de don, de sa personne au 
autre. Mais le ccaur n’y était plus. 

Aujourd'hui, le mot charité risquant de bles- 
ser l’amour-propre des assistés par son pater- 
nalisme vieâtet, on lui a substitué le caritatif et 
ses dérivés. Le papier-monnaie a remplacé le 
papier d’argent. Le charité-business a pignon 
sur rue (deux fois le chiffre d'affaires des 
industries textiles). Les bonnes oeuvres tien- 
nent salon (dimanche dernier, h la Défense). 
Elles fom appel à des collecteurs, se les parta- 
gent, louent des fichiers de donneurs éven- 
tuels, les peaufinent. 

On reconnaît les appels de fonds, dans le 
coun-iar, au grand T noir qui dispensa d’affran- 
chir son obole an retour. Il y a quelques 
années, je recevais cinq ou six SOS par 
automne. Cette semaine, il m’en est arrivé une 
dizaine d'un coup. Au Salon de la Défense, on 
m'a expliqué cette sollicitude appuyée. L’an 
dernier, j'ai cotisé h certaines association b, par 
estime profonde. Pour les officines où se 
mêlent les mailing, je suis devenu l'homme-à- 
taper. L'électronique réalise h sa façon les mar- 
ques codées par lesquelles les Gitans dési- 
gnent eux suivants tes bons coins des volages 
traversés, et les moins bons. 

Me voici donc promu vacha-è-lait d’honneur, 
par la grande machinerie caritative. Cela fait 
chaud au ccaur. Mais bientôt, un sentiment 
irrité recouvre ls fierté première. Que fait l’Etat 
si tant de détresses attendent tant de moi? 
L'humanitaire contribue, par son succès, su 
discrédit du politique, qui n’a pas besoin de ça. 
La discrédit n'épargne pas la presse, coupable 
de ne pas avoir témoigné des horreurs pour 
lesquelles on me soüicr». 


Lampions 
de Noël 


Un soupçon allant rarement seul, on se 
demande quelle part du don consenti va servir 
à rémunérer des collecteurs si savants et équi- 
pés. Payer pour recevoir d'autres appels au 
secours, est-ce logique? Est-ce moral? La 
seule automaticité du système fait peur. Il en 
ressort que des gens s'échangent en secret 
des informations sia 1 votre sensibilité à divers 
malheurs classifiés. Des yeux sont collés à la 
serrure de vos inconscients. Des mains tâtent 
votre cour, votre porte-monnaie. Une Organi- 
sation manigança ces choses ; sans chef d'or- 
chestre, pas encore, mais avec des capacités 
de concentration et de manipulation inouïes. Il 
parait qu’on peut toujours se faire inscrire sur 
un fichier, dit «Robinson », afin de ns plus subir 
aucune démarche postale ; au risque de se sen- 
tir un monstre d’ égotisme... 

Déjà, l'étau s’était resserré pour moi, après 
quelques dons de sang. Toutes sortes de 
misères frappaient à ma porte. Et comme les 
machines ne pouvaient pas encore percer è 
jour tout notre intime, on m’a demandé de pré- 
ciser moi-même sur l'honneur si j'étais ou non 
«homosexuel è partenaires multiples». On voit 
bien te raison de cette curiosité, qui date, par 
parenthèse, d'avant tes affaires de transfusion. 
Mais cela ne semble pas très «droit de 
l'homme» d'étre fiché è jamais, et è (Intention 
d’on ne sait qui, selon ses préférences intimes. 
J'ai refusé de répondre- Moralité : on ne veut 
plus de mon sang, qui est pourtant universel et 
de bonne teneur. 

C'est Noël qui veut qu'on parte de dons, en 
déplorant qu'as soient de plus en ph» tarifés et 
sujets aux «affaires». Les fêtes sont aussi l'oc- 
casion d'évoquer les grands soucis du 
moment. 

Des sondages, U appert que tes Français pla- 
ceraient en tête de leurs tourments les grands 
bouleversements politiques et sociaux. Est-ce 
si certain? Sont-ce tes sondages qui mentent 
ou les sondés, par souci (te montrer une boSo 
âme ? A en croire les magazines hebdoma- 


daires, même pofftisés, qui ont sûrement leurs 
propres Infor mati ons sur nos inquiétudes, et se 
doivent commercialement de fss apaiser dès 
leur couverture, nous serions surtout préoccu- 
pés par les cosmétiques, tes régimes amaigris- 
sants et les listes de mÉiardaires... 

A propos de milliardaires, les carnets 
d'adresses informatisés m'ont réservé une 
autre surprise, humiliante ceBe-là. Certains 
bijoutiers, de correctionnelle mémoire, m'invi- 
tent le 9 janvier pour des «soldes», mol qui, 
juré, n'ai jamais eu affaire è eux. Et «dans leurs 
salons privés», s'il vous plaît I Je n’ai pourtant 
aucune condamnation è mon casier. Une erreur 
de mattir®, sans doute I 

Quittons ces cuisines caritatives et les 
ripailles, en ces jours saints, et voyons sur les 
hauteurs s'il s'y passe de quoi se consoler. La 
réponse est : oui. Et grâce au cinéma I Deux 
réalisateurs, et autant de producteurs, ont 
parié contre le scepticisme accablé et le goût 
niais des «polars» prêtés aux Français. La suc- 
cès pubfic, s’il est au rendez-vous, en dira long 
sur fa fiabilité des audimats et des sondages. 
Je veux parier de Tous les matins du monde, 
d’Alain Comeau, et de l'Annonce faite à Marie, 
d'Alain Cuny. 

Alors que la réussite se mesure partout, sw 
le mode de la compétition économique, au bon 
plaisir des forts et è l'écrasement des fables, 
cas deux fa ms montrait des êtres totalement è 
contre-courant, attachés è se contra in dra eux- 
mêmes, pour des fins supérieures, transcen- 
dantes. Les uns se consument de dévotion è 
l'art fia musique baroque) ; les autres vivent 
jusqu'au martyre 1a foi sans faille du Moyen 
Age. 

Ces lueurs d'absolu ont quelque chose d'in- 
congru, au mâteu des vulgarités et des féroci- 
tés de te production environnante. Ce sont les 
lampions de ce Noël 1991. Par absolu, U faut 
entendre : qui porte en sol sa raison d’être, 
parfait, achevé, et donc te contraire d'infini. 
(C'était du motos l'idée d'Aristote.) 

Est-ce là un dernier sursaut avant te déferle- 
ment des séries débiles grâce auxquelles 
l'Amérique a décidé d’éraeëquer toute culture 
européenne? Qu sont-ce des signes forts que 
cette culture, qui est notre âme même, vendra 
chèrement sapeau? 

Voici venir te temps des vœuxl 


et privés.» Au cœur de la procédure 
se trouve une société privée, la 
Société d’édition de gestion adminis- 
trative et technique (SEGAT), dent 
M. Médecin était Factionnaire majo- 
ri t ai re 570 parts sur 600 et 

par l'intermédiaire de laquelle 3 lui 
est reproché d'avoir. récolté des 
fonds Êmanum d'organismes publics 
ou paiapubtics contrôlés ou dirigés 
par mL 

Le système s’articulait autour du 
mensuel municipal. Action Nice-Côte 
dAxur, destiné a « servir Fanage de 
Jacques Médecin» mais qui hu per- 
mit surtout de récolter de FargenL, 
Sa riîffiwinn resta toqjouis confiden- 
tielle. «Le produit annuel de sa vente 
en kiosque, rappela le procureur, ne 
dépassa pas 5000 F, a malgré un 
système de couplage avec la cotisa- 
tion versée à / association des amis 
du maire de Nkx, les abonnements 
ne rapportèrent Jamais plus de 
140 000 F.» Mate paradoxal em ent, 
ses recettes publicitaires, elles, attei- 
gnirent des sommets, jusqu’à 97 % 
du chiffre d’affaires annod de Fen- 
treprise, lequel osefflait entre 3 et 
4 million» de francs pour un tirage 
moyen de 9 000 exemplaires. 

Le respect 
dé ata 


Le délit d’ingérence n’a pas été 
retenu contre les annonceurs privés 
qui «versaient au maire une sorte de 
cotisation pma s’attirer ses bonnes 
grâces», mais visait les organismes 
publics ou parapublics an premier 
rang desquels figure la ville de Nue. 
Via son service dujprotooote cdto-d 
rétribuait fa parution d’une photo- 
graphie de la viDe publiée sur l’une 
des pages de garde du journaL Le 
conseil général, de son côté, aurait 
versé en quatre ans; de 1986 a 1989, 
400 000 F pour des insertions publi- 
citaires ou des pubti-reportages. 

Différentes e ntr e pri ses concession- 
naires de la ville de Nice, telles que 
te service de restauration des can- 
tines scolaires, celui des pompes 
funèbres ou encore de la Compagnie 
générale des eaux auraient également 


RELIGIONS 

Pour les pays do l’Est 

Le pape souhaite 
«l’alliance entre 
le libre marché 
et la solidarité» 

Dans sot traditionnel discours de 
fin (Tannée devant les cudmaux de 
la Curie romaine, te pape a souhaité, 
lundi 23 décembre, qu’aptès l'effon- 
drement des régimes collectivistes se 
construise une nouvelle société dans 
bqudfe « l'alliance entre le libre mar- 
ché et la solidarité remplace la lutte». 

Pour Jean-Paul Q, tes économies 
modernes doivent surmonter « la 
mentalité purement utilitariste, qui ne 
tient pas compte des dimensions 
transcendantes de la personne 
humaine et rétotfffa dans le carde 
étroit de la production et de la 
consommation», le pape a oondu 
que «la liberté et la créativité de la 
personne humaine doivent être au 
cadre de tordre économique». 


EN BREF 

□ M. Haroou TazfefT de noureaa 
chargé de risque volcanique. - Le 
Journal officiel do 19 décembre a 
publié un arrêté du ministre de Fen- 
vntnmement qui donne la liste du 
Comité supérieur d’évaluation des 
risques volcaniques. M. Haroun 
Tazieff est reconduit à la présidence 
du comité - et chargé d’autre part 
d’un rapport sur la situation actuelle 
du risque volcanique en France. 

□ Dé mission du dfredear général de 
Foffioe des andens «nhattuNi. _ Un 
communiqué de l’hôtel Matignon a 
annoncé lundi 23 décembre que «à 
la suite des divers incidents qui se 
sont produits autour de la maison de 
retraite { des veuves de guerre] de 
Vence. M. Yves- Jean Bentegeac, direc- 
teur générai de l’Office ruaionai des 
anciens combattants et victimes de 
guerre, avait été prié de présenter sa 
démission, ce qu'il a fait» Gérée par 
l'office. la maison de retraite était 
menacée de fermeture et ses pension- 
naires de déménagement (le Monde 
.du 1 1 décembre). En dépit des 
opposions qui siéraient manifestées 
pour des motifs évidents, les respon- 
sables de l'office n’avaient pas 
renoncé à leur ptqjeL M. Bentegeac a 

donc But les fiais de cette obstina- 
tion. 




à 


par périodes 


de 30 secondes, a m&aé sur te stress 
permanent qu’il a dû subir durant h 
traversée : «Il y avait des descentes 
t de 300 mètres d 'altitud e , plein pot au 
* moteur. Au Pot-au-nair, fm.JUt dans 
If* nuages des demi-tours à 
iSO degrés en une à deux secondes, 
sans pouvoir rien faire, sans savoir au 
fêtais, avec m rideau de phûe de 5 
ou o mètres. On est dans l'eau. On ne 
sait pas ooumuaL Et là, mdmett. 


c’est Tenfër», a expliqué Guy Detott 
aY °ûr eu peur «du data 

° RAID-MARATHON PARIS-LE 
CAP : fas ONG dénoncent le «p* 
pillage y». - Venues d’une craquas- 
S" 10 dont 1e Tchad, b 

Câte<nvoirc et F Afrique du Site 
quatre-vingts des associations et 
^^oifations non gimvcmemental** 
qni viennent de participer à 1* 
conférence mondiale des WG, â 
Pans, ont publié, lundi 23 déceffl- 
™ e » une déclaration dénonçait fat 
« méfaits » du raid-marathon 
Paris-Le Cap (le Monde d» 
24 décembre). Les ONG affirment 
qu'cites sont «écoutées par te gasplj; 
loge de richesses, de carburant et & 

æ w techniques qui font tvd 
aux populations qfricalnes»- 


v 



1$ sanuiri 


rémunéré des publicités. Une série 
d'association paramnmdpales» Nice 
Opéra, Nice AcropoHs, Côte tf Azur 
Développement et Ntco-Communi- 
qui, «en quatre ans, seufi- 
gnera le procureur, ont perçu plus de 
800000 F de subvention, auraient 
«alimenté» te système. 

« Votre sentence attestera du res- 
pect rendu à des milliers de Niçois, 
effondrés de découvrir au quotidien 
les malversations dont eut été l’objet 
les finances publiques», a déclaré 
l’avocat de 1a partie civile, 
Mi Joseph Figueras, qui, en qualité 
de dtoycn de la viBe de Nie* a 
obtenu de la juridiction ad min istra- 
tive le droit de représenter les 
intérêts de la collectivité en lieu et 
pin^» de Factuelle municipalité qui, 
dk, s’y est refusée. 

Jugement 1e 6 janvier. 

NICOLE GABHET 

□ L’affaire du Carrefour da dére- 
loppemcat sera jugée ea mira. - La 
cour d’assises de Paris devrait juger, 
du 17 au 27 mars 1992, l'af&ire du 

■ Carrefour du développement, dont 
te principal accusé est M. Yves 
Qnlier, anci en chef de cabinet de 
M. Christian Nucci, ex-ministre 
socialiste de la coopération. Le 
7 novembre, la chambre criminelle 
de la Cour de cassation avait rejeté 

■ tous tes pourvois, dont celui du 
procureur général de Paris, Tonnés 
contre Farrët de la chambre d'accu- 
sation de Paris renvoyant tes accu- 
sés devant tes assises. M. Châtier 
est accusé de «soustraction de fonds 

tentative de soustraction de $rnàs 
publics, faux en écritures publiques 
et usage, abus de confiance». Seront 
également jugés M. Philippe Leroy, 
PDG de la société de transports 
SOCOTRA, M- Marie-Danielle 
Bahïsson, sous-préfet, anue d’Yves 
Châtier, et M. René Trillaud, 
ancien haut fonctionnaire du minis- 
tère de la coopération. . • 


SPORTS 

L'Atlantique sud en ÜLM 

Parti dimanche 22 décembre sur 
les traces de Mermoz, le célèbre 
pionnier de l’Aéropostale dés 
années 30, te navigateur et pilote 
fiançais Guy Defage, trente-huit ans, 
a réussi, en vingt-six heures, fa pre- 
mière traversée de F Atlantique sud 
en HLM. Envolé de Prahia, au Cap- 
Vert, Guy Defage a atteint lundi Pue 
Fernando-de-No ronh a, au large de 
Natal an Brésil, après avoir panxami 
2 330 küomètres. Il a ainsi réalisé la 
plus kag« traversée jamais effectuée 
en aüe volante motorisée. 

Avec 350 litres de carburant (pour 
un poids .total de 650 ldk»X et une 
autonomie théorique de trente-six 
heures» FU1M de Defage a çpn™ 
plusieurs problèmes techniques : une 
panne de radio notamment l’a 
empêché d’écouter les bulletins 
météo de Radio-France internatio- 
nale (RFI) qui lui étaient spécifique- 
ment adressés afin de traverser sans 
OTCombre te Pot-ao-Noir, zone de 
basses pressuras et (te turbulences au 
niveau de Téquateur. Mais 1e pilote a 
finaleme nt , trouvé des vents favore 
Mes qui lui (rat permis de voler plus 
vite que prévu sur la «route Mer- 
maz». 

A sou arrivée, le navigateur fian- 
“ s’était préparé, avec l’aide 
dormir p 
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CARNET DU Wmit 


Les samaritains 
du métro 


Suite de la première page 

C'est que les sous-sols offrent 
non seulement un abri, mais une 
économie de survie. Les huit mil- 
lions d'usagers quotidiens forment 
la clientèle de ceux qui font «la 
manche» : les somnolents des 
bouts de quai arrivent à gagner une 
vingtaine de francs par jour, de 
quoi vivoter et se payer bouteilles 
et cigarettes. Les plus présentables 
parviennent à ramasser quelques 
centaines de francs avec leurs 
textes répétés mille et une fois 
dans des rames pas trop bondées. 
D’autres s’y livrent à des trafics 
petits et grands, ou encore savent, 
d’un coup de pied bien placé, faire 
dégringoler les pièces d’une 
machine à sous. 

Le métro n'a pourtant rien d'un 
cocon protecteur. «La déchéance y 
est beaucoup plus rapide que dans 
la rue », constate le docteur 
Patrick Henry, l’un des responsa- 
bles de «Coup de pouce». « On y 
perd très vite toute notion du jour et 
de la nuit, du bruit et de la tempé- 
rature. Des gens comme vous et 
moi s'y retrouvent à la suite d’une 
catastrophe personnelle, rupture 
familiale ou accident du travail ». 
explique ce médecin, qui a soigné 
une bonne part des quelque huit 
mille clochards parisiens. 


en août, il n’était déjà plus un 
«routard» de province attiré par la 
capitale, oA on trouve toujours à 
manger ou à s'habiller. U était 
devenu un « zonard », incrusté 
dans les squatta et le sous-sols pari- 
siens. Aujourd’hui, Jérémie paie sa 
chambre en foyer, joue au football 


Histoires 

embrouillées 

Les sortir du métro relève pres- 
que de la mission impossible. La 
plupart des vieux clochards dor- 
ment peu - trois heures par jour - 
à cause des voleurs qui profitent 
du moindre moment d'inattention, 
et boivent beaucoup, jusqu'à six 
litres quotidiens. « Après des années 
d'errance, ils ont désappris à ouvrir 
une porte , commente le docteur 
Henry. Pour eux, on peut au mieux 
espérer stabiliser la situation et évi- 
ter qu’ils ne crèvent à petit feux.» 

«Coup de pouce» concentre son 
action sur ceux qui n’ont pas som- 
bré dans la clochardisation. « Dans 
le métro, il y a les routards, les 
zonards et les clochards», explique 
Jérémie, vingt et un ans, assis dans 
le petit bungalow du point d’ac- 
cueil situé à Nation, en établissant 
une hiérarchie. Lorsque son «édu- 
cateur» l’a rencontré sur un quai. 


ft&v 


le dimanche et fabrique des bou- 
des de ceinture à l'usine. Depuis 
plus de trois mois, il semble tiré 
d'affaire, comme une trentaine de 
«dients» de l’opération. «Ceux-là 
avaient la chance de ne pas être 
complètement cassés, commentent 
les responsables de « Coup de 
pouce». Jeunes pour la plupart, ou 
avec un passé professionnel et une 
famille avec des enfants. Us ont pu 
se raccrocher à quelque chose». La 
réussite a été moins nette avec 
d’autres qui ont certes trouvé un 
toit ou un travail mais n’ont pas 
quitté les sous-sols. 

Des petits bungalows d’accueil 
installés aux stations Nation et 
Etoile, les «clients» repartent sans 
argent, sans ticket-restaurant, mais 
avec la certitude d’être soutenus 
dans les démarches qu'ils devront 
effectuer eux-mêmes. L’équipe doit 
foire face à des «histoires persan- 


Terminus les Halles 


Territoire des zonards, punks, 
toxicomanes et avaleurs de médi- 
caments. la station Chfltelet-tes- 
Hartes est le Beu de prêd Section 
de Francky. Professeur de sports 
de combat dans l'armée, puis 
contrôleur de la RATP, Francky 
est à présent éducateur spécia- 
Ssé- «Ces jeunes-là voûtent tout 
et tour de sure», cfit-3. Vivant de 
petits trafics et des vols aux éta- 
lages du Forum des Halles, 1$ 
sont presque tous «accros» aux 
médicaments. 

Moins chers (quelques francs 
le cachet) et plus faciles à trouver 
(une fausse ordonnance suffit) 
que l'héroïne, les « môdoc » anti- 
diarrhéiques ou psychotropes 
font des dégâts. Le visage bouffi, 
les consommateurs donnent l'im- 
pression de somnoler en perma- 
nence. A plus de trente «cache- 
tons» par jour, mélangés h de 
l'alcool les plus déglingués tom- 
bent de tout leur long, comme 
tétanisés, la face contre le 


bitume. Un an plus tût, Francky 
avait rencontré Antonio en haut 
du même escalator. CeW-ci com- 
mence par raconter son dernier 
«voyage aux médbc» : a J'avais 
complètement perdu la mémoire, 
et un type en a profité pour me 
piquer mes godasses. Quand j'ai 
repris connaissance . j'ai foncé 
dans la Samaritaine et je sms res- 
sorti aussi vite avec des bas- 
kets...» L'éducateur U propose 
une place de manutentionnaire 
dans un hypermarché de ban- 
lieue. Sans trop y croire: « Il 
n’est pas encore prêt à décro- 
cher». 

En 1991, Francky a réussi à 
sortir quatre jeunes de cet enfer. 
«S je gagne au loto, réve-t-8, je 
m'achète un pavSon... et je fais 
construire un immeuble de deux 
cents pièces pour loger ceux qui 
acceptent de trava&ar.» Son pro- 
jet a déjà un nom, les «loge- 
ments du cœur». 

E. In. 


Trois mille marginaux à quai 


Réalisé par ta RATP en jan- 
vier, un recensement a permis 
de repérer environ 3 000 « non- 
voyageurs ■ du métro parisien : 
1 903 stationnent sur la réseau 
en soirée et 1 147 en journée, 
mais il s'agit parfois des 
mêmes. Ces «résidents» sont 
en majorité des hommes : on 
ne compte qu'une femme sur 
dix dans ces sous-sots, qui 
trouve rapidement un compa- 
gnon protecteur. Un tiers a 
moins de trente-cinq ans, 40 % 
en t re trente-cinq et cinquante 
ans. 

Le plus souvent originaire de 
la région parisienne, la quasi-to- 
talité est de nationalité fran- 
çaise. Une bonne moitié pré- 
sente une dépendance à une ou 
plusieurs substances (alcool, 
drogues, médicaments). Les 
«non-voyageurs» résident, pour 
la plupart, dans tes stations qui 
comptent de nombreuses cor- 
respondances : Ch&telet-les 
Halles, Gare du Nord, Républi- 


que et Strasbourg-Saint-Denis. 
Les trois quarts des 600 
«clients» de l'opération «Coup 
de pouce » de la RATP se 
disent en difficulté sociale 
depuis plus d'un an, tanrfs que 
la moitié ne dispose d’aucune 
couverture sociale (seulement 
14 % bénéficient du RMI). La 
plupart n’ont plus de relation 
avec leur famille, même si 43 % 
d'entre eux ont eu des enfants. 

Les marginaux rattrapés dans 
les filets de «Coup de pouce» 
ont, dans trois cas sur quatre, 
réussi à obtenir un hébergement 
ou une orientation vers un ser- 
vice social spécialisé. La RATP 
est en train de mettre en place 
une association intermédiaire, 
appelée «Réseaux Plus», pour 
proposer à ces marginaux du 
travail temporaire, des petits 
boulots de nettoyage ou de 
déménagement. 


nelles toutes plus moches les unes 
que les autres». L’un des premiers 
cas traités a été celui d’une femme 
de vingt-trois ans, enceinte de sept 
mois, dont te bébé s été finalement 
placé dans une pouponnière de la 
DASS. 

En un après-midi trois paumés 
âgés de vingt ans sont venus racon- 
ter leurs histoires passablement 
embrouillées : à peine sortis de pri- 
son, deux petits délinquants ont 
demandé comment bénéficier des 
ASSEDIC; un jeune Italien sans 
papier est venu chercher un toit et 
des documents d’identité. A eux 


SOPJiE 


comme aux autres, les assistants 
sociaux ont servi de guide dans le 
maquis des dispositifs, orientant 
les uns vers des centres de traite- 
ment (sida ou autre maladie grave) 
ou de désintoxication (alcool dro- 
gue), épaulant les aubes dans la 
recherche d’un lit en foyer d'ur- 
gence. 

«De toute façon, la réinsertion 
sera longue, note Frédérique Pao- 
lini, psychologue de « Coup de 
pouce» et ancienne inspectrice de 
police à Nice. Leur proposer un 
travail ou un logement du jour au 
lendemain conduit, presque à cha- 
que fois. à une tentative de suicide. 
Certains auront besoin de coups de 
pouce à répétition. Mais même si 
on en sort un sur trente, cela vaut 
le coup.» 

ÉRICH INCIYAN 

Faute de moyens 

Le Centre Saint-Germain 
d’accueil des toxicomanes 
est menacé de fermeture 

Faute de moyens suffisants, le 
Centre Saint-Germain, un des deux 
centres d’accueil pour toxicomanes, 
géré par la Croix-Rouge, dans la 
capitale, déviait former ses portes 
dans tes prochaines semaines. San 
médecin-chef, M. Jean-François 
Salai vient, toi, de démissionner. 

Ouvert il y a quinze ans au 7, nie 
de l'Abbaye, dans 1e sixième arron- 
dissement, le Centre Saint-Germain, 
qui répondait alors à une demande 
évidente, connaît, selon une enquête 
de l'Inspection générale des araires 
sociales (IGAS), unebaisse de fré- 
quentation des toxicomanes. Le 
ministère de b santé affirme que la 
drogue n’est plus, aujourd'hui, réser- 
vée à certains quartiers de la capi- 
tale, mais se propage à vive allure 
dans la banlieue parisienne et touche 
tous les milieux. H fout toujours, 
selon les pouvoirs publics, étudier de 
nouveaux dispositifs d’accueiL La 
direction générale de la santé a donc 
décidé de revoir à la baisse les cré- 
dits de fonctionnement alloués pour 
1992 au Centre Saint-Germain qui 
venu ainsi sa subvention passer de 
7 millions de francs à 3^ millions. 

Cette affaire relance la polémique 
née autour du déconventionnement 
des centres pour toxicomanes, 
déridé par le ministère de la santé 
(le Monde du 18 octobre) qui écono- 
miserait a mai un frrtwl de 30 mil- 
lions de francs. Parmi les structures 
visées, se trouvent notamment. l'As- 
sociation La courte échelle réservée 
aux mineurs, le centre de thérapie 
familiale Monceau, le œstre de gui- 
dance parentale de Toulouse et te 
centre de post-cure de la Gentiade 
géré par f Association Marmottait 

Des négociations sont actuelle- 
ment en cours pour étudier un nou- 
veau partenariat entre tes pouvoirs 
publics - ou tes collectivités locales 
- et ces associations an service des 
toxicomanes. « Derrière l'esbrouffe 
dîme prévention-spectacle et des pro- 
messes solennelles de renforcer les 
capacités des structures de sains, en 
réalité, le gouvernement réduit, 
ampute et prive les professionnels du 
minimum de moyens pour faire leur 
métier», affirme l'Association 
nationale des intervenants en torico- 

iranv g. 


Naissances 

- I je conte Denis de KKRGORLAY 
et ta comtesse. 

née Marie-Christine de PFJtCTN, 
Marie- Victoire, 

ont la joie d’annoncer la naissance de 

Henry Louis, 
le S décembre 1991. 


Mariages 


- Locale BARROS 
et 

Mohamed ETTAKIRI, 

sont heureux de faire part de leur 
mariage, qui a été célébré à la mairie 
de Bordeaux, le 14 décembre 1991. 

Décès 

- M— Louis Bodard. 
son épouse. 

Elizabeth et Arnaud Dnpuy. 

Nicole Fabiani- Bodard, 

Anne- Marie et Pierre Wcinbrcck, 
Loïc Bodard. 

Xavier et Anne Bodard, 
scs enfants. 

Emmanuelle, Benoît, Julien, Anne, 
Guillaume. Nicolas. Arnaud (fl Cé ci- 
lla, Bastion, 
scs petits-enfanu, 

El tome la famille, 

ont la douleur de faite part du décès de 
M. Loris BODARD, 

ancien contrôleur civiL 
médaille militaire 1939-1945. 

survenu le 21 décembre 1991. A l’âge 
de soixante-dix ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 27 décembre, à 8 h 30, en 
l’église Saint-Albcrt-lc-Graad, 122, rue 
de la Glacière, Pari»- 13 e . 

11 sera inhumé auprès de sa première 
épouse. 

Monique BETHENOD, 
au cimetière de Palaiseau (Essonne). 

- Les familles Dargcnt, Buisinc. 
ont la profonde tristesse de faire p3rt 
du décès de 

IVL Jean DARGENT, 
diplômé en sciences économiques 
et commerciales. 

chevalier de l’ordre de la Couronne, 
directeur des ventes (en retraite) 
des usines Gustave Bc3 
de La Louvièrc (Belgique), 

né à Haulraont (Nord), décédé subi- 
tement à Dunkerque, le 19 décembre 
1991, à Page de soixante et un ans. 

Les funérailles religieuses, suivies de 
l'inhumation ou cimetière d’Estinncs- 
au-Val, sont célébrées en l'église Saint- 
Joseph A La Louvièrc. le mardi 
24 décembre, à 14 heures. 

J. Daigcm-Buisinc, 

1 1, nie Julcs-Dcstiéc. 

B 7100 La Louvièrc. 

- M. a M“ Jcan-Jacqœs Misscngué 
et leurs enfants, 

ont la tristesse d'annoncer le décès de 

Jacques Ebéaezer 
EKOKO MISSENGUÉ, 

survenu le 14 décembre 1991» à Paris. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
28 décembre au Cameroun. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

- M" Elisabeth GERIN, 

née de Colon jon. 


veuve de 


Pierre GERIN. 


| est décédée le 22 décembre 1991. 

Que tous ceux qui Pont connue ci 
aimée s’unissent A clic pjr la prière, la 
pensée, le occur. ' 

Les obsèques seront célébrées le ven- 
dredi 27 décembre, à 16 heures, en 
l'église de Grigny (Rhône). 

Scs enfants : 

Bénédicte et Daniel Rambcrt, 

Jean et Agnès Gain. 

Dominique et Christian Labbc, 

Marc et Marie-Christine Gcrin, 

Bruno et Marie-Laure Gain. 

66450 Le Lircy. 

- M“* Valent inc Lambert, 
née Neuville, son épouse, 

M. et M“ René Lambert. i 

Leurs enfants et petits-enfants, j 

M. et M“ Denis-Clair Lambert. 

Leurs enfants et petits-enfants, 
ont la douleur de faire port du décès de 

Jacques Edouard LAMBERT, 

professeur honoraire 
de la faculté de droit de Lyon. 

survenu dans sa quatre-vingt-onzième 
année, le 16 décembre 1991. 

Les obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité, le 20 décembre, A 
Vaugneray (Rhône). 

Cet avis lient lieu de faire-part. 

M* Valent irtc Lambert. 

30. place BeDecour. 

69002 Lyon. 

M. et M-= René Lambert. 

I, rue Boissac. 

69002 Lyon. 

M. cl M-* Dents-Claire Lambert, 

23. rue Sala, 

69002 Lyon. 


- M* Geneviève MORAND, 
son épouse. 

Et toute fat famille. 

ont la tristesse de faire part du décès de 

M. Max MORAND, 
professeur émérite de l'université 

Pterre-d-Marie-Curie. 

professeur émérite de l’université 
de Liège. 

chevalier de la Légion d*honncur, 

survenu A son domicile le 1 5 décembre 
1991. 

L’inhumation a eu lieu dans ta pins 
stricte intimité. 

Cet avis tient lien de faire part. 

8 bu. rue de la Terrasse. 

75017 Paris. • 

- M. et M“ Jean Prado, 

Leurs enfants et petits-enfants, 

M. Jacques Prada. 

M. et Michel Prado, 

Leurs enfants et petit-fils. 

Parents et alliés, 

ont la tristesse de faire part du décès de 

M. Robert PRADA, 

rappelé à Dieu, le 20 décembre 1991. 
dans sa quatre-vingt-treizième année. 

Scs obsèques ont été célébrées A 
Bordeaux, le 23 décembre. 

- M-« René Prince, 

Et sa famille. 

ont la douleur de taire part du décès de 

M. René PRINCE, 

survenu le 8 décembre 1991. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
l'intimité. 

Rue Olivicr-de-Scrrcs, 
Sainte-Marguerite, 

83130 U Garde. 

- M" France Bumand, 

M. et M™ Henri Lamy. 

M" Fia vio Pincüi 

et scs enfants, 

M. et M* 1 Gérard Lamy. Christophe 
Ct Patricia, 

La famille Nalpas, 

Parents, enfants et alliés. 

Scs amis. 

ont la douleur de faire part de la 
disparition de 

André SANSON, 

survenue le 21 décembre 1991" A 1% 
de soixante ans. 

La bénédiction aura lieu le jeudi 
26 décembre. A 8 h 30, en l'église 
Notrc-Damc-dc4a-Gorc. place Jcannc- 
d*Arc, Paris-13*. 

L'inhumation aura lieu dans l’inti- 
mité. nu cimetière d’Aliuy. A Châtillon- 
cn-Ba/ois (Nièvre). 

10. nie Monin, 

75019 Paris. 


Remerciements 

- Pierre Renée, 
premier adjoint. 

Et Us conseillers municipaux, 

remercient toutes les personnes qui. 
par leur présence, envoi de fleurs, sou- 
venirs ct écrits, 

ont témoigné leur sympathie lors du 
décès de 

M. Gérard BLONDEAU, 

maire de Maurocourt. 


Messes anniversaires 

- En ce premier anniversaire de la 
disparition de 

Bob WESTHOFF, 

une affectueuse pensée est demandée à 
tous ceux qui l'ont connu ct aimé, en 
union avec les messes qui seront dites A 
son intention. 

Anniversaires 

- Le 25 décembre 1986 
disparaissait 

Tobias GOTTESFELD. 

Son épouse, scs enfants ct petits- en- 
fants vous prient de vous associa A son 
souvenir. 

- Le 25 décembre 1991 : ' 

le 25 décembre 1983 

Pierre Patrick LE GOFF 
disparaissait en mer. 

Nous ne l'oublions pas. 


Pour toutes vos 
commandes de fleurs 

Naissance, baptême. 
fiançaSes. mariage e! décès 

de 

î/auqvtftfid 

Livraisons à domicile, Paris, 
banlieue et grande banlieue. 

131, rue de Vougirard, 
75015 PARIS 

Tél. : 47-34-56-09 


- Il y a un an, 

Pierre PERRONO 
nous quittait. 

Une pensée toute particulière est 
demandée A tous ceux qui font aimé et 
estimé. 


Nominations 


- UIC-SOFAL 

Alain LEFEVRE est nommé direc- 
teur général de l’Uni ou industrielle de 
crédit, présidée par Christian de Lon- 
gevtalle. 

Pierre TERRAY est nommé direc- 
teur générai adjoint. 

Né en 1942, licencié en droit, TEP 
Paris, IHEDN, Alain Lefevie a réalisé 
toute sa carrière A l'UIC, oè il a succes- 
sivement occupé les fonctions d'attaché 
* te direction générale de SOFAL, puis 
de directenr du département des cré- 
dits spéciaux (1974). n a ensuite été 
nommé directenr général adjoint 
(1986), puis directeur général (1987) de 
SOFAL, dont U est également adminis- 
trateur depuis 1988- 

Né en 1933, IEP Paris, Pierre Tcrray 
est entré en I960 au service de Tiospcc- 
tkm générale de te Société générale. De 
1964 i 1973, il s occupé diverses fonc- 
tions dans le réseau d’agences de la 
Banque Wanns. Directenr de te Skomi 
Immoffïoe de 1 974 A 1 976, il a rejoint 
en 1976 l’UIC. dont il a été nommé 
directeur du département banque, puis 
directeur central en 1988. 


CARNET DU MONDE 

Ranselgnemsnts : 

40-65-29-94 ou 40-65-29-98 

Las avis pauvanr ttra insMa 
LE JOUR MEME 
nom pamfanrwu avant 9 h 
au siAga du JoomaL 
IB. km FalquiAfS. 76016 Paris 
Tête* : 206 806 F 
TéMoopteur : 46-66-77-13 
Tarif da la Sgne RT. 

Tourna fiftriqtna 92 F 

Abonnés ai a ctio n n e r as 80 F 

Communication» dtvoraas .... 95 F 
Thtaaa dansants ........... 60 F 

Le» Boom on rutitlk» gnon sont 
taensiM aorte ha»» ri» doux Igoaa. 
le» Sgna» en btanc août obSQ af pirw 
M tecturta. lUMmotii tORgoo». 


MOTS CROISES 

PROBLÈME N» 5679 


123456789 



HORIZONTALEMENT 
I. Quelqu'un dont on a un 
besoin... capital. - il. Reste au 
bureau même après la fermeture. 
Participe. - Ul. Pour lui, cela va 
barder I Précède une exécution. - 
IV. A sa force ou bien en est tota- 
lement dépourvue. - V. Fait du bon 
travail. - VI. Collection d'images. A 
un sol c riche ». - VII. Symbole. 
Qui n'ignore donc pas. - 
VHI. Connaît de très nombreuses 
histoires. Indique la sortie. - 

IX. Marque l’absence de change- 
ment. Réafisa maints engagements. 

- X. Conjonction. N’est pas facile è 
réduire. - XI. Couchas dans le fft. 

VERTICALEMENT 
1. Portent à ne plus porter. - 
2. Peut être condamné aux échecs. 
S'éloigne du troupeau. - 3. Mor- 
ceau de nougat. Révélait une opi- 
nion. - 4. Est petit sur le comptoir.' 
On peut la retenir à la source. 
Note. - 5. Dans la même série que 
la précédente. (Lettre» que l’on 
ne saurait affranchir. Témoigna 
d’une certaine aflure. - 6. Une par- 
tie du citron. Se fait prier. - 
7. Employés pour verser. De quoi 
faire le siège. - 8- Eclaira le 
monde. Pour celles qui entrent 
dans la danse. En vente. - 9. Rend 
inutiles le fard et le maquillage. 

Solution du problème rv> 5678 
Horizontalement 

I. Rumeurs. - II. Elastique. - 
HJ. Inn. Ube. - IV. Nasille ur. - 
V. Siège. - VI. Bêle. - VII. Décora- 
tif. - VIII. About. - IX. Avili. Ere. - 

X. Pinède. Ut. - XI. Se. Sente. 

Verticalement 

1. Reins. Draps. - 2. Ulnaire.Vre. 

- 3. Manse. Caén. - 4. Es. igno- 
bles. -.5. Utfle. Roi de. - 6. Ri. Bau. 
En. - 7. Squelette. - 8. Ubu. U. 
Rue. - 9. Béer. Effet 

GUY BrtOUTY 
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SCIENCES ♦ MEDECINE 



CLIO prend des couleurs 

Un nouveau venu est en tain de faire son entée dans le grand bestiaire des lasers 
le laser à électons libres, promis à de nombreuses applications en raison de sa puissance et de sa large gamme d'utilisation 


Si cette tonte nouvelle technique 
esc aujourd'hui disponible, ses utitis*: 
tours le doivent essentiellement & an 



Misa en place de la c&te sur le laser de puissance « Phébta a du CEA . à LimeU (Val-de-Marne). 


L ASER? Laser & quoi? Laser & 
rien? Non, laser à tout. 
Depuis sa mise au point eu 
I960 par H Américain Char- 
les H. Towues, la formule a 
fait recette. Rien d’étonnanl à cela. 
Da caisses enregistreuses aux disques 
compacts en passant par les concerts 
de musique pop, b chirurgie on les 
métiers des bâtiments et travaux 
publics, les lasers sont partout Petits 
on grands, faibles on poissants, visi- 
bles ou discrets, ils se sont mnitiph'éa, 
ils ont envahi mare vie quotidienne. 
Curiosité de laboratoire hier, le 
laser est devenu aujourd’hui incon- 
tournable. Pas un secteur d'activité 
n'échappe à ce paissant faisceau de 
lumière «cohérente» dont les grains 
de lumière (photons) marchent tous 
d'un même pas, an contraire de ceux, 
très désordonnés, émis par le fila- 
ment d'une ampoule électrique. Ainsi 
trouve-t-on tontes sortes de lasers 
capables d’émettre une lumière don- 
née, et pas nue antre, aussi bien dans 
le visible que dans l'infrarouge ou 
TultravioleL 

Cette faculté extraordinaire est 
cependant le talon d'Achille de cette 
technique, car chaque laser est un 
peu dédié à l'appareil qui PutOise. A 
chaque laser sa lumière pour une lon- 
gueur d'onde bien précise. Et à cha- 
que longueur d’onde son application. 
Certes, le trait est un peu sommaire 
et il existe des lasers qui «servent» 
plusieurs applications. Mais force est 
de reconnaître que les scientifiques, 
qui en veulent toujours plus, et les 
industriels, qui ne soit pas moins exi- 
geants, appellent de leurs vaux des 
lasers accordables, capables de four- 
nir à b demande toutes sortes de 
lumières, sur une large bande du 
spectre. 

Certains lasers te peuvent Le laser 
à argon ionisé permet ainsi de pro- 
duire plusieurs rais de lumière dans 
1e bleu et te vert D’autres, comme tes 
lasers à colorants et les lasers à 
alexandrite, au cobalt-fluorure de 
magnésium ou au titane-saphir, 
offrent aussi b possibilité de couvrir 
une petite bande du spectre. Mais, 
dès ton que Ton parle de paissance et 
d’infrarouge sur une large plage de 
lumière, le laser à électrons libres 
prend te rebis et fait figure de cham- 
pion. Dernier-né de cette nouvelle 
famille : CLIO (collaboration pour on 
laser infrarouge i Orsay), que le 
CNRS, le CEA, b DRET, te minis- 
tère de b recherche et celui de rédu- 
ction nationale ont financé à Orsay 
(Essonne) pour quelque 24 millions 
de francs (I). 


Américain de l’université de Stanford 
(Californie), John Madey. Certes, tes 
fondements théoriques cte cette disci- 
pline ont été établis en partie dans tes 
années 50 par le Britannique Hans 
Metz. Mais c'est bon & John Madey 
que l’on doit d’avoir démontré en 
1977 le bien-fondé de b théorie en 
obtenant un effet laser grâce non pas 
à des dispositif optiques, mais & des 
accélérateurs rféfectitm 

Courber 
les élections 

La physique enseigne en effet 
qu’un électron qui tourne dans un 
accélérateur émet spontanément un 
rayonnement ultraviolet dit rayonne- 
ment synchrctron. «Cet effet, expli- 
que Jean-Michel Orto&i, responsable 
du projet CUO, est maintenant cou- 
ramment utilisé pour produire des 
ultraviolets et des rayons X de mode 
audité et de forte intensité. D'atBeurs, 
les fabricants de circuits inté&és de la 
dernière génération se font construire 
spécialement des appareils de ce 
type.» 

Quant aux scientifiques, « ils utili- 
sent ce rayonnement pour leurs expé- 
riences» comme cela se fait sur les 
accélérateurs spécialisés (anneaux de 
stockage) du LITRE d'Orsay et 
comme cela se fera bientôt sur b 
machine européenne de ray onnement 
synchrotron (ESRF) de Grenoble. 
Mais, malgré toutes ses qualités, le 
rayonnement synchrotron est une 
chose et le rayonnement laser une 
autre. 

Il lui manque en particulier b pro- 
priété de cohérence du faisceau que 
John Madey a su lui donner en fai- 
sant passer dans l'onduleur qui cour- 
bait b trajectoire des électrons un 
faisceau laser d’une longueur d'onde 
voisine de celle produite par l’émis- 
sion spontanée (rayonnement syn- 
chrotron) des électrons. Résultat : le 
faisceau de lumière du laser sortit 
renforcé, plus riche de quelques nou- 
veaux pbotons. Le premier pas vers te 
laser à électrons libres était fait. 

Dans une seconde étape, le laser 
fut supprimé et remplacé par une 
sorte de piège à pbotons que les phy- 
siciens appellent une cavité optique. 
Il s’agit d’une sorte de dispositif 
constitué de deux miroirs entre les- 
quels tes grains de lumière rebondis- 
sent tant qutb ne sont pas en nom- 
bre suffisant Lorsque ce seuil est 
atteint, ils s’échappent et donnent 


aussitôt lieu à une émission que 
tes cherc h e ras américains observèrent 
dans F infrarouge sur un accélérateur 
de Stanford. 

Le débat 
de la mode 

Depuis ces exploits, bien d'autres 
équipes ont répété avec succès ces 
expériences. A commencer par celles 
du LURE d’Orsay, qui ont obtenu de 
remarquables résuhats avec les fais- 
ceaux d'électrons de deux anneaux dq 
ctüision, ACO et Supûf-ACO. Dans 
le nffiShe temps, John Madey a conti- 
nué ses travaux et «a montré, entre 
1985 et 1989, tout l’intérêt que les uti- 
lisateurs pouvaient tirer de ces 
«bêtes»; c'est ainsi, constate un cher- 
cheur, qu'il a dédenchéune véritable 
mode des lasers à électrons libres». 

La construction i Orsay de CUO 
est une conséquence directe de cet 
effet-là. En collaboration avec les 
chercheurs et les ingénieurs du 
LURE, les ingénieurs et les techni- 
ciens du laboratoire de l'accélérateur 
linéaire d'Orsay, dépendant de 
FIN2P3, ont réalisé non pas un 
annean de stockage de particules ana- 
logues à ACO on Super-ACO, mais 


un simple accélérateur linéaire qu’ils 
ont doté d'un onduleur. Ce dispositif 
fournit un champ magnétique qui 
courbe alternativement b trajectoire 
des électrons dans un sens ou dans 
l’autre et restitue ainsi Tefièt synchro- 
tron des accélérateurs rireulaires. 

Chaque fois qu’il est courbé, te 
faisceau d’électrons émet une très 
courte impulsion de lumière d'une 
durée inférieure au centième de mü- 
liaidième de seconde, qui permet, via 
une cavité optique, d’obtenir un véri- 
table faisceau laser dam l'infrarouge. 
Ainâ peUE-On, eu jouant sur «Faccor- 
dabifitéiNte b «wa<*hin^ l changer de 
longueur d’onde, c’est-à-dire de 
lumière - et de puissance. Aux cher- 
cheras d’utiliser au mieux b brièveté 
des impulsions élémentaires en choi- 
sissant une lumière dans l'infrarouge 
dontja longueur d'onde sera com- 
prise èntie 1 et 20 ancrons (2) et une 
puissance instantanée pouvant attein- 
dre 10 mégawatts. 

Pour la •guerre 
des étoiles» 

De telles performances ne peuvent 
que séduire 1e chercheur. «Cest pour- 
quoi cette technique est en pleine 


expansion. Bien sûr, die est chère, et 
on peut se demander à la développer 
vaut la chandelle. A fais à y bien regar- 
der. explique Jean-Michel Ortéga, 
c'est un outil nouveau qui s'offre à 
nous, un peu comme cela fut le cas 
voilà vingt ans avec le rayonnement 
synchrotron. Seule différence : on a 
pu. pour le rayonnement sync h rotron, 
faire des économies en utilisant les 
machines existantes, des accélérateurs 
de particules, dont c’était un rayonne- 
ment parasite. 

»Avec les lasers à électrons libres, 
on ne peut le faire. H faut se jeter à 
l’eau, prendre le risque en se rendant 
compte que c'est tout un pan de 
recherche dans le domaine de l'infra- 
rouge qui s’offre désormais à nous : de 
la physique des molécules à celle des 
matériaux en passant par les phéno- 
mènes d'oxydation, l'enrichissement 
de l’uranium, la biologie, la photochi- 
mie et, de manière pats confrdentôBe, 
la guerre des étoiles dans la lutte con- 
tre les missiles balistiques (3). » 

Qu’y a-t-il d'étounant dans ces 
conditions à ce que les projets de 
lasers à électrons libres fleuriâent de 
par le monde? Plusieurs dizaines 
9ont engagés. Certains sont déjà ache- 
vés. Aux Etats-Unis, ce sont quatre à 


cinq machines de type CLIO qui 
foacticmnenL En Europe, on compte, 
CUO «nm p ri » , quatre installations : 
une opérationnelle aux Pays-Bas, 
FELIX; une, presque achevée, en 
Allemagne, à Darmstadt; une, en 
cours de construction, en Italie, 
USA 

En Chine, même scénario. En 
Union soviétique, on s’agite aussi, 
d'autant que de remarquables résul- 
tats ont été obtenus dans te domaine 
du visible et de F ultra violet sur 
YEPP-3, une machine construite à 
Novosfitink. Au Japon, «on fonce» 
avec un projet de type Supcr-CUO 
de 500 miBions de fiancs environ que 
tes industriels financeraient en partie. 
«Si les Japonais se sont lancés tard, 
constate on chercheur, ils mettent 
aujourd'hui les bouchées doubles, 
comme en témoignent les deux ou 
trois installations de type CUO qu'ils 
construisent actuellement» 

Alors, même si ce sont des 
machines délicates, même si ce sont 
des machines chères, même si b 
recherche qu'elles permettent est une 
recherche lourde, la tendance est 
quand même à faire des lasers à élec- 
trons libres car «c'est un laser excep- 
tionnel dont on peut changer le fais- 
ceau de lumière en jouant simplemen. 
sur rinergie des électrons». De quoi 
séduire nombre d’utilisateurs qui 
attendent avec impatience que CUO 
«hae » à son tour dans l'infrarouge 
nu tout début de Tannée prochaine et 
ouvre ainsi ses portes à b commu- 
nauté scientifique. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 


(1) Le budget prérisonnel de ce projet 
lancé en 1987 était de 20,5 millions de 
bancs. Une rallonge supplémentaire de 
5J5 millkms de francs a été nécessaire. 

(2) Extensible, si nécessaire, à 
50 microns dans l'infrarouge lointain. 
D’antres équipes (univeisiés de LiDc et de 
Dijon) caressent le prqjet de faire tm laser 
i électrons libres dans un domaine plus 
lointain de rinfiaronge, supérieur à 100 
miaou. 

0) Les militaires américains ne sont 
pas les seuls à s’intéresser nnx propriétés 
des lasers k âectrons libres. Les Français, 
sous Fégide de b direction des applica- 
tions militaires du CEA ont deux projets 
de machina situées Fane à Bruyères-le- 
Châtel (Essonne) et l’autre i Bordeaux 
(Gironde) et fonctionnant pour la pre- 
mière dans te domaine de l'infrarouge 
(ELSA) et b seconde dans celui des ondes 
mi U hn étriqna (ONDINE). 


Herbes folles 


Superbe mais toxique, l'algue qui envahit les fonds marins entre Menton et Toulon 
menace l'équilibre écologique de la Méditerranée 


TOULON 


de notre comaspondant 

Signalée en août 1989 par 1e pro- 
fesseur Alexandre Meioesz et ses 
collaborateurs du laboratoire Envi- 
ronnement marin littoral de l’uni- 
versité de Nice, b Caulerpa taxifo- 
tia ne cesse de progresser. Cette 
algue superbe, toxique et quasiment 
indestructible envahit aujourd’hui 
de nombreux points du littoral 
méditerranéen, entre la frontière 
italienne et Toulon. 

Très certainement rejetée en mer 
par erreur, depuis tes aquariums du 
Musée océanographique de Monaco, 
b caulerpe menace les herbiers de 
posidonies qui constituent mie véri- 
table prairie sous-marine au sein de 
laquelle b faune trouve asile, nour- 
riture et frayère. 

En juillet 1990. des «stations de 
caulerpe» prospèrent au large de 
Roquebrune (Alpes-Maritimes) puis 
à Toulon. On en signale maintenant 
sur les rivages des Alpes-Maritimes 
et jusqu'en Italie. «On a également 
repéré trois autres stations au 
Lavandou, à Agay et à Anthèor », 
précise le professeur Meinesz pour 
qui «cette invasion est extrêmement 
préoccupante. Au Cap-Martin, les 
caulerpes ont cerné puis pénétré 
l'herbier de posidonies. Comme cette 
algue est plus haute que ces posido- 
nies, une disparition de ceUes-ci par 
manque de lumière n'est pas à 
exclure. Plus généralement, les cau- 
lerpes recouvrant toutes les algues 


endémiques, on peur craindre leur 
disparition, et la faune refusant de 
s'en nourrir serait contrainte d'aller 
chercher sa pitance ailleurs. On peut 
donc appréhender le pire quand on 
sait que, dans l'état de nas connais- 
sances actuelles, cette algue ne peut 
être éliminée que par arrachage ». 

Oursins 

etsaupes 

Selon les premières observations, 
on estime que, lors de sou installa- 
tion, la caulerpe couvre 3 mitres 
carrés. L'année suivante, elle s’étend 
sur 10 mitres carrés, et des «satel- 
lites» se développent également. 
Pour le professeur Meinesz, «à cette 
allure, il ne faudra pas plus de six 
ans pour que les baies et les golfes de 


notre littoral méditerranéen soient 
totalement envahis. Nous voyons se 
développer sous nos yeux une catas- 
trophe majeure en Méditerranée. Si 
rien n'est fait, nous assisterons à un 
bouleversement global bien pire que 
la pollution du Haven qui, elle, était 
réversible». 

Hors de toute mobilisation du 
ministère de l’environnement et de 
celui de b mer, les scientifiques tra- 
vaillent sur les risques de progres- 
sion. mais également sur b toxicité 
de cette algue. En étroite collabora- 
tion avec le professeur Meinesz, 
l’équipe du professeur Bondoures- 
que (laboratoire biologie et écologie 
marine du Pathos, à Marseille-Lu- 
miny) mène des expériences sur les 
oursins: «Nous avons choisi ces 
organismes peu évolués, très primi - 


Une prairie vert fluo 


Belle algue de couleur vert 
fluorescent, la Cotderpa taxifàBa. 
est largement utilisée par les 
aqusriophiles. Originaire des 
mers chaudes, elle se fixe sur 
les fonds par des racines et 
présente un axe rampant (sto- 
lon) qui peut mesurer plus d’un 
mètre de long avec un diamètre 
d*1 à 2 millimètres; cet axe 
porte des « frondes» dressées 
qui ressemblent à des feuilles 
très découpées dont la forme 


fait penser à des plumes ou h 
celles de certains conifères 
comme l’if. 

Ces fauîBes mesurent de cinq 
h soixante-cinq centimètres et 
peuvent être ramifiées. Cette 
aigue qui vit entre trois et qua- 
rante mètres de profondeur 
peut, dans les zones calmes, 
remonter beaucoup plus près de 
la surface. 

J. L 


qui 
de i 


tifs, et qu’on pourrait appeler les 
«chèvres de la mer», car ils man- 
gent pratiquement n 'importe quoi. » 
Mis en présence de cette seule algue, 
tes oursins ont refusé de se nourrir, 
« ils préféraient dévorer les éléments 
en plastique de l’aquarium ou ingur- 
giter leurs propres déjections. Au 
bout de trois semaines, ils ont 
accepté de grignoter des caulerpes 
pour ne pas mourir de faim et on a 
constaté des troubles de la vitalité 
i pourraient résulter de la toxicité 
!e l’algue». 

En l’absence de conclusions défi- 
nitives, le professeur Meinesz se 
montre tout de mémo inquiet. «La 
soupes mangent des caulerpes et 
emmagasinent des toxines qui la 
rend impropres à la consomma- 
tion.» 

Actuellement, on estime à 30 hec- 
tares les surfaces conquises par Tal- 
gue. toxique. Demain, dans quelques 
mois, dans quelques années, cette 
mer fermée qu’est b Méditerranée 
sera tout entière menacée. Quand b 
caulerpe approchera les zones les 
plus chaudes de l’Espagne ou du 
Portugal, il est à craindre que, se 
retrouvant dans un milieu {dus pro- 
pice à son développement, elle 
s'étende encore plus rapidement. 
Poissons, mollusques ou crustacés 
déserteraient les zones infestées, et 
si l'herbier de posidonies était 
menacé au point de disparaître, 
c’est une véritable désertification 
des fonds qui en résulterait. 

JOSÉ LANZINi 


POINT DE VUE 


Radioprotection et Etat 


par Claude Birraux 

['AFFAIRE EBS - b remise en 
I marche de Faccâératenr de la 
isodéti Electron Beam Service à 
Fpfbacfa a été décidée par vote 
[de? justice (le Monde du 
21 décembre) - est significative (Ton 
dysfonctionnement de notre système 
de contrôle radioactif à plus <Tun titre : 

- Cette installation vivait sans 
qu'elle fût connue des services, même 
si elle avait repris une précédente 
société qui - eue - était déclarée. Le 
débit de dose était supérieur à celui 
pour lequel sont classées les installa- 
tions nucléaires (te base (INB); 

- Les observations très critiques 
formulées par le Service central de 
protection contre Ira rayonnements 
ionisants (SCPRI), et mSme la 
demande de fermeture, n’ont pas été 
suivies d'effets, ce qui a conduit 1e 
SCPRI S dégager sa respons abi lité; 

Le rôle et les conditions d’exer- 
cice des missions des services du 
ministère du travail, comme cte minis- 
tère de h santé, n étaient pas daire- 
ment définis et affirmés. 

La cour d'appel de Metz vient de 
statuer dans cette affaire. D ne m'ap- 
partient pas de critiquer une dérision 
de justice. J’observe néanmoins que 
cet événement justifie a posteriori Les 
conclusions et les recommandations 
que j'ai présentéra'àu nom de l’Office 
parlementaire début décembre. 

Q convient dans 1e domaine de la 
radioprotection de restaurer l' autorit é 
de FEtat, qui a été mise à mal Les 
considérants de la cour d’appel de 
Metz le (évitent crue&emeuL Je rap- 
pelle les propositions de FOffice pôle- 
mentaire i 

- Création, au ministère de la 
santé, (finie direction de la protection 
contre les rayonnements ionisants 



, à l’industrie et à Fenvironr 

ment La pouvons de cette DPRI de 
vent être dans, forts, y compris cd 
de suspendre f autorisation de fon 
donner; 

- Création de groupa permanen 
d experts chargés de conseiller 
DPR2, dont un s’occupera de Fétu 
de toute icstaDatiod comportant d 
appareüs produisant des rayotmemen 
à usages médical et industriel. Là 
mmihff t de ce dernier amine soi 
nommés par la ministres delà san 
et du travail,- 

- L-e SCPRI constitue l'appt 
technique de la DPRL 

Dans ce schéma qui me paraît coh 



venir s’expl iquer et justifier ses 
mesures de sécurité, donnant alors au 
mot contradictoire hait son sens scien- 
tifique. 

Je rappelle que des employés ont été 
grièvement brûlés en travaillant dans 
"ent re p ri se EBS. Cest pourquoi j*ap- 
pefle te gouvernement à s'engager tota- 
lement dans ht réforme profonde que 
j’ai proposée à FOffice pariememaire: 

La définition (tes Donnes de «nu* et 
de sécurité (tes conditions de travail, 
connue 1e contrôle de leur application, 
appartien t bien à l’Etat Q est grand 
temps de restaurer en ce domaine son 
autorité. La seule jurisprudence qui 
vaille dans te domaine de la radiorao- 
il ire faut pas l'oublier, est h 
: et la santé des OavaiBeurs. 

I»- Claude Birraux est député 
(app. UDC) de Haute-Savon, et 
auteur d un rapport sur le 
contrôle de la sûreté et de la 
sécurité des Installations 
nucléaires. 
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Les nouvelles Merveilles 


Les innombrables gravures rupestres de la vallée des Merveilles^ et de Fontanalba 

sont la «mise par écrit» des mythes indo-européens 


L E 19 décembre, au Musée 
archéologique de Nice, Emi- 
lla Masson a présenté son 
interprétation, encore frag- 
mentaire et provisoire, des 
quelque 100 000 gravures préhistori- 
ques dîtes du mont Bego (au-dessus 
de Tende. Alpes-Maritimes) qui ont 
été sur tes radiera au début 

de l’âge du bronze (entre 1800-1500 
avant Jésus-Christ) (IX Cette interpré- 
tation tout à fait nouvelle organise les 
gravures de b vallée des Merveilles et 
de Fontanalba - situées de part et 
d'autre du mont Bego - en un tout 
cohérent à b fois dan* b disposition 
des dessins et dans le cadre des 
mythes des anciens Indo-Européens. 
Elle est te résultat d’une minutieuse 
étude (tes relevés systématiques des 
gravures et des photos faits depui3 
1967 par l’équipe d’Henry de Lum- 
tey, professeur au Musée de l’homme 
(Muséum national d'histoire natu- 
relle), d’une visite aux deux sites et 
d'une très bonne connaissance des 
croyances et des modes de pensée 
commuas à toutes les populations 
indo-européennes tds qu’ils ont été 
reconnus il y a plusieurs décennies 
par Georges Dumézil, Emile Benve- 
niste et Mircea Eliadc. 

Déjà, au coDoçpie sur b vallée des 
Merveilles organisé à Tende du 5 au 
11 juillet dernier par Henry de Lum- 
ley, Emüia Masson, après une simple 
étude des photos et relevés, avait 
expliqué, preuves à l’appui, que les 
trois stèles principales de b vallée des 
Merveilles représentaient les trois 
générations divines (2) décrites par te 
poète grec Hésiode vers te huitième 
au te septième siècle, avant notre ère 
(le Monde dn 17 juillet). Un mois 
après 1e colloque. Emilîa Masson est 
allée voir et étudier in situ les gra- 
vures du mont Bego. EUe y a décou- 
vert b mise en images rationnelle et 
logiquement organisée des croyances 
de ces populations qui, ne disposant 
pas encore de récriture, se sont servi 
des gravures pour «mettre par écrit» 
leurs mythes, comme les artistes du 
Moyeu Age le faisaient en décorant 
cathédrales, églises et chapelles à l’in- 
tention des fidèles pour b plupart 
illettrés. 

Fontanalba, dépression riante, 
occupée en partie par des prairies et 
des petits lacs, dont les lacs Jumeaux, 
était le domaine des hommes. Les 
gravures, qui représentent les travaux 


quotidiens (pastoraux et agricoles) 
ainsi que les images des croyances, 
constituent donc un reflet complet de 
b société qui a été légué à b posté- 
rité. 

Kmitia Masson a remarqué oue b 
formation natur elle de pierres 
enserrées encre des dalles pentues, 
donne accès à Fontanalba et < 
baptisée «voie sacrée» par 1e Britan- 
nique Carence Bicfcnefl (qui a étudié 
la vallée entre 1885 et 1918), était 
scandée par des gravures ornant tes 
seules dalles de droite et se succédant 
par thèmes. 

Cette espèce de bande dessinée 
commence par une «bâche feaestrée» 
(ou «hallebarde») pointée vers 1e 
haut et indiquant donc b direction à 
suivre. Viennent ensuite les thèmes 
des outils (haches et poignards), des 
troupeaux symbolisés par des 
bucranes (3) (ou «signes corni- 
formes»), des animaux marchant et 
un cartouche enserrant un petit bon- 
homme en position d'orant et une 
tète de bovin. Après l’élevage, c’est 
l'agriculture, qui est représentée par 
un attelage tirant un araire dont 2e 
manche est tenu par un homme coiffé 
d'un bonnet pointu. Enfin, viennent 
les images des installations 
humaines : endos, plans de maisons z 
et parcellaires représentés comme s’ils o 
étaient vus sur une photographie cft 
aérienne. s 

Juste avant le col qui domine Fon- «* 
tunalh a, un homme, doté (Tune tête i g 
peine esquissée mais d’un sexe gigan- r 
tesque, donne un dernier encoure- 1 
gement aux marcheurs en brandissant 
une hache i très long manche qui 
montre qu’ü fout encore monter un 
peu. 

Un arbre 
de vie 

Après une descente, b voie arrive 
aux bcs Jumeaux, dont Peau, source 
de toute vie, marque te centre symbo- 
lique de Fontanalba. Tout autour, des 
gravures reprennent avec des 
variantes celles de b «voie sacrée». 

Et juste au-dessus d'un des lacs 
Jumeaux, b place d’honneur du site 
est concrétisée par une radie gravée 
remarquable. 

Outre quelques dessins, un motif 
double a son importance soulignée 
par le cartouche qui l’entoure, tout 
comme tes noms des seuls pharaons 



Le «masque de pierre» 


dans récriture hiéroglyphique égyp- 
tienne. A gauche pour l’observateur 
(donc sur te côté droit, noble et favo- 
rable, du motif), le cartouche est 
occupé per un dessin connu sous 1e 
nom surprenant de «mille-pattes» 
vers lequd marche b partie inférieure 
d’un corps humain dont 1e sexe est 
tris marqué. H s'agit sans nul doute 
de b représentation, classique chez tes 
Indo-Européens, de l'arbre de vie 
(symbole du renouveau printanier et 
donc de l'éternité) auprès duquel 
l’homme va retrouver sa jeunesse. 
Comme toujours, l'espèce cr arbre est 
indiscernable. Quant au demi-corps 
humain, on le retrouve, notamment, 
parmi tes bas-reliefo du site hittite 
rupestre de Yazilikaya (Turquie cen- 
trale) en tant que symbole de b jeu- 


nesse et de b perpétuation de l'es- 
pèce. Dans 1e coin en haut à droite 
(pour l'observateur) du cartouche, une 
tète de bovin représente les trou- 
peaux, autre source importante de 
vie. La scène est disposée de telle 
sorte que le demi-homme est i peu 
près au centre du cartouche, comme 
pour affirmer que l’homme est au 
centre de tout le monde des mortels. 

Une draüte ornée de gravures paît 
des lacs pour escalader 1e massif du 
Bego. Les derniers motifs avant 1e cal 
sont un plan d’habitat (symbole des 
hniMîni^ puis des échelles verticales 
(symboles de b communication de ce 
monde avec le monde des dieux) et 
des «signes comifannes», enfin des 
spirales (symboles classiques du 
soleil). 


Au cd, en eflêt, te _ _ . 

U vallée des MervdDes, est toute 
«rente de Fontanalba. Avec ses pire 
en forme de poignards dirigés vers je 
del, ses chaos rocheux, ses grands 
die est vraiment te 
domaine des (fieux. 

Passé te ccJ, b draine descend vers 
b grande dalle plate («r Autel») où 
sont gravés de très nombreux poi- 
gnards dirigés vers 2e mont Bego ■ 

Outre les stèles des trou généra- 
tions divines, b vallée des Merveutes 
compte deux autres gravures uniques, 
chacune en leur genie^ dans tout le 
site : un gigantesque poignard long de 
95 centimètres martelé sur le flanc 
<fxm massif rocheux à trois pointes se 
détachant de b cime des Lacs, et le 
«Christ», figure assez petite (une 
trentaine de centimètres) gravée sur b 
rive ga uche du torrent dévalant tout 
au long de b vallée des MerveÜtes, 
représentant tme figure humaine très 
«a-h^nsa tiq ue 1» tw r mma nt an haifaiche 
et barrée d'un gros trait un peu obli- 
que & profondément incisé. 

Le signal 

da très grand poignard 

Du bas de b vallée des Merveilles, 
le chemin naturel pour monter vers 1e 
sommet dn pic des Merveilles com- 
mence par forte un détour vers l’ouest 
en passant au pied de b cime des 
T Depuis ce ehemifi, EmiHa Mas- 
son a discerné sur une des faces du 
massif rocheux & trois pointes une 
sorte de masque de pierre. La paroi 
rocheuse a été façonnée par b nature 
en une gigantesque figure humaine 
haute d’environ 25 mettes. Le tris 
grand poignard gravé sur ce massif est 
dirigé vers ce masque de pierre au- 
dessus duquel a été martelé un très 
grand bucrane, bien disposé par rap- 
port i l’axe médian de b figure. Le 
masque a b même fo rme - barbiche 
et gros trait oblique compris, mais eu 
beaucoup plus grand - que le 
«Christ». 

Les deux figures se font face de 
part et d’autre de b vallée. Le masque 
de pierre regarde aussi vers le pic des 
Merveilles et donc yen b stèle du 
couple de b première génération 
divine, cefle qui est située te plus haut 
Am* te rite. Le chemin naturel, d’ail- 
leurs, permet au marcheur d’arriver 
fore à b stèle du couple primardid et 
non dans 1e dos de edfoei comme te 


Oit te raccourci te phis souyerü smvu 
En outre, tes stèles des trois généra- 
tions divines (le couple primordial, 
un de ses fils et un des fils de ce 
dernier; soit Omanos et Gala, Oonos 
et Zeus chez Hésiode), «tuées respec- 
tivement à 2 470, 2 350 et 2 290 
mètres d'altitude, sont bien alignées. 

Le public de b présentation de 
. Nice comptait -de très boas connais^ 
sema de la vallée d» Merveilles direc- 
teur et gantes du parc national du 
Mercantour, dont mit partie 1e mont 
Bego, habitants de Tende, guré». ber- 
gers, etc.). Dès que fa première jfooto 
du masque de pierre a été projetée 
sur l’écran, avant qu’ Emüia Masson 
ait donné b moindre explication, plu- 
sieurs de ces personnes « sont pen- 
chées sur leur chaise et ont signalé 
l’apparition i leur voisin au cas où 
retirai ne l'aurait pas vue. Peur une 
brème partie, ce public, surpris de 
n’avoir jamais vu cette figure 
humaine naturelle, s’est déclaré très 
impressionné et est bien décidé à aller 
voir cette paroi tout à b fois naturelle 
et surnaturelle dès b fonte des neiges. 

A ce pont de ses observations et de 
ses déductions, Emüia Masson, qui 
reconnaît avoir besoin de retourner à 
Fontanalba et b vallée des Mer- 
veilles dès que les neiges hivernales 
auront disparu, a essaye de retrouver 
tes rites qui se déroulaient dans te 
domaine des dieux. Elle pense & (tes 
processions qui seraient parties du 
pied du masque de pierre («ht saint 
des saints » du rite , sekn l'expression 
d’André Caqnot, de l’Institut, profes- 
seur au Collège de France et secré- 
taire général de b Société française 
d*histtare des religions), seraient mon- 
tées jusqu’au couple primordial, 
seraient redescendues par chacune des 
deux mitres stèles et se seraient termi- 
nées devant le «Christ», réplique 
petite mais fidèle du masque de 
pierre. 

YVONNE REBEYROL 


(1) Cette présentation précède une 
proche publication dans les comptes ren- 
dis de l’Académie des sdences mite sous 
le patronage d’Yves Coppcns, professeur 
an Collège de France. 

(2) Pour l'interprétation des trois stèles, 
vaafcMondeéa 17 juillet. 

(3) Le bucrane est un motif très cou- 
rant. décoratif et symboBque, parfois très 
schématique (les «signes coraiformes», 
par exempte), qui représente une tête de 
bovin. 


Mucoviscidose : l’approche genetique 

Des travaux franco-américains laissent espérer des progrès 
dans le traitement de l'affection héréditaire la plus répandue 


C ’EST un espoir nouveau et 
important : la mise au 
point de traitements 
médicamenteux efficaces 
de la mucoviscidose 
serait possible à court ou moyen 
terme. La revue britannique Nature 
vient en effet de publier un travail 
franco-américain (1) témoignant de b 
meilleure compréhension, à l’échelle 
moléculaire, des causes de cette affec- 
tion héréditaire grave, b plus large- 
ment répandue dans b population, 
mais moins bien connue du public 
que les myopathies. Cette publication 
fournit aussi b preuve de b cohé- 
rence de l'approche, patiente et 
méthodique, qu’a permise b biologie 
moléculaire face à une maladie qui, 
en dépit des données établies par les 
physiologistes, demeurait if y a peu 
encore un mystère inaccessible à toute 
thérapeutique. 

Extrêmement invalidante, b muco- 
viscidose touche en Europe un enfant 
- garçon ou fille - sur 2 500. EUe est 
due au fonctionnement anormal de 
certaines ghndcs (pancréas, glandes 
de b muqueuse bronchique) qui 
sécrètent un mucus trop visqueux. Ce 
phénomène entraîne des troubles 
divers, notamment d’ordre respira- 
toire, qui réduisent considérablement 
l’espérance de vie des enfants atteints. 

Parallèlement aux travaux de 
nature chirurgicale menés en France 
notamment (7e Monde du 10 août 
1990), rapproche génétique fournit 
depuis peu de fructueux résultats. La 
première étape fut celle de l'identifi- 
cation et de l’analyse de b structure 
du gène - dénommé CF - impliqué 
dans cette maladie (le Monde du 


(I) •* Ahcrcd chtoride ion channd kî ne- 
ts es associated with the Ddla F 508 cystic 
fibrosis mutation » (Nature du 19 décem- 
bre 1991). Cet article est signé de M-» et 
MM. Wilfried Dalcmam, Sophie Jilvat, 
Karin Doit, Dominique Dreyer, Andrea 
Pavanai et Jean-Pierre Lccocq (Société 
Transgène, Strasbourg), Michel Laz- 
dimslti, Pascal Barbry et Guy Champigny 
(Institut de pharmacologie moléculaire et 
cellulaire, Sophia-AntipoHs), ainsi que de 
M. Ronald G. Crystal (Institut national 
américain de h santé). 


26 août 1989). Depuis, explique-t-on 
à l’AFLM (Association française de 
lutte contre b mucoviscidose), de très 
nombreuses découvertes se sont suc- 
cédé. Aujourd'hui, plus de cent trente 
mutations différentes ont été identi- 
fiées chez les malades au niveau du 
gène pathologique. On sait que la plus 
fréquente de ces mutations (dite Delta 
F 508) - 70 % des cas en France - 
correspond à b perte du doq cent 
huitiè me acide aminé de b protéine 
CFTR que synthétise 1e gène CF. Plus 
récemment, après d'enthousiasmants 
résultats obtenus in vitro, on a pu pré- 
ciser te rôle de cette protéine qui joue 
un tôle essentiel de «canal» dans te 
passage des ions chlore au travers des 
membranes ceQubizcs. 

On sait, par ailleurs, que b muco- 
viscidose est due h l’accumulation 
d’une trop grande quantité de chlore 
dans certaines cellules. Cette accumu- 
lation s’accompagne d’une absorption 
élevée de sodium par tes cellules qui 
ne bissent plus, dès lors, sortir l'eau. 
Cela explique que les sécrétions anor- 
males de ces cellules puissent pro- 
duire un mucus trop visqueux au 
niveau pulmonaire responsable des 
insuffisances respiratoires graves dont 
souffrent les malades. Le même phé- 
nomène se produit au niveau du pan- 
créas et explique les troubles digestifs. 


Utilisation 
du canal déficient 

Cesl dans ce contexte que se situe , 
te travail franco-américain. «Les cher- 
cheurs ont montré qu'une très faible 
quantité de la protéine CFTR est pré- 
sente à la surface des ce Suies, ce qui 
explique en grande partie pourquoi le 
«canal» chlore ne fonctionne pas, t 
explique 1e docteur Laurence Schaf- i 
fer, directeur scientifique de l’AFLM. j 
Par ailleurs, ils montrent, et c'est la 
découverte majeure présentée dans cet 
article, que. même quand die est pré- 
sente en faible quantité à la surface\ 
des cellules, le canal chlore peut tout' 
de même fonctionner dans les cellules 
où le gène muté a été introduit, mais 
qu’il reste plus longtemps formé que le 
canal correspondant au gène normaL» 


De telles découvertes signifient que 
le canal déficient pourrait, malgré 
tout, être utilisé pour rétablir b sortie 
du chlore dans les ceUnles malades si 
fou parvenait à te maintenir ouvert 
phis longtemps. Peut-Etre pourrait-on 
égalem ent introduire la protéine 
CFTR à b surface de b cellule. D’au- 
tres approches thérapeutiques, médi- 
camenteuses ou géniques, peuvent 
également dès aujourd'hui être envi- 


JEAN-YVES NAU 

► Les personnes intéressées 
par les récents et importants 
progrès accomplis ces derniers 
temps dans le domaine de la 
mucoviscidose pourront se 
reporter è «Cystic Fibrosis: 
the Ouest for a Cure » de Kevin 
Davies (The New Scfentist 
daté du 7 décembre). 


L’âge du silicium 


Une exposition du Muséum est consacrée à cet élément déterminant 


L E silicium est vraiment un 
élément paradoxaL fl est 
l’un des principaux 
constituants de b Terre : 
b croûte continentale en 
est foire à 29 %, la croûte océanique 
et le manteau à 21 %, le noyau 
externe & 11 4b; mais D n’existe pas 
natureüement, il se présente tou- 
jours combiné A d’autres éléments, 
en particulier à l’oxygène sous le. 
forme de silice. Cet oxyde de sili- 
cium constitue ainsi 60 % de la 
croûte continentale et 45 % du 
manteau. 

La silice a été b matière première 
de base sans laquelle l’homme n’au- 
rait pas eu d’outils de pierre ; te 
silex est de b silice: Sans die, U n'y 
aurait ni céramique ni verre utili- 
taires ou artistiques. Quant au sili- 
cium métal que l’on sait extraire 
des composés siliceux, ü est un des 
composants essentiels des ordina- 
teurs les plus puissants et de toute 


b micro-informatique- Sans sili- 
cium, pas de calculs complexes et 
rapides, pas de vols spatiaux, pas 
d’appareils ménagers programma- 
bles, pas de carte à puce, etc. 

Le Muséum national d'histoire 
naturelle de Paris a voulu repdre 
justice au silicium. H présente une 
exposition, conçue par MM. Fran- 
çois FrQhlîch (laboratoire de géolo- 
gie) et Henri-Jean Schubnel (gâterie 
de minéralogie) et par 1e service de 
muséologie, qui explique ce maté- 
riau-miracle : depuis La genèse du 
silicium dans les explosions de 
supernovae, 1e cheminement de cet 
élément sur les continents et dans 
tes océans, jusqu’aux chefs-d’œuvre 
que sont les composants électroni- 
ques, les silicones, les horloges A 
quartz, tes fibres de verre, tes porce- 
laines, tes vitraux et tes cristaux (de 
Saint-Louis et de Baccarat, entre 
autres). 

Le visiteur est ainsi renseigné sur 
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^%UY LAZORTHES est A b 
m • fois homme de science et 
■ neuro-chirurgien 

c on fronté sons cesse aux 
^■rl avancées techniques et aux 
problèmes humains. Ses écrits sur le 
cerveau sont des ouvrages de référence. 
Comme beaucoup de chercheur* 
contemporains, ü s’interroge sur b 
mécanique et 1e sens de l’évolution, 
couronnée par le « phénomène » 
humain. La biologie explique notre 
arrivée sur cette terre : eDe ne la justifie 
pas. Sommes-nous, comme 1e pensait 
Jacques Monod, les enfants du hasard 
ou te résultat d’un déterminisme ? Eu 
d’autres termes, b conséquence d'une 
longue série (TacckJait3 heureux ou l'ef- 
fet d'un « programme des pro- 
grammes»? 

Le « preget » qui mine au Sapiens 
est-il déjà inscrit - au moins en poten- 
tialité - dans te modeste chromosome 
d’une bactérie du précambrien, qui 
vivait il y a des milliards d’années dam 
un milieu dépourvu d'oxygène ? Celui 
qui adapte cette deuxüème hypothèse 
peut être qualifié de « croyant »- puis- 


« Croyance et Raison » 


qu’il admet Pexistence d’une force 
transcendantale, pourvue de bien des 
noms : Dieu, anti-hasard, Grand Archi- 
tecte (te f univers. Mais alors; qui a foit 
cet au teu r ? Est-il b cause primitive ou 
b conséquence d’une volonté qui te 
précède ? Raisonnant ainsi, on recule le 
problème, on le résout pas. Peut-être 
est-il bore de notre portée. Mais quand 
ou considère 1e nombre d’essais infruc- 
tueux, de ratés évolutifs, d'aventures 
sans lendemain, il reconnaître que 
le chef d’orchestre ayant présidé l’as- 
cension des espèces ne fut, s'il existe, ui 
économe ni raisonnabte. 

La mécanique nous apprend b 
rigueur. Les sciences du vivant l'ap- 
proximation. La biologie est devenue 
probabiliste : ici rien n'est jamais sûr et 
toute prévision implique une marge 
(feneur. 

Arrivé à ce point de son exposé, Guy 
Lazorthes distingue et parfois oppose 
croyance et fin. La première raisonne, 
interroge, dçwte. On peut croire «plus 
ou moins », remettre sans cesse en 
cause son degré de croyance. Sentir tes 
limites de b science, penser que der- 


rière notre « mur d’ignorance » ü y a 
autre chose qui échappe A l'observation 
et sans doute lui échappera toujours : 
sans pour autant donner A cette chose 
un contenu trop précis, peut-être invisi- 
ble par notre esprit. 

Au contraire, b foi es un tout; une 
adhésion immédiate, totale, maison- 
née, qui ne se discute pas. EUe peut 
Conduire à h dictature comme au mar- 
tyre. La croyance implique le rfwlg gng 
La fin peut mener A l’intégrisme, foc- 

tenr de tous tes excès, négateur du libre 
arbitre: EDe mène au mépris de b 
connaissance et fin sauvait exploitée 
par te pouvoir temporel 

Avec une vue témoignant d’une 
vaste culture, rameur procède à l'ana- 
lyse critique des explications fournies 
par tes systèmes reugieax, philosophi- 
ques, voire scientifiques. Au palier 
humain apparaissent une morale, une 
éthiq ue. Iin alt niknift inconnus Am* te 
règne animal, ce qui amène Guy 
Lazorthes à une croyance raisonnabte- 
ment modulée: 

Dans son dernier chapitre, l'auteur 
jette un èegard rétrospectif et un brin 


tes phénomènes naturels (les érup- 
tions volcaniques, notamment) 
mettant en jeu de la silice, et donc 
sur b dynamique de l’univera, dn 
système solaire et de notre planète 
ainsi que sur tes propriétés extraor- 
dinaires de b silice et du silicium. 
D peut admirer l'ingéniosité de nos 
ancêtres préhistoriques qui façon- 
naient de superbes outils dans du 
silex ou de l’obsidienne. Et il est 
ébloui par les objets d’art (reli- 
quaires ornés de pierres, de pâtes 
de verre et d'émaux, verreries, 
vitraux) et par les merveilles de b 
technologie moderne. 

Y. R. 

► Muséum national d'histoire 
naturelle, galerie de minéralo- 
gie. jardin des Plantes, 36. tue 
Geoffroy-Saim-Hilarre. Paris 5*. 
Ouvert jusqu'en 1993. tous Iss 
jours, sauf le mardi, cia 10 h à 
17 h. Entrée : 25 F 


mélancolkiae sur les beunes, les échecs, 
tes limites de nos connaissances. Et 
l’usage que Pou en fait parfois aux 

dépens de rhomme. 

Nos infor m a tion s, nos découvertes se 
multiplient mais il est un domaine 
qu’elles n’attendront jamais car ses 
limites reculait A mesure que nous tes 
approchons, fl restera toqoura une bar- 
rière infranchissable entre croyance et 
foi, rationnel et métaphysique. Et c’est 
& ce point crucial qu'avec beaucoup 
d’mtefljgenœ, d’expérience et de cœur 
nous amine G. Lazorthes, eu nous 
livrant 1e fruit de son travail et de 


vie tout entière consacrée i fa 
recherche el à ceux qui souffrent. 

Un livre à lire à tous ceux croyants 
ou non - qui s’interrogent sur notre 
destinée. 

JACQUES RUFFIÉ 
- _ de l Institut 

+ ■ C royance et raison, par la 
Professer Guy Lazorthes. Cen- 
turion. éditeur, 222 p.. 120 F. 
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CULTURE 




( MUSIQUES 


Le musicien et le voleur d’images 

Arnaud Petit, trente-deux ans, compositeur, scénariste et cinéaste de son premier opéra 


LA PLACE 

DS LA RÉPUBLIQUE 

au Centre Georges-Pompidou 

En 1986, le jeune compositeur 
Arnaud Petit avait composé une par- 
tition pour instruments et bande 
étectroocoustique qui fut exécutée au 
Théâtre des Amandiers pendant la 
projection de la Jeanne dArc restau- 
rée de Cari Dreyer. Des voix 
s’étaient élevées contre une musique 
dont la redondance avec Ve fihn pro- 
jeté ne pouvait être masquée par k 
parrainage de l’Ensemble Inter- 
Contemporain, de HRCAM, de la 
Cinémathèque du Théâtre de Nan- 
terre. 

Nullement ébranlé dans ses convic- 
tions par les critiques sur la perti- 
nence de soo travail Arnaud Petit a 
repris son idée, Ta étape aux dimen- 
sions d’un opéra-film dont il a tenu à 
maîtriser la totalité des éléments. 11 a 
été soutenu dans son travail par le 
Poids de création lyrique, la Fonda- 
tion n ea n niairJ tii ift JÎACn, |a 
la Femis, 1TRCAM, l'Ensemble Iater- 

Contempocain et quelques sponsors 
fournisseurs des costumes, maquil- 
lages, bijoux, chaussures, coiffures et 
a ccesso i res nécessaires & la mise en 
seine de Marina Bianchi. La Place 


grande 

Georges-rompidûtL La musique est 
donc d’Arnaud Petit, le scénario de 
Cédk Vargaffig et d'Arnaud Petit, la 
partie cinéma réalisée par Arnaud 
Petit à la tête d’une équipe d’étu- 
diants de la Femis. 

Sourire aux harmonies 
bien sonnantes 

La Place de la République associe i 
musique; théâtre parlé, opéra et £ 
cinéma. Cet opéra dure sdxantocinq 
□limites, et convoque, pour son exé- 
cution, un mezzo-soprano, un bary^ 
ton, six comédiens, une flûte, un 
hautbois, trois clarinettes, une trom- 
pette, un cor, un trombone, un tuba, 
une harpe, un piano Midi, un céks- 
ta-syntbétiseur, des percussions^ un 
bandonéon, une guitare électrique, 
deux violons, un violoncelle, une 
contrebasse dirigés par Mark Foster, 
un écran de cinéma, un projecteur, 
ITRCAM, qui, outre la réalisation de 



la bande électroacoustique, a sonorisé 
les chanteurs et les comédiens. 

Ou ne reprochera pas à h Place de 
h République d’être ennuyeuse, l'ar- 
gument n’est pas pertinent; fl pour- 
rait s’appliquer & l'Art de lafiigueàs 
Bach comme à la Traviata de Verdi. 
Et puis, sa partie instrumentale est 
suffis amm ent référentielle pour qu’on 
soit en terrain connu. Mais si Ton 


Arnaud Petit 

s’est gaussé des oompotiteurs qui, 
dans les années 60, écrivaient tonal 
en mettant des fausses notes par-ci 
par-là pour foire moderne, fl fout 
commencer à sourire aux harmonies 
bien sonnantes, aux dimox presque 
émouvants qui é maillent la «combi- 
natoire compositionnelie » de nos 
jeunes modernes. 

La bande électro-acoustique 


étonne, une fois encore, par la naï- 
veté des moyens mis en œuvre : les 
Pink Floyd, les Who de Quadrophe- 
nïa - copyright 1973 - les composi- 
teur du Groupe de recherche musi- 
cale, de Pierre Henry, et les 
d^mnngh^ f ^itT^ de haute-fidélité du 
Festival du son faisaient, & peu près, 
la même chose, en pi« inventif il y 
a vingt, trente ans déjà. Quant au 
texte- Son éloquence verbeuse, sa 
prétention surprennent, même à Ton 
tente de le prendre au second degré. 
Cette réflexion sur te pouvoir du 
politique, sur la solitude çrn'il 
entraîne est d’un vhûfloL- Le mm, 
enfin, n’est qu’un hommage - non 
crédité dans les textes de présenta- 
tion - au Bunker Palace Hâté, (a 
bande destinée de BflaL La Place de 
la République est un devoir d’élève, 
académique et révérencieux comme 
l’étaient les cantates du Prix de 
Rome, à la fin du tiède dernier. 

Une nouvelle fois, l'appareil criti- 

faire taire toute ^réflfâé^contesta- 
tion. La mise en orbite du discours, 
sa... révolution, pourraient durer 
longtemps, ™h Tun des textes parie 
de «modernités», avec des guillemets 
et au pluriel. Ceux qui ont si souvent 
utilisé ce mot au lieu de «création» 
commenceraient-ils à le prendre avec 
des lancettes? S ridée de modernité 
dans l'art, propagée par tout on mou- 
vement intellectuel français de plus 
eu plus marginalisé, est encore cou- 
vée par PEtar, die trouve de mains 
en moins d’écho dans le public, chez 
les interprètes, les intellectuels et les 
artistes de tout bord qui, depuis long- 
temps déjà, ont rejoint le camp de la 
musique et des instruments anciens. 
Ceux qui, aujourd'hui, pensent la 
musique se recrutent presque exclusi- 
vement dans ce mouvement. Der- 
niers en date : Alain Comeau, Pascal 
Quignard, et Jordi SavaU, qui, avec 
Tous les matins du monde ont fait 
un film accessible et actuel (sinon 
«moderne»), consacré à l'initiation 
d’un musicien du dix-septième tiède, 
comme nous ne l'avions jamais vue 
Jau cinéma {le Monde du 19 décem- 
bre). Malgré la présence d'un public 
averti, la Place de la République a été 
créée dans une indi fférence polie. 
N’est-ce pas ce qui peut arriver de 
,pire à une œuvre nouvelle? . 

ALAIN LOMPECH 


CINEMA 


Le cœur de Steven Spielberg 

Souvenirs d’enÈnce pour un 81m d’adulte 


La version Spidberg de Peter Pan, 
Hook, est sortie le 11 décembre aux 
Etats-Unis, après une gigantesque 
campagne promotionnelle, et a 
obtenu un succès considérable 
(30 miBions de dallais de recettes en 
douze joins) mais légèrement en deçà 
des espoirs fondés par Hollywood sur 
son Wonderboy. Steven Spielberg 
prépare déjà son prochain film. H ne 
s’agira sans doute pas de la superpro- 
duction préhistorique Parc jurassique 
d’après Michael Ctichton ( Coma J - 
o Je ne me sens 

très gros budget 
mais de la Liste 
«petit» film (en 
termes de budget), que Spielberg qua- 
lifie « sur le plan personnel », dV une 
épreuve émotionnelle Intense.» 

Tiré d’un roman de Thomas 
Keneally, c’est «l'histoire d’Oskar 
ScMndter, industriel catholique alle- 
mand et membre du Parti nazi U 
dirigeait une usine d’émail en 
Pologne où il employait une main 
d’ouvré grandie, celle des juffs du 
ghetto de Cracovie. Au moment oà ils 
commencent à être embarqués vas 
Auschwitz, à 100 kilomètres delà, cet 
homme. Jusqu'ici avide et âpre au 
gain, décide d'employer sa fortune 
pour les « acheter » - il en a ainsi 
sauvé près de 1200, dont certains sont 
encore vivants». 

Et Spielberg signale cette éton- 
nante statistique : «Les descendants 
des Juifs sauvés par Schindter - 6000 
environ - sont plus nombreux que 
n'en compte aujourd'hui toute la 
Pologne : a peine 5000.» 

Dès la parution du roman il eu 
acquiert les droits, mais l'ampleur du 
projet lui fait peur. D envisage d’en 
être uniquement 1e producteur et en 
confie la réalisation à Martin Scor- 
sese. Au cours d’un dîner à Paris, 
Spielberg en parle à Roman 
PolansJri; celui-ci, qui a grandi dans 
le ghetto de Cracovie, refuse, mais se 
dit prêt à orienter Spielberg dans ses 
recherches-. 

Echaudé par l'insuccès (relatif) de 
ses films «adultes», Spielberg hésite 
avant de se lancer : «Je ne suis pas 
certain de trouver un public, seule- 
ment. j'ai besoin que ce JUm existe. 
L'indutrie hollywoodienne soutient 
Israël dans son effort pour que ÜHo- 
heauste ne s'efface pas des mémoires 
mais _ Universal qui finance le JUm, 
jure que le studio y perdra sa che- 
mise. Tout est rdattf: on ne " 

s'attendre à foire l milliard t 
de recettes à chaque fins. Personne, 


FESTIVAL 


Avec 150 


Paris sur l’avenir 

entés, non mpffs le cinéma et 1’etposition Bob Wilson, le wgtième Festival (l'Automne a fâ pme de bonne santé 


le Festival d’Antomne, pour sou 
vingtième anniversaire, a eu la 
chance d’être ouvert par Merce Cun- 
ningham - que Ton dirait «trésor 
vivant » s’il était Japonais - au 
Théâtre de la Ville, lequel a un grand 
nombre d’abonnés et un vaste public 
pour la danse. Lucinda Childs, 
Dominique Bagouet, Trisha Brown 
en ont bénéficié. Au Centre Georges- 
Pompidou, Dana Reitz et Michael 
Clark - le moins connu mais dont 
on souhaite le retour - ont rencontré 
davantage de difficultés. Cette saison 
a eu également la chance «Tune pro- 
grammation théâtrale exceptionnelle, 
commençant - 1e 4 octobre - et se 
terminant - le 20 décembre - sur 
deux événements : le Temps et ta 
Chambre de Botho Strauss, dans la 
mise en scène de Patrice Chéreau 
avec Anouk Grinbag, et Amphitryon 
de Kleist, dans la mise en scène de 
Klaus Gril ber, avec une distribution 


de rêve, dont Udo SameL 

Mais l'intérêt c’était aussi le 
regroupement de quatre metteurs en 
scène nouveaux : François Tanguy, 
invité du Festival pour la seconde 
fois, a dépassé la jauge de la Bastille 
avec son Chant du bouc - comme 
(Taîlteurt Valère Nbvartna. un habi- 
tué, avec Je suis. Stéphane Braom 
schwdg (Ajax), Marc François (As 
you luce U) ou affiché complet à 
Gennevilliers. Le plus neuf des nou- 
veaux, Eric Vïgner (la Maison d'asp, 
a rempli pour moitié un lieu tout 
aussi neuf à la Grande Arche de la 
Défense. Le Festival 1992 poursuit 
cette politique, et doit coproduire te 
prochain spectacle de Braunscfaweig, 
la Cerisaie, à Gennevilliers, ainsi 
qu’un projet de Joël Jouanneau avec 
David Warrilow à l'Athénée, et 
reprendre 1e spectacle que Jérôme 
Deschamps va créer en mai à la 
Grande Halle de La Vfltette. 


L'exotisme, cette année 1991, 
venait de l’Est et de l’Orient Si les 
troupes bulgares ont eu du mal à 
s’imposer au Centre Georges-Pompi- 
dou, aux Bouffes-du-Nord la version 
iranienne - et très lointaine - du 
Mariage de Figaro et de Hamlet a 
étrangement obtenu un formidable 
succès, dont 1e Zurfcanefa (tes exer- 
cices des athlètes acrobates) n’a pas 
profité. Ce n’est donc pas seulement 
te lieu qui est en question, mais le 
moment ta préparation dit public, sa 
disponibilité aux découvertes. 

Le retour 

d'Alain Crombecque 

En 1992, on espère un metteur en 
scène lituanien, Nekrossius. Le 
magnifique Ivanov (te Tchékhov par 
Peter Zadek. Peut-être enfin les GtM- 
Variations par Tabori. Un spec- 
sur Gertrud Stem que Robert 


Wilson répète avec de jeunes comé- 
diens de Berlin-Est, pendant qu’il 
met en scène une pièce de Margue- 
rite Duras à ta Sclanbfihne. En colla- 
boration avec le Festival de Mau- 
beuge, le Macbeth du Québécois 
Roger Lepage et sa Trilogie du Dra- 
gon. Peut-être aussi Baroqfà Chîog- 
gia de Goldoni, Pun des spectacles- 
phares de Giorgio Strehler, qu’il dot 
remonter pour l'Exposition univer- 
selle de Séville. En danse, ou 
annonce Suzanne Lmfae et, en poin- 
tillé, le projet de Bartabas avec Pina 
Baosch - qui est en train de préparer 
un Orphée. 

Le grand changement de 1992 sera 
le retour d’Alain Crombecque à la 
direction du Festival. Fidèle à sa 
légendaire discrétion, il dit qu’il est 
trop tôt pour Taire paît de ses pro- 
jets. U veut d’abord les travailler avec 
Marie CoUin, responsable du théâtre 
et de la danse, et Joséphine Marfco- 


wits. Le premier problème à résoudre 
est celui (te l'argent : comment aug- 
menter te budget et diversifier les 
sources de financement au moment 
où la tristesse de la situation écono- 
mique générale entraîne ta morosité 
des habituels sponsors? 

Une association - loi 1901 - des 
amis du Festival cT Automne, prési- 
dée par André Bénard (président 
d’Eurotunnd), vient de naître, dont 
le but est de «consolider le finance- 
ment du Festival en intensifiant la 
recherche de mécènes et en créant un 
réseau de personnes physiques et 
morales désireuses de soutenir les 
activités du Festival». La renseigne- 
ments peuvent être demandés au 
Festival d’Automne, 156, rue de 
Rivoli. 75001 Paris. Têl. : 
42-96-12-27. 

COLETTE GODARD 


Ouverture et fidélité 


Le Festival d’ Automne cuvée 
1991 rest e ra, dans le souvenir des 
mélomanes, marqué par une révé- 
lation (celle de Heinz HoSger, com- 
positeur essentiel, interprète en état 
de grâce, musicien complet) et par 
une redécouverte (la liberté d'inven- 
tion, le goût de la provocation 
qu'incarna dans les années 60*70 
Bruno Madema). Ouverte par le 
ScarrtaneBî-Zydus du premier, dose 
par l 'Hyparion du second (deux 
oeuvres ins pi r ée s d’HOlderfin à plus 
de vingt ans d'écart), b program- 
mation. due aux e ffort s conjugués 
de Joséphine Markovhs et de Phi- 
lippe Aibéra, a réconforté par 8a 
cohérence et sa richesse ceux que 
t'avenir des festivals de musique 
contemporaine inqiiète. 

Las quatre concerts de musique 
instrumentale donnés dans 
l'amphithéâtre de C Opéra-Sas tille 
ont connu une fréquentation de 
75 % en moyenne. L* «effet Hol- 
üger». partant pianissimo dans ta 
méconnaissance du pubfic et l'indf- 


férence des professionnels, n'a 
cessé de se renforcer. Jusqu'au 
dernier concert du 29 novembre, 
qui réunissait devant une salle 
pleine le miraculeux quintette du 
musicien suisse, le Premier 
Concerto pour hautbois de Madema 
(joué et dirigé par HoiEger himself, à 
(a tête de l'Ensemble Contre- 
champs) et Mouvement d'Heimut 
Lachenmann, cela en présence 
d'Olivier Messiaen, d’Henri Dutil- 
leux, de Betsy Jobs, d’ Emmanuel 
Nunes. La môme journée avait été 
marquée par b per f ormance éton- 
nante, dans Ages de Madema. du 
Tarn Testro Musîca, jeûna troupe 
franco- i talienne vouée à r explora- 
tion de «la musicaStô comme écri- 
ture scénique ». Jurons qu'on en 
reparlera. 

Explorateur trop mal connu des 
«mitas de l’instrumental, l'Allemand 
Lachenmann sera l'une des 
vedettes du Festival 93 (avec Steve 
Reich, pour un nouveau spectacle 
multimédia). Le Portugais Nunes 


sera, lui, en tâte du générique dès 
l'automne prochain. Avec deux 
œuvres quelque peu hors normes, 
dans b ligna des «grands travaux» 
de défrichement qu'affectionne 
l’institution. QuodUbet, p our deux 
ensembles spatialisés de dnquante- 
cinq et vingt et un musiciens, et 
pour les Percussions de Stras- 
bourg. créé en ma dernier eu Co8- 
sao de Lisbonne, sera donné deux 
soirs de suite sur les galeries de b 
grande sale Wegram (19 et 20 
novembre). 

Une tradition 
maison 

La petite safle sera investie par 
les œuvres pour instruments solo, 
confiées suesssivement au flûtiste 
Pierre-Yves Artaud et à l'altiste 
Gérard Caussé. Vlslumbre pour 
grand orchestre, chœur et cinq 
sotetes, sera donné te 17 novem- 
bre au Théâtre des Champs-Ely- 
sées. et fera l'objet d’un enregis- 


trement Bve pour les Disques Mon- 
taigne, après avoir été créé en mal 
à (Exposition de Sévâte. La Fonda- 
tion Gufoekian met è disposition du 
Festival son orchestre et ses cho- 
ristes. 

Rappelons que b manifestation 
créée par Mchel Guy n'existerait 
plus aujourd'hui sans rapport finan- 
cier et l’aids JogideBe de mécènes 
comme i'Assodation ORCOF1 (Tex- 
Fondatlon Vuitton aura investi 
1,2 mffion de francs dans l'opéra- 
tion Hyperion}. de ta Casse des 
dépôts et consignations et de b 
SACEM. 

Fidèle à une tradition maison qui 
veut qu'on voue sa confiance è cer- 
tains artistes pou- les suivre année 
après année (ainsi (te Robert WB- 
san, de Merce Cunningham, de 
Jean-Marie Patte, par le passé), 
l’écStion de 1992 continuera d'ex- 
plorer f œuvre de Hoffiger. depuis 
les quarante minutes de Beisett 
pour accordéon et heute-contre sur 
des poèmes de Robert Waiser, jus- 


qu'à une adaptation très person- 
nelle des formes populaires du 
Valais (19 octobre). 

La note de fantaiste sera damée 
par un spectacle avec chœur de 
Carlos Santos, compositeur et pia- 
niste de Valence ; le joint 
jazz/musique savante sera assuré 
(après b jazz-bartd de George Rus- 
sel cette année) par Heiner Gœb- 
beb, star montante rébmande de 
trente ans. Une tournée de xyto- 
phoréstes du Mozambique pourrait 
être assurée avec l'ethnomusicolo- 
gue Andrew Tracy. Jean-Claude 
Boy (autre invité de ta première 
heiré} reviendra è Paris avec b 
suite d'un cycle vocal sur des 
textes japonais entamé Fan dernier. 

Aux habituels tarifs abonnements 
(25 % de réduction è partir de cinq 
concerts) sera associé pour cette 
nouvelle édition un travafl d'infor- 
mation et de prospection en (frac- 
tion des conservatoires. 

ANNE REY 


ici. n'a vu Shoah [de Gaude Laaz- 
raann] qui est pâmant admirable. 
Cest très char: certains films doivent 
être faits, a celui-ci. fat besoin de le 
foire. 

» Quand j'étais enfant, ma grand- 
* mère, à Ghdmtti dans tVttio, ensei- 
gnait à dis survivants des camps de 
amoatùation à fax et à parler l'an- 
glais. Ils venaient d’Allemagne, d’Au- 
triche, de Pologne... Rescapés de 
Dachau et d'Auschwitz, iis se retrou- 
vaient chez eOe par classa de 30 à 
35~. Moi aussi, je suivais ces cours. 
Je devais avoir trois ans. Je me sou- 
viens d’un homme, souvent assis à 
côté de moi, qui avait un numéro 
tatoué sur l'avant-bras. Il me disait : 
«Tu sais compter?- Non.» Fl tendait 
alors le bras : «Ceci est un Z eda un 
4. là, c'est un 8, là, un d-» Puis U 
ajoutait - je ne l'ouMeml jamais : 
«Mais regarde bien, je vais finre un 
tour de magie. Ceci est un 6 mais 
quand je fias ça. fl pliait le bras, c'est 
un 9. 6. 9. 6. 9.» Je n'ai jamais 
et je dirais presme 
est un film- 


oublié cette 
ta Liste 
:» 


HENRI BÉHAR 


EXPOSITIONS 

Objets de terre 

Antoni Tàpies expose 
des sculptures récentes. 
Déception 

Cest devenu une coutume de fart 
contemporain : tout peintre parvenu 
& la notoriété se veut sculpteur. Parce 
que Picasso et Matisse excellaient 
autant dan* Tune et l’autre discipline, 
parce qu’ils employaient le bronze et 
b couleur avec autant de génie, le 
rite s’est peu à peu institué. Braque, 
Ernst, Mira, Dali Pont pratiqué, avec 
des fortunes variées. Depuis quelques 
années, Tàpies y sacrifie à son tour. 
En terre, il modèle et fait cuire (tes 
pièces, qu'S complète d'ordinaire à 
l’aide d'un « objet trouvé » et de 
quelques signes incisés. La figuration 
est de tbgk, poussée jusqu a rillu- 
sion nisna. Marnée avec dextérité, la 
terre cuite imite b surface bosselée 
d’un mateiasy b texture d'un tapis 
fatigué, la iode de sac et l’os. 

Cest par là justement que ces 
e xe rcices déçoivent : l'imitation des 
matériaux, la représentation à bonnes 
dimensions d’un crâne ou d’un coffre 
ne suffisent pas à foire des sculptures 
puissantes ou énigmatiques, des allé- 
gories ou des fétiches. Nulle méta- 
morphose des volumes ne retient 
rail du spectateur, mil traitement 
singulier des formes ne te surprend. 
D identifie le motif tris aisément, 
ou n’apprécie pas, ta virtoo 


de b copie, voilà tout Sans 
doute entre-t-il une aspiration au reli- 
gieux dans les œuvres tes plus char- 
gées de symbolisme, tête de mort 
tatouée d'une croix noire, sarcophage 
maculé de blanc. Mais le symbole se 
voit trop, trop bien, trop vite et la 
contemplation a tôt fait d’en épuiser 
le sens, fonte là encore d’une élabora- 
tion des masses et de la c on str uc tion 
qui soit à la hauteur de rambitkm de 
Ni la violence concentrée ni 
du geste pictural de Tàpies 
ne s’y retrouvent, cette violence et 
cette ampleur qui ont fait ta majesté 
de sa pantnre. 

PHILIPPE DAGEN 

► Galerie Lelong, 13. rue de 
Téhéran, 75008 Paris; tél. : 
45-63-13-19. Jusqu'au 22 jan- 
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LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 

MERCREDI 

Las Archivas du (3m présentent 16 h ; 
THX 1138 (1970J, da George Lucas, 
21 h. 

PALAIS DE TOKYO 
(47-04-24-24) 

MERCREDI 

La Chevater sans armure {1937. v.a.}, 
da Jacques Feydar. 18 h ; l'Ange bleu 
(1930. v.o. a.LfJ. do Joseph von Stem- 
barg, 20 h. 

CENTRE 

QEOROES-POMPIDOU _ 

SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
MERCRQM 

Hommage a la Warner Bros : la Charge 
de la 84xigada (1964, v.o. a.t.f.). <w 
Raoul Walsh, 14 h 30 ; Chercheuses 
d'or (1933, v.o. s.i.f.)« de Mervyn Le 
Roy, 17 h 30 : la Corde (1984, v.o. 
8-t.f.}, d'Alfred Hrtcheodt 20 h 30. 

les exclusivités 

A PROPOS D'HENRY (A., v.o.) : UGC 
Triompha. 8* (45-74-93-50). 

LES AMANTS DU PONT-NEUF (Fr.) : 
Gaumont Les Halles, 1* Ï40-2B-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2* (47-42-80-33) ; 
Espace Saint-Michel, 5* (44-07-20-49) ; 
Les Trois Balzac, 8 a (45-61-10-80) ; 
Sept Parnassiens, 14* (43-20-32-20). 
AMERIKA, TERRA INCOGNITA (véné- 
zuéfien. v.o.) : Latina, 4* (42-78-47-86). 
L'AMOUR AVEC DES GANTS fit., 
v.o.) : 14 Juillet Parnasse, 6* (43-26- 
58-OQ). 

L’ANNONCE FAITE A MARIE (Fr.- 
Can.j : Espace Saint-Mkhei, 5* (44-07- 
20-49). 

LES ARCANDIERS (Fr.) : Gnô Beau- 
bourg, 3* (42-71-52-36) : UGC Danton, 
6* (42-25-10-3Q) ; UGC Montparnasse. 
6- (45-74-94-94) ; UGC Biarritz, 8* (45- 
62-20-40) ; UGC Opéra. 9- (45-74- 
95-40) ; UGC Gobai In s, 13* (46-61- 
94-96). 

ATLANTIS (Fr.) : Gaumont Parnasse. 
14* (43-36-30-40). 

AY CARMELA I (Esp.. v.a) : Latine, 4* 
(42-78-47-86). 

BARTON FINK (A., v.o.) : Forum Orient 
Express, 1* (42-33-42-26) ; Sept Par- 
nassiens. 14* (43-20-32-20) ; Studio 
28. 18* (46-08-36-07). 

LA BELLE NOISEUSE (Fr.) : Les Trois 
Luxembourg, 6* (48-33-07-77); 
BERNARD ET BIANCA AU PAYS DES 
KANGOUROUS (A., v.o.) : UGC Odéon, 
6* (42-25-10-30) ; v.f. : Forum Orient 
Express, 1* (42-33-42-28) ; Rex (le 
Grand Rex), 2* (42-36-83-93) ; UGC 
Montparnasse, 6* (46-74-94-94) ; UGC 
Odéon, 6* (42-25-10-30) ; Pathé Mari- 
gnan-Concorda, 8* (43-59-92-82) ; UGC 
Normandie, 8* (45-63-16-16) ; UGC 
Lyon Bastille, 12* (43-43-01-59) ; UGC 
Gobelins, 13* (45-61-94-96) ; Mistral, 
14* (45-39-62-43) : UGC Convention, 
15* (45-74-93-40) ; Pathé Wepler. 18* 
(45 22-46-01) ; U Gambetta, 20* (46- 
36-10-96). 

LES BRANCHES DE L'ARBRE (Fr.-lnd., 
v.o.) : CSnochaa, 8* (46-33-1082). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPARUS 
(A., v.o.) : Denfert. 14* (43-21-41-01) ; 
Grand Pavois. 15* (46-64-46-85). 

UES CLÉS DU PARADIS (Fr.) : UGC 
Triompha, 8* (45-74-93-50). 

CLOSE UP (iranien, v.a.) : Utopia, 5* 
(43-26-84-65). 

LES COMMITMENTS (Mandate, v.o.) : 
Epée de Bote. 5* (43-37-57-47) ; George 
V, 8* (46-62-41-46). 

CONTRE L'OUBLI (Fr.) : Pathô Haute- 
feu«e, 6* (46-33-79-38). 

CROC-BLANC (A., v.o.) : Pubticis 
Champs-Elysées. 8* (47-20-76-23) ; 
Sept Parnassiens, 14* (43-20-32-20) ; 
v.f. : Pathé impérial, 2* (47-42-72-52) ; 
arraches, 6* (46-33-10-82) ; Publias 
Champs-Elysées. 8* (47-20-76-23) ; 
Gaumont Alésla. 14* (43-27-84-50) ; 
Les Montpamos. 14* (43-27-52-37) ; 
Saint-Lambert. 15* (45-32-91-68). 
DANNY UE CHAMPION DU MONDE 
(Bnt., v.f.l : Le Berry 2ôtore, 11* (43-57- 
51-55) ; Denfert. 14* (43-21-41-01). 
DANSE AVEC LES LOUPS (A., v.o.) : 
Les Trois Balzac, 8* (45-61-10-60) : 
v.f. : UGC Opéra, 9* (45-74-95-40) ; 
Sept Parnassiens, 14* (43-20-32-20), 
DELICATE SS EN (Fr.) : Ciné Beaubourg, 
3* (42-71-52-36). 

DEVOIRS DU SOIR Oranran. v.o.) : Uto- 
p*. 5- (43-26-84-65). 
DIVERTIMENTO, LA BELLE NOI- 
SEUSE (Fr.) ; Gaumont Parnasse. 14* 
(43-35-30-40). . 

LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE (Fr.- 
PoL, v.o.) : Epée de Bois. S- (43-37- 
57-47) ; Reflet Médias Lagos salle 
Louis- Jouvet. 5* (43-64-42-34). 
EPOUSES ET CONCUBINES (Fr.-Chin.. 
v.o.) : La Pagode, 7* (47-05-12-15) ; 
Pubticis Champs-Elysées. 8* [47-20- 
76-23). 

EUROPA (Dan. -Su., v.o.) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-36) ; UGC Danton, 
6- (42-25-10-30) ; UGC Opéra. 9* (45- 
74-95-40). 

FIERRO... L'ÉTÉ DES SECRETS 
(Cm.) : Latina. 4* (42-78-47-36). 

FIEVËL AU FAR WEST (A., v.f.) : Gau- 
mont Les Halles, 1* (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra. 2* (47-42-60-33) ; Rex. 
2- (42-36-83-93) ; 14 Juillet Odéon, 6* 
(43-26-59-83) ; Gaumont Ambassade, 
8* (43-59-19-08) ; George V, 8- (45-62- 
41-48) ; Paramount Opéra, 9* <47-42- 
66-31) ; Les Nation. 12* (43-43-04-67) ; 
Fauvette, 13* (47-07-55-88) ; Gaumont 
Parnasse, 14* (43-35-30-40) ; Gaumont 
Alés». 14* (43-27-84-50) ; Pathé Mont- 
parnasse, 14* (43-20-12-06) ; 14 Juitot 
BeaugreneHe, 16* (46-76-79-79) ; Gau- 
mont Convention, 15* (48-28-42-27) ; 
Pathé Clichy, 18* (45-22-46-01) ; Le 
Gambetta, 20* (46-36-10-96). 

FISHER K1NG (A., v.o.) : Gaumont Les 
Halles. 1* (40-26-12-12) ; 14 Juillet 
Odéon, 6* (43-25-59-83) ; George V, 8* 
(45-62-41-46) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(43-35-30-40). 


( 


LES FLEURS DU MAL 0=r.) : George V. 
8* (45-62-4 1-46). 

HARLEY DAVIDSON ET L'HOMME 
AUX SANT1AGS (A., v.f.) : Hollywood 

Boulevard, 9* (47-70-10-41). 

HENRY V (Brit, v.o.) : RépuMc Ciné- 
mas, 11* (48-06-51-33) ; Denfert, 14* 
(43-21-41-01). 

HIDDEN AGENDA {Bnt, v.o) : Utopie. 
5* (43-26-64-65) ; Républic Cinémas, 
11* (4846*61-33). 

HIT MAN (A.. V-Oj : Images d'aMsura. 
5* (46-87-18-09) ; v.f. : Rex, 2* (42-36- 
83-93). 

L’HOMME QUI PLANTAIT DES 
ARBRES (Can.) : Utopia, 5* (43-2* 
64-66) ; 14 Jufltet BestHte. 11* (43-57- 
90-81) ; Escurisl, 13* (47-07-2844). 
HOT SHOTS I (A., v.a) : George V, 8* 
(45-62-41-46) ; v.f. : Pathé Impérial, 2* 
(47-42-72-52) ; UGC Montparnasse, 6* 
(46-74-84-94). 

LES INDOMPTÉS (A., v.o.) : Forum 
Horizon, 1* (45-08-67-57) ; Pathé Hone- 
fauHIe, 6* (46-33-79-38) ; Pathé Mart- 
gnan-Concarde. 8- (43-69-92-82) ; UGC 
Biarritz, 8* (45-62-20-40) ; Sept Pamas- 
sîens. 14* (43-20-32-20) ; v.f. : Rex, 2* 
(42-36-83-93) ; UGC Montparnasse. 6* 
(45-74-94-94) ; Paramount Opéra, 9» 
(47-42-56-31) : UGC Lyon Bastille, 12* 
(43-43-01-69); Fauvette. 13* (47-07- 
55-88) ; Mistral. 14* (46-39-52-43) : 
Pathé Wepler H. 18* (45-22-47-94) ; Le 
Gambetta, 20* (46-36-10-96). 
L’INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÈTRE (A., v.oj : CSnochaa, 6* (4*33- 
10-82). 

J'AI ENGAGÉ UN TUEUR (fin., v.o.) : 
RépubPc Cinémas, 11* (48-05-51-33) . 
Denfert 14- (43-21-41-01). 
J'EMBRASSE PAS (Fr.-lt) : CM Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-36) ; 14 Juitei 
Odéon, 6* (43-25-69-83) ; UGC 
Rotonde, 6* (46-74-94-94) ; UGC Biar- 
ritz . 8* (45-62-20-40) ; UGC Opéra, 9* 
(46-74-96-40) ; 14 Juillet Bastille, 11* 
(43-67-90-81) ; UGC Gobefes. 13* (45- 
61-94-95) ; Pathé Wepler II, 18* (45-22- 
47-94). 

JACQUOT DE NANTES (Fr.) : Lucer- 
naire. 6* (45-44-57-34). 

JESUfT JOE (Fr., v.f.) : Pathé Montpar- 
nasse. 14* (43-20-12-06). 


LES FILMS NOUVEAUX 

LA FUITE AU PARADIS. Film 
franco-itaflen d'Enore Pasculli : 
Epée de Bote. 5* (43-37-57-47). 
UN ÉTÉ EN LOUISIANE, film 
américain de Robert MuiHgan, 
v.o. : CM Beaubourg, 3* (42-71* 
52-36) ; UGC Odéon, 6* (42-25- 
10-30) ; UGC Rotonde, 6* (45-74- 
94-94) ; UGC Biarritz, 8* (45-62- 
20-40) ; UGC MaüOL 17* (40-88- 
00-16) ; v.f. : UGC M on tp a rna sse. 
6* (45-74-94-94) ; Paramount 
Opéra, 9* (47-42-56-31) ; UGC 
Lyon BastiBe. 12* (43-43-01-69) ; 
UGC Gobelins. 13* (45-61- 
94-95) ; Mistral, 14* (45-39- 
52-43); UGC Convention, 16* 
(45-74-93-40). 


JUSQU’AU BOUT DU MONDE (F r.- 
Aü.-Autr., v.o.) : Forum Orient Express. 
1» (42-33-42-20) ; Saim-André-dos-Arts 
I, 6* (43-26-48-18) ; George V. 8* (46- 
62-41-46) ; Escurlal, 13* (47-07- 
28-04) ; Gaumont Parnasse, 14» (43-35- 
30-40). 

LARRY LE LIQUIDATEUR (A., v.o.) : 
UGC Danton, 6* (42-25-10-30) ; UGC 
Champs-Elysées. 8* (45-62-20-40) ; 
v.f. : Paramount Opéra, 9* (47-42- 
56-31). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
v.o.) : CInoches, 6* (46-23-10-82) ; 
Grand Pavois. 15* (45-54-46-85). 
LUCKY LUKE (A., v.f.) : Rex. 2* (42-36- 

83- 93) ; UGC Montparnasse. 6* (46-74- 
94-94] ; UGC Normandie, 8* (45-83- 
16-16) ; Paramount Opéra, 9* (47-42- 

56- 31) ; Les Nation. 12* (43-4304-67) ; 
UGC Lyon Bastille, 12* (43-43-01-59) ; 
UGC Gobelins. 13* (45-61-94-95) ; Mis- 
tral, 14* (45-39-52-43) ; UGC Conven- 
tion, 15* (45-74-93-40) ; Pathé CSchy, 

. 18* (45-22-46-01). 

MA VIE EST UN ENFER (Fr.) : Forum 
Horizon, t- (45-08-57-57) ; Gaumont 
Opéra, 2* (47-42-60-33) ; Rex. 2- (42- 
36-83-93) ; 14 Jufflet Odéon, 6* (43-25- 
59-83) ; Gaumont Ambassade, 8* (43- 
59-19-08) ; George V, 8- (45-62- 

41- 46) ; Pathé Français. 9* (47-70- 
33-88) ; Les Nation. 12* (43-43-04-67) ; 
UGC Lyon Bastide, 12* (43-43-01-59) ; 
UGC Gobelins. 13* (45-81-94-95) ; Gau- 
mont Alésla. 14* (43-27-84-50) : Pathé 
Montparnasse. 14* (43-20-12-06) ; 14 
Jufflet BeaugreneHe. 15* (45-75-79-79) ; 
Gaumont Convention. 15* (48-28- 

42- 27) : Pathé Clichy. 18- (45-22- 

46- 0 f); Le Gambetta. 20* (46-36- 
10-96). 

MAUNA (AU., v.f.) : Reflet Logos I. 5* 
(43-54-42-34). 

MAMAN. J'AI RATÉ L'AVION (A., 
v.f.) : George V. 8* (45-62-41-46) ; 
Saint-Lambert, 15- (45-32-91-68). 
MANUEL. LE FILS EMPRUNTÉ (Can.) : 
Latina. 4- (42-78-47-88). 

MAYRIG (Fr.) : Forum Orient Express. 1* 
(42-33-42-26) ; Bretagne, 6* (42-22- 

57- 97) ; Elysées Lincoln, 8* (43-59- 
36-14) ; Pathé Marignan-Concorde, 8* 
(43-59-92-82) ; Saint-Lazare-Pasquier, 
8* {43-87-35*43} ; Pathé Français, 9* 
(47-70-33-88) ; Fauvette. 13* (47-07- 
65-88) ; Gaumont Alésia, 14* (43-27- 

84- 50) : 14 Jufflet Beaugranalle. 15* (45- 
75-79-79) ; Gaumont Convention. 15* 
(48-28-42-27) ; UGC Maillot, 17* [40- 
69-00-16); Pathé Wepler II, 19* (45-22- 

47- 94). 

MON PÈRE CE HÉROS (Fr.) : UGC Biar- 
ritz, 8* (45-62-20-40) ; Pathé Français, 
9* (47-70-33-88) ; Miramar, 14* (43-20- 
89-521 ; Gaumont Convention, 15* (48- 
2842-27). 

LA MORT D'UN MAITRE DE THÉ 
(Jap., v.o.) : Epée da Bois. 5* (43-37- 
5747). 

LA NEIGE ET LE FEU (Fr.) : Gaumont 
Les Halles, 1* (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2* (47-42-60-33) ; Bretagne, 6* 
(42-22-57-97) ; UGC Odéon, 6* (42-25- 


Noks publions le manff les films qui seront à l’affiche & 
Paris, à partir da mercredi. Les commentaires c ancan ant 
les fi H nouveaux ainsi qrïme sélection commentée des 
exdnshités et des grandes reprises figurent dans notre sop- 
plément «Arts et Spectacles» du mercredi (ùxtéjesdi). 


10-30} ; Gaumont Ambassade, 8* (43- 
59-19-08) ; George V, 8* (45-82- 

41- 46) ; Fauvette. 13* (47-07-55-88) ; 
Gaumont Alésia, 14* (43-27-84-50) ; 
Gaumont Convention, 15* (48-28- 

42- 27); Pathé Clichy, 18* (45-22- 
46-01). 

NIGHT ON EARTH (A., v.o.) : Gainwnt 
Les Hâtes, 1* (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2* (47-42-60-33) ; La Saint-Ger- 
main-des-Prés. Sale G. de Beauregard, 
6* (42-22-87-23) ; Gaumont Champs- 
Elysées. 8* (43-59-04-67) ; La Bastite. 
Il 1 * (43-07-48-60) ; Escurial, 13* (47- 
‘07-28-04) ; Miramar, 14* (43-20- 

89- 52) ; 14 Jufflet Beaugrenefo, 15* (45- 
•75-79-79) ; Wno panorama, 15* (43-06- 
■5*60). 

NIK1TA (FrJ : Grand Pavois, 15* (45-54- 
,46-85). 

NUAGE PARADIS (Sov., v.o.) : Saint- 
André-des-Arts L 6* (43-26-46-18). 
PARIS S’ÉVEILLE (R.) : Gaumont Les 
lHaUes, 1* (40-26-12-12) ; Gaumont 
'Opéra. 2* (47-42-60-33) ; Pubticis Saint- 
! Germain, 6* (42-22-72-80) ; Gaumont 
| Ambassade, 8* (43-S9- 19-08) ; La Bas- 
f tiUe, 11* (43-07-48-60) ; Fauvette, 13* 
(47-07-55-88) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(43-35-30-40) ; Pathé Clichy, 18* (45- 
; 22-46-01). ■ 

Ile pas suspendu de la cigogne 

(Fr.-Gr.-Siâs.-h., v.o.) : Ciné Beaubourg, 
> (42-71-52-36) ; Europe Panthéon (ax- 
Reflet Panthéon). B* (43-54-15-04) ; 
Gaumont Ambassade, 8* (43-59- 
19-08) ; 14 Juitiat Bastite, 11* (43-57- 

90- 81) ; BlenvenOe Montparnasse, 15* 
(45-44-26-02). 

PAYSAGE AVEC FEMME (Youg., 
v.o.) : Luce maire, 8* (45-44-57-34) ; 
L'Entrepôt, 14» (45-43-41-63). 
PENSEES MORTELLES (A., v.o.) : Gau- 
mont Ambassade, 8* (43-59-19-08) ; 
v.f. : Les Montpamos, 14* (43-27- 
52-37). ^ 

LA PLAINTE DE L’IMPÉRATRICE (Ail., 
v.o.) : Epéa de Bois, 5* (43-37-57-47). 
POISON (A., v.oj : 14 Juillet Parnasse, 
6* (43-26-58-00). 

PRETTY WOMAN (A., v.o.) : CInoches, 
6* (46-33-1082). 

PROOF (Austr.. v.o.) : Forum Orient 
Express, T* (42-33-42-26) ; Luoemaire, 
6* (45-44-57-34). 

PROSPERO'S BOOKS (Brit.-Hol.. 
v.o.) : Epée de Bois, 5* (43-37-57-47). 
RAGE O (A., v.o.) : Forum Orient 
Express. 1* (42-33-42-26) ; Images 
cf affleure, 5* (45-87-18-09). 

RIEN QUE DES MENSONGES (Fr.) : 
Forum Orient Express, 1* (42-33- 
42-26) ; Pathé Impérial, 2* (47-42- 
72-62) ; Pathé Marignan-Concorde, 8* 
(43-59-92-82) ; 14 Jufflst BastiBe, 11* 
(43-57-90-81) ; Fauvette. 13* (47-07- 

55- 88) ; Sept Parnassiens, 14» {43-20- 

32- 20} ; 14 JiéOet Beaugrenate. 16* (46- 
75-79-79). 

RIFF RAFF (Brit.. v.o.) : Les Trois 
Luxembourg, 6* (46-33-97-77) ; Studio 
28. 18* (46-06-36-07). 

ROBIN DES BOIS PRINCE DES 
VOLEURS (A., v.o.) : Forum Horizon, 1* 
(45-08-57-57) ; UGC Triomphe, 8* [45- 
74-93-50) ; v.f. : Pathé Français, 9* (47- 
70-33-88) ; Las Montpamos, 14* (43- 
27-52-37) ; Pathé CHchy. 18* (45-22- 
46-01). 

ROCKETEER (A-, v.o.) : Forum Horizon. 
1* (45-08-57-57) ; Action Ecolas, 5* 
(43-25-72-07) ; Gaumont Ambassade, 
& (43-59-19-08) ; George V. 8* (45-62- 

41- 46) ; v.f. : Rax, 2* (42-36-83-93) ; 
Paramount Opéra, 9* (47-42-58-31) ; 
Fauvette bis, 13* (47-07-65-88) ; Gau- 
mont Alésla, 14» (43-27-84-60) ; Mira- 
mar, 14» (43-20-89-52) ; Pathé Mont- 
parnasse, 14» (43-20-12-06) ; Gaumont 
Convention, 1 5* (48-28-42-27) ; Pathé 
Wepler U, 18* (45-22-47-94) ; Le Gam- 
betta. 20* (46-36-10-96). 

ROGOPAG (h., v.o.) : Accatone. 5* (46- 

33- 86-86). 

SAILOR ET LU LA O (Brit.. v.o.) : CM 
Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; Studio 
Galande, 5* (43-54-72-71). 

SEXE. MENSONGES ET VIDÉO (A., 
v.oj : Ciné Beaubourg. 3* (42-71- 
52-36) ; Studio des Ursullnes, 5* (43- 
26-19-09). 

LE SILENCE DES AGNEAUX (") (A., 
v.o.) : 14 Juillet Parnasse. 6* (43-26- 
58-00) ; Onoches. 6* (46-33-10-82) ; 
Grand Pavois, 15* (46-64-46-85). 

SLAM DANCE (A., v.o.) : Action Chris- 
tine, 6* (43-29-1 1-30). 

LA TENTATION DE VÉNUS (Brit.. 
v.o.) : 14 Juillet Parnasse, 6* (43-26- 
58-00). 

TERMINATOR 2 O (A., v.o.) : UGC 
Normandie, 8* (45-63-16-16) ; v.f. : 
Rex. 2* (42-36-83-93) ; Paramount 
Opéra. 9* (47-42-56-31) ; Pathé Mont- 
parnasse. 14* (43-20-12-06). 

THE ADJUSTER (Can.. v.o.) : La Bss- 
tite, 1 1* (43-07-48-60). 

THE INDIAN RUNNER H (A., v.oj : 
Onoches, 6* (46-33-10-82). 

THELMA ET LOUISE (A., v.oj ; George 
,V. 8* (45-62-41-46) ; Sept Parnassiens. 
14» (43-20-32-20). 

'TORCH SONG TRILOGY (A., v.o.) : 
Ciné Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; U 
Berry Zèbre. 1 1* (43-57-5 1-55). 

LA TOTALE (Fr.) : Forum Horizon, 1* 
(45-08-57-57) ; Pathé Impérial. 2* (47- 

42- 72-52) ; Rex. 2* (42-36-83-93) ; 
UGC Montparnasse, 6* (45-74-94-94) : 

UGC Odéon, 6» (42-25-10-30) ; Psthé 
Marignan-Concorde, 8* (43-59-92-82) : 
Saint-Lazare-Pasquier, 8* (43-87- 
35-43] ; UGC Normandie. 8* (45-63- 
18-16) ; Paramount Opéra, 9* (47-42- 

56- 3T) ; Laé Nation, 12* (43-43-04-67) ; 
UGC Lyon Bastite. 12* (43-43-01-59) ; 
Fauvette bis, 13* (47-07-55-88) ; Gau- 
mont Alésia, 14» (43-27-84-50) ; Pathé 
Montparnasse. 14* (43-20-12-06) ; 14 
Juillet Beaugrenale, 15» (46-75-79*79) ; 
Gaumont Convention, 15* (48-28- 
42-27); UGC Maillot, 17* (40-88- 
00-16) ; Pathé Wepler. 18* (45-22- 
48-01) ; U Gambetta. 20* (46-36- 
10-86). 


TOTO LE HÉROS (BeL-Fr.-AL) ; Latina, 
4- (42-78-47-86) ; UGC Rotonde. 6* 
(46-74-94-94). 

TOUS LES MATINS DU MONDE (FrJ : 
Forum Horizon, 1* (45-08-57-57) ; Pathé 
HautafeuNa. 6* (46-33-79-38) ,- UGC 
Danton. 6* (42-25-1*30) ; La Pagode, 
7* (47-06-12-15) ; Pathé Marignan- 
Concorde, 8» (43-69-92-82) ; Sabn-ia- 
zare-Fasquier, 8* (43-87-36-43) ; UGC 
Biarritz, 8- (45-02-20-40) ; Max Lindar 
Panorama, 9* (48-24-88-88) ; Pathé 
Français, 9- (47^70-33-88) ; 14 Juillet 
Bastflte, 1 1* (43-57-9*81) ; Les Nation, 
12* (43-43-04-67) ; UGC Gobetins. 13* 
(45-81-94-96) ; Mistral, 14» (45-39- 
62-43) ; Pathé Montparnasse, 14» (43- 
2*12-06) ; 14 Jutilet BeaugreneHe, 15* 
(45-75-79-79) ; UGC Convention, 15* 
(45-74-93-40) ; UGC Maiflot. 17* (4* 
68-0*16) ; Pathé Clichy. 18* (45-22- 
46-01); Le Gambeta. 2* (46-36- 
.1*96). 

TROUBLES (A-, v.oj : UGC Triomphe, 
8* (48-74-93-50). 

UNE ÉPOQUE FORMIDABLE-. {FrJ : 
George V. 8* (45-82-41-46). 

URGA (Fr.-Sov., v.o.) ; Pathé H&ute- 
f suéle, 6* (46-33-79-38) ; Bysées Lin- 
coln, 8* (43-69-36-14) ; Les Montpar- 
rws. 14» (43-27-62-37). 

VAN GOGH (FrJ : Gaumont Les Hâtes, 
1* (4*26-12-12) ; Gaumont Opéra. 2* 
(47-42-6*33) ; 14 Juillet Odéon, 6* 
(43-25-59-83) ; Gaumont Ambassade, 
8* (43-59-19-08) ; Les Trois Balzac, 8* 
(45-61-1*60) ; Gaumont Alésla, 14» 
(43-27-84-50). 

LA VIEILLE QUI MARCHAIT DANS LA 
MER (Fr.) : Sept Parnassiens. 14» (43- 
2*32-20). 

LE VOLEUR DE CHEVAUX (Chin., 
v.o.) : L'Entrepôt, 14- (45-4*41-83). 

LES SÉANCES SPÉCIALES 


AKIRA (Jap., v.oj : Grand Pavois, t&* 
(45-64-46-85) mer. 13 h 30, sam. 
13 h 45. 

ALEXANDRE NEVSKI (Sov., v.o.) : 
Saint- Lambert, 15* (45-32-91-68) mer., 
lun. 19 h. 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A., v.oj ; Républic Cinémas, 1 1» (48- 
06-51-33) mer., dim. 19 h 20, jeu., 
sam., mor. 21 h 40. 

LE BALLON ROUGE (Fr.) : Saint-Lam- 
bert, 15* (45-32-91-681 mer., mar. 
13 h 30, jeu. 17 b. ven. 15 h, dm. 
10 h 30 (26 fi. 

BÉRUCHET DIT LA BOUUE (Fr.) ; Stu- 
dio Galande, 6* (43-54-72-71) mer. 

12 h. 

BRA23L (Brit, v.o.) ; Sttxfio Gatanda, 5* 
(43-54-72-71) (copie neuve) mer. 

20 h 20 dm. 20 h 10, jeu., van., sam. 
16 h, lun., mar. 20 h. 

BHISBY ET LE SECRET DE NI MH (A., 
.v.f.) : Club Gaumont (PubSds Matignon). 
J 8* (43-59-31-97) mer., van., sam., dim., 
mar. è 14 h 30. 16 h 30. lun. è 15 h 30. 
LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARD (A., v.o.) : Studio des 
Ursulines, 5* (43-26-19-09) mer., jeu. 
22 h 15. sam. 22 h 30. dim. 19 h 30. 
lun. 20 h 30. 

LE CHATEAU DE MA MÈRE (Fr.) : Stu- 
dio des Uroutinas, 5* (43-28-19-09) 
mer., mar. 18 h, dm. 16 h. 

CH ET BAKER. LET*S G ET LOST (A., 
v.oj : Ciné Beaubourg, 3* (42-71-52-38) 
mer. 10 h 35. 

LA COCCINELLE A MEXICO (A., v.f.) : 
Répudie Cinémas, 11* (46-05-51-33) 
mer. 13 h 50. 

CRIN BLANC (Fr.) : Saint-Lambert, 15* 
(45-32-91-68) mer., jeu., van., dim., 
mar. . 

LE DÉCALOGUE 1. UN SEUL DIEU TU 
ADORERAS (Pci., v.o.) : Reflet Médds 
Logos salle Louis-Jouvet, 5* (43-64- 
42-34) mer., avec. 

LE DÉCALOGUE 2, TU NE COMMET- 
TRAS POINT DE PARJURE (Pol., 
v.o.) : Reflet Médias Logos saSe Loués- 
Jouvet 5* (43-5442-34) mer. 12 h. 
DROWNING BY NUMBERS (Brit, 
v.o.) : CSné Beaubourg, 3* (42-71-52-36) 
mer. 10 h 40. 

EASY RIDER (A.. v.oJ : Epée de Bote, 
5- (43-37-67-47) mer., van. 22 h. 
EMMANUELLE ('*)_ (FrJ : Studio 
Galande, 5* (43-54-72-71) mer. 
22 h 30. 

L’ENFANT DU TUNNEL (Autr., v.o.) : 
Utopia. 5* (43-26-84-65) mer. 14 h 30. 
LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranetegh. 16* (42-88-64-44) (copie 
neuve) mer., dm., lun. 20 h, sam. 15 h. 
FANTASIA (AJ : Répubfic Cinémas, 11* 
(48-05-51-33) mer., dm. 17 h, jeu., 
ven., mer. 16 h 30, sam. 17 h 40. km. 

13 h 60 ; Denfert 14* (43-21-41-01) 
mer., dim. 17 h 20, jeu., ven., sam. 
13 h 50, lun., mar. 15 h 40. 

LE FESTIN DE BABETTE {Pan., v.o.) : 
Utopia, 5* (43-26-84-65) dan. 14 h 30. 
mer., mar. 15 h 15. 

IA GLOIRE DE MON PÈRE {FrJ : Stu- 
dio des UreuBnes. 5* (43-26-19-09) 
mer., mar. 16 h. dm. 14 h. 

LE GRAND BLEU (Fr.) : Grand Pavois, 

16* (46-64-46-85) (version longue) mer. 

21 h 15. 

HANGIN' WITH THE HOMEBOYS (A., 
v.o.) : Images d 'ailleurs, 5* (45-87- 
18-09) mer. 20 h 10, ven. 22 h 10, 
dfrn. 22 h, lun. 18 h, mar. 20 h. 
JUNGLE FEVER |A„ v.p.) : Images 
d'affleurs, 5* (45-87-18-09) mer. 22 h, 
jeu. 22 h 10, sam. 18 h, dm. 20 h, mar. 
19 h 45. 

KING-KONG (A., v.f.) : Escurial, 13* 
(47-07-28-04} mer., dim. 10 h 15 (- de 
14anâ: 15 R 

LOLA MONTES (Fr.-AI.) ; Reflet Médi- 
as Logos saie Loute-Jouvat, S* (43-54- 
42-34) mer., jeu., sam., lun. 11 h 50. 
LOUTA (Brit, v.o.) : Denfert, 14» (43- 
21-41-01) mar., -dim. 19 h 30, van. 
21 h. 

LUCKY DAISY TOWN (Bel.) ; Saint- 
Lambert, 15* (45-32-91-68) mer. 17 h, 
sam. 13 h 30. 


LES MAITRES DU TEMPS (FrJ .: Stu-_ 
do Galande, 6» (4*64-72-71) mer., km. 

14 h. 

MAUVAIS SANG (FrJ : Studio des 
UrsuGnes, 5» (43-26-19-09) mer. 20 h, 
jeu. 18 h. 

METAL HURLANT (A., v.o.) : Grand 
Pavois, 16* (45-54-48-86) mer. 
19 h 30, sam. 0 h 30. 

MILLER'S CROSSING H (A-, w-oj : 
Saint-Lambert 16* (46-32-91-68) mer., 
dm. 21 h. 

LES P*T1TS SCHTR0UMPF8 (Bel.) i 
Lucemaire. 6* (4544-67-34) mer., sam., 
dim. 14 h, 16 h. 

PETIT LORD FONTLEROY (A-, vjfj : 
Studio des Ursulines, 5* (43-2*19-09) 
mer. 14 h, sam. 13 h 30. lun.. mar. 
10 h. 13 h 30. 

POINT BREAK (*) (A., v.oj : Grand 
Pavois, 15* (46-54-46-85) mer. 

17 h 30. jeu. 18 h 15, sam. 20 h 15, 
mar. 18 b. 

LA PREMIÈRE FOLIE DES MONTY 
PYTHON (Brit, v.oj ; U Berry Zèbre. 
11* (43-57-61-55) mer. 18 h 46. 20 h. 
ven. 21 h 15. sam. 19 h, dm. 19 h 30. 
PRINCESS BRIDE (A-, v.»J : Le Berry 
Zèbre, 11 » (4*67-51-65) mer. 17 b 15, 
dm. 16 h 15, jeu., lun., mar. 15 h. 
QUAND HARHY RENCONTRE SALLY 
(A., v.oj : Saint-Lambert 15» (45-32- 
91-68) mer. 21 h. 

LA RÈGLE DU JEU (FrJ : Saint-Lambert 
16* (45-32-91-68) mer., ton. 19 h. 

LE ROI DES SINGES {Chki.. v.fj : Esco- 
rtai, 13* (47-07-26-04) mer., dm. 
10 h 15 (- da 14 ans : 15 fi. 

LE ROI ET L'OISEAU (Fr.) : RépubUc 
Cinémas, 11» (48-05-61-33) mar. 

15 h 20. /ou, ven., sam. 13 h 50. 
ROLUNG STONES (AJ : U Géode, 19* 
(40-05-80-00) mer., jeu., ven., sam., 
dm., ton. 22 h. 

SID & NANCY n (A., v.o J : Oné Beau- 
bourg, 3- (42-71-62-36) mer. 10 h 40. 
SWEET MOV IE D (fr.-Can.. v.f.) ; Stu- 
dio Galande, 5* (43-54-72-71) mar. 

18 h. 

TTTI SUPERSTAR (A., vJf.) : La Beny 
Zèbre, 11- (43-57-51-55) mar. 16 h. 
Jeu., (un. 1 6 h 30, ven. 13 h 45, sam., 
dm. 15 h. 

LES TORTUES NINJA 11 (A., v.fj : 
Saint-Lambert, 15* (45-32-91-68) mar., 
jeu., sam., c&m., mar. 16 h, (un. 

16 h 20. 

UN BON PETIT DIABLE (FrJ : Escurial, 
•13* (47-07-28-04) mer., sam. 14 h 50. 

18 h 30 (-de 12 ans; 24 fi. 

LE VENTRE DE L'ARCHITECTE (Brit. 
v.oj : Oné Beadraug, 3* (42-71-62-38) 
mer. 10 h 40. 

VOYAGE SUR JUPITER (CanJ ; 
Qnaxe, 19* (42-09-34-00) film mer., 
jeu., ven., sam., dim., mar.. de 11 h à 

19 h toutes les 15 minutes. 

VOYAGE VERS L’ESPOIR (Suis.) : 
Images d’affleurs, 5* (45-87-18-09) mar. 
18 h. ton. 22 h. 

YOYO (FrJ : Denfert 14* (43-21-41-01) 
mar. 13 h 50, mar. 17 h 50. 

ZAZ1E DANS UE MÉTRO (FrJ : Denfert 
14» (43-21-41-01) mer. 16 h 40. 

LES GRANDIS RIPRISCS 


ACCIDENT (Brit, v.oj : Reflet Logos I, 
5* (43-64-42-34). 

ANDRE! R0U8LEV (Sov., v.oj : Salm- 
André-des-Arts H, * (4*26-8*25). 
L’APICULTEUR (Gr.-Fr., v.o.) : Europe 
Panthéon fex-Reflet Panthéon), 5* (43- 
54-16-04}. 


UES AVENTURES DE PINOCCHIO flt, 
vJJ : Reflet Logos : 

14 Jutilet Parnasse, * (43-26-6*00). 

CHARADE (A., v.o.) : Action Kva 

Gauche. 5* (4339-44-40 ). 

CHEF BAKER. LEPS GET U»T (A.. 
v.Qj-: 14 JuHtot Parnasse. 6* (43-28- 

5*00). 

DANS LES BRAS DE L'ENFER (A., 
v.fj ; Paris Oné L 10* (47-7*21-71). 
DE L'OR EN BARRES (Brit, v.o.) : 
Reflet Logos fl. B* (43-64-42-34). 
DELTA FORCE 2 (*> (A., v.fj : Paris 
Ciné 1, 1* (47-7*21-71). 

DOCTEUR FOLAMOUR (Brit, v.oj : Le 
Chsmpo - Espace Jacques Tati, 6* (43- 
5461-6Q). 

DOCTEUR JERRY ET MISTER LO VE 
(A., v.o.) ; Racine Odéon, 6* (43-26- 
19-68). 

DOWN BY LAW (A., v.a) : 14 JuRet 
Odéon. 6* (43-256*69). 

EASY RIDER (A., V.O.) : Onochee, 6* 
(4*33-1*62). 

FANTASIA (A.) : Onoches. 6* (48-33- 
1*82). 

GRAND CANYON (AJ : U Géode, 19* 
(4*06-8*00). 

HISTOIRES EXTRAORDINAIRES 
(firj : Accatone. 6* (46-33-88-88). 

LOS OLVIDADOS (MexJ : Latina, 4 » 
(42-78-47-88). 

LOVE STREAMS (A., v.o.) : Action 

Christine, 6- (43-29-11-30). 

MEET ME IN SAINT LOUIS (A., v.a) : 
Lee Trois Luxembourg, 8* (46-33- 
97-77) ; Elysées Lincoln, 8* (43-69- 
3*14). 

1984 (Brit. v.o.) : Utopia, 5* (43-2* 
8486). 

LE MILLIARDAIRE (A., v.o.) : Reflet 
Médds Logos safle Loute-Jouvet, 6* 
(43-64-42-34). 

MINNIE AND (MOSKOWITZ (A., v.oj : 
Utopie. * (43-26-8485). 

MYSTERY TRAIN (A., v.o.) : Passage 
du Nord-Ouest, eafédné. 9* (47-7* 
81-47). 

PEAU D'ANE (FrJ : 14 Jufflst Parnasse. 
*(43-2*6*00). 

LES QUATRE R LIES DU DR MARCH 
(A., v.o.) : Lee Trois Luxembourg, * 
(4*3*87-77). _ 

LE RETOUR DE LA PANTHÈRE ROSE 
(Brit. v.oj : Le Chsmpo - Espace Jac- 
ques Tati, * (43-64-61-60). 
STRANGER THAN PARADISE (A.- 
A1L, v.o.) : Passage du 'Nord-Ouest, 
eafédné, 9* (47-7*81-47). 

L£ TEMPS DE8 GITANS (Youg^ v.o.) : 
Lucemaire, * (45-4467-34). 

TOP HAT (A., v.oj : Mac-Mahon. 17* 
(43-2*79-89). 

UN CHIEN ANDALOU {FrJ : Latins, 4» 
(42-7*47-86). 

VAN GOGH (Fr.) :BienvenOa Montpar- 
nssse, 1* (45-4425-02). 

PARIS EN VISITES 

MERCREDI 25 DECEMBRE 

«Les. passages marchands du dx- 
nauvitane siècle, une promenade hors 
du temps >, 14 h 30. 4, lue du fau- 
bourg Montmartre (Paris autrefois) 
«Hôtels et jardina du Marais. Plaça 
des Vosges». 14 h 30. sortie métro 
Saint-Peul (Résurrection du passé) 

« L'Opéra da Charles Garnier 
« cathédrale mondaine du Second 
Empirât. 15 heures, dans Centrée (C. 
Marie) . 


La Ville du Peuliguen 

(Loire- Atlantique) 

organise en 1992, son 3 e concours de nouvelles. 

Les nouvelles sont à adresser, en 4 exemplaires, 
avant le 31 Janvier, à 

M" Sylvie Théband, service culturel 
Hôtel de ville Brécéan, 44510 LE POUUGUEN 

(une seule nouvelle par candidat ; 50 F droit d'inscription). 
Tous renseignements 

auprès de M“ S. Thébaud, au (16) 40-42-10-29. 
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BILLET 

Le spleen 
de l’Europe navale 

Sir Laon Brittan, i'un des 
chantres bruxellois du ! 

Ifeéralisme, peut ôtre content. Le ! 
collège des commissaires 
européens a décidé de diminuer 1 
encore le plafond des aides 
directes que chaque 
gouvernement des Douze sera 
autorisé à verser en 1992 à ses 
chantiers navals : pas plus de 
9 %, au Beu de 20 % en 1990 
et 28 % en 1988. La 
construction navale, comme 
l'agriculture, fait d'ailleurs partie 
des secteurs économiques 
« intégrés » et c supranationaux a 
dans lesquels la Commission de 
la CEE s'est arrogé des pouvoirs 
considérables, sans que les 
gouvernements s’y opposent 
puisqu'ils estiment (è tort ou è 
raison) qu’il ne s'agit pas là d'un 
pan stratégique de l'Europe 
industrielle. 

Résultat : alors que le Japon et 
la Corée du Sud accaparent plus 
de 60 % du marché mondial, 
l’Europe (CEE, ex-RDA Jadis 
puissante, Finlande) se contente 
de 20 % à 25 %... au prix 
d'efforts budgétaires souvent 
énormes mais mal identifiés. 

Pour sauver ce qui reste des 
chantiers, l'AUemagns, 
l’Espagne ou la France rivalisent 
de pirouettes et d'ingéniosité 
financières pour décrocher des 
commandes et trichent sans 
vergogne avec les règles de 
Bruxelles. A Paris, les services 
du ministère de l’industrie sont 
devenus experts dans l'art de la 
cachotterie... 

U faudrait pourtant mettre 
clairement les données sur la 
table è propos d'un dossier 
chaud, au moins l'éventuelle . . 
commande d'un grand paquebot 
aux chantiers du Havre pour 
laquelle tous les élus locaux se 
mobilisent, du RPR au PS et au 
PC, avec en téta M. Laurent 
Fabius lui-même. Une 
commande de 2,5 mffltards de 
francs, et trois ans de travail... 
Mais M. Pierre Bérégovoy hésite 
car le coût pour l’Etat 
(défiscalisation et subvention 
aux chantiers) dépasserait 
800 misons de francs. 

Au moment où ta Communauté 
réduit ses aides, les discussions 
qui viennent d'avoir fieu au sein 
de l'OCDE sur ta construction 
navale ont échoué. Le 
raidissement de Washington sur 
ses positions protectionnistes 
traditionnelles a fait capoter un 
projet de règlement qui portait 
sur la suppression des entravas, 
les contrôles antidumping, 
l'harmonisation des aides. 
Campant sur des dispositions 
qui remontent à 1938, tas 
Etats-Unis refusant aux navires 
qui n’ont pas été construits dans 
leurs chantiers de transporter 
des marchandises entre deux 
ports américains. Fin de la 
guerre du Golfe et détente 
internationale expliquent qu'H 

faut d'abord rompSr les cales et 

les docks nationaux. Las 
bateaux rejoignant tas céréales 
dans ta dîscurda 
américano-européenne. 

FRANÇOIS GROSRICHARD 


le journal mensuel 
de documentation politique 

après-demain 

Fondé par ta Ligue 
des droits de l'homme 
(non vendu dans tas kiosques) 


offre un dossier complet sur : 


L'ENVIRONNEMENT 


Envoyer 40 F {timbres à 2 F ou chè- 
que} è APRÈS-DEMAIN. 27. nmJmm- 
Dotant 76014 Paris, en apédSant f* 
dernier demandé ou. .ISO P pour 
rabonna me nt annuet 160 % <f écono- 
mie). qui dama droit i renvoi gmott 
de ce numéro. 


Les négociations de TOruguay Sound 


L’accueil est mitigé aux Etats-Unis 
sur les propositions dn directeur du G AIT 


La Bourse de Paris en 1991 : 
une fin désespérante 


Les Etats-Unis ont réservé un 
accueil mitigé, mais nettement 
plus positif que les Européens, 
aux propositions soumises par 
M. Arthur Dunkel, directeur 
général du GATT, pour sortir de 
l'impasse tes interminables trac- 
tations de l'Uruguay Round. 

WASHINGTON 

de notre correspondant 

Quarante-huit heures après la 
publication du «document Dunkel», 
un «pavé» de 500 pages que per- 
sonne n’a encore pn étudier en 
détail, la réaction de l'administration 
américaine paraissait plus favorable, 
lundi 23 décembre, que celle des 
milieux économiques privés améri- 
cains. La philosophie générale du 
«document» - qui entend transfor- 
mer le GATT en une autorité plus 
institutionnelle, sous la forme dune 
organisation commerciale multilaté- 
rale - va dans le sens souhaité par 
les Etats-Unis. Ceux-ci sont parti- 
sans de la mise sur pied d’une orga- 
nisation qui aurait de réels pouvoirs 
pour faire respecter les accords 
conclus en matière de liberté du 
commerce international. « Pour peu 
qu’on ne perde pas de temps et qu'on 
Unisse d abord les négoaatbns de 
l'Uruguay Round avant de penser à 
créer une nouvelle organisation inter - 
nationale, nous sommes favorables 
au projet de MTO» (Multilatéral 
Trace Organization), expliquait une 
source autorisée & Washington. 

La même source relevait que la 
démarche de M. Dunkel - ce «coup 
d’éclat » pour faire avancer une 
négociation bloquée depuis plusieurs 
xnnéM - était de bonne tactique. En 
mettant sur la table un projet com- 
plet, M. Dunkel «a changé la dyna- 
mique de la négociation ». D limite 
la marge de manœuvre de chacune 
des parties concernées; il sera diffi- 
cile aux uns et aux autres de sollici- 
ter de nombreuses modifications du 
document sauf à risquer d’avoir, en 


contrepartie, à faire des concessions 
aussi nombreuses sur td ou (d autre 
point du projet «Les pays membres 
se retrouvent sous pression, obligés de 
limiter leurs demandes » et de se 
décider [dus rapidement, disait-on 
de mime source. 

Entamées en 1986, les négocia- 
tions de l’Uruguay Round - desti- 
nées à libéraliser {dus encore le com- 
merce international - achoppent sur 
un lourd différend entre les Etats- 
Unis et la CEE. Le gouvernement 
américain entend obtenir une subs- 
tantielle modification de la politique 
agricole commune ( PAC ). U entend, 
notamment, que la CEE réduise ses 
subventions aux exportations agri- 
coles de 30 % sur cinq ans - au de 
35% sur six ans - et prenne tes 
trois dernières années pour période 
de référence. La Commission de 
Bruxelles propose une autre période 
de référence et imc réduction de 
moindre ampleur : 30 % pour la 
période 1986-1996. Les Européens 
exigent que tes Etats-Unis ne limi- 
tent pas les pourparlers à la question 
agricole et prennent en compte leurs 
revendications en matière d exporta- 
tions de services et de protection de 
la propriété intellectuelle sur 1e mar- 
ché américain. 

Les félicitations 
de M« Hills 

En proposant un document com- 
plet, qui porte sur la plupart des 
secteurs du commerce international, 
et se présente presque comme un 
ensemble à p r e n dre ou à laisser, 
M. Dunkel veut bousculer le jeu et 
forcer tes uns et les autres i aboutir; 
te New York Times titrait lundi sur 
« Le grand pari du directeur du 
GATT p. M. Dunkel a demandé une 
première réponse d’ici au 13 janvier, 
étant entendu que les négociations 
doivent être bouclées d'ici au 
15 avril Si l’administration améri- 
caine a jugé la démarche de 
M. Dunkel «très positive », elle sou- 
ligne néanmoins que son document 
n’est «qu'un projet » et donc soscep- 


Commerce : le différend 
euro-américain s’aggrave 


State de h première page 

En effet, les solutions préconi- 
sées ne sont pas compatibles avec 
le programme de réforme de la 
politique agricole commune (PAC). 
Celle-ci est ainsi promue au rang 
des objectifs prioritaires de la 
Communauté. 

C’est A une sorte de révolte con- 
tre cette tentation permanente 
qu’ont les Etats-Unis et leurs alliés 
d’imposer leur point de vue à 
laquelle on a assisté lundi. «Une 
large majorité pensait que ça com- 
mençait à bien faire», a commenté 
M. Dominique Strauss-IÇahn, 
ministre français délégué & l’indus- 
trie et au commerce extérieur. En 
vérité, seuls les Britanniques se 
sont montrés i peu prés satisfaits 
du prqjet de M. D unk e l . 

M. Piet Buckman, ministre de 
l'agriculture néerlandais, dont le 
pays & forte tradition libre-échan- 
giste plaide d’habitude avec force 
pour que tes Douze contribuent A 
faire aboutir TUruguay Round, a 
estimé que «les Etats-Unis arment 
sous-estimé la position de ta Com- 
munauté». Les Allemands, qui ont 
surtout le souci d’éviter une rup- 
ture à Genève, ne voulaient pas 
que le conseil rqeue le _« papier 
Dunkel» en bloc, mais ils n ont 
pas pour autant ménagé leurs criti- 
ques. 

Les Français, qui auraient pu 
craindre d’être relativement aolés, 
se montraient très satisfais. Les 
trois ministres dépêchés A Bruxelles 

- MM. Strauss-Kahn, Mermaa 
(agriculture) et Jeanneney (secré- 
taire d’Etat au commerce exténeur) 

- trouvaient 1e texte approuvé par 
les Douze « excellent ». 


M. Louis Mermaz, comme plu- 
sieurs de ses collègues, avait lon- 
guement souligné 1e caractère, a ses 
yeux, «léonin, exrnmmt».p»rœ 
que totalement déséquilibrèjdes 
propositions agricoles de M. Dun- 
kel : préférence communautaire 
mal assurée, pas de « rèéquili- 
brage* (le droit pour ta CEEde 
taxer ses importati ons de gtodmts 
de substitution des céréales), refus 
des Américains de prendre des 
engagements en termes de gel aes 
terres et ans» en ce qui concerne te 
respect des appellations d origine- 

. Le ministre fiançais s’est attardé 

sJtassSssssi 

'chant amicalement à M. 1 Ray Mac 
Sharry, commissaire chargé des 
affaires agricoles, tTavoir proposé, 


tible de modifications. Dans un 
communiqué, M» Caria Hills, la 
représentante ' des Etats-Unis A ces 
négociations, « félicité grandement v 
M. Dunkel pour son initiative mais 
relève que te document doit encore 
être étudié en détail, point par 
point, avec tous les milieux écono- 
miques intéressés, et qu’il vaut 
mieux « ne par avoir d'accord plutôt 
que d'en conclure un mauvais ». 

Compte tenu du volume du docu- 
ment Dunkel, et de la période des 
fêtes de Noël, les commentaires des 
professionnels étaient encore très 
limités aux Etats-Unis. Le sentiment 
général est que 1e document, A l’évi- 
dence, va dans le sens des thèses des 
Etats-Unis sur te différend agricole 
avec les Européens. Cela n’a pas 
empêché 1e plus important groupe 
de pression des céréaliers américains 
II* American farra bureau fédération), 
cité par le W ail Street Journal . de 
juger les propositions Dunkel encore 
trop conciliantes vis-à-vis des Euro- 
péens. 

Dans le même quotidien, M. Jack 
Valenti, porte-parole des industriels 
du cinéma, peste loi aussi contre le 
prqjet du directeur du GATT. Au 
nom de V« exemption intellectuelle u. 
le projet autoriserait, selon 
M. VaJenti, certains pays à imposer 
des quotas sur tes importations de 
productions hollywoodiennes. Le 
secteur des textiles trouverait égale- 
ment beaucoup à redire et celui de 
l'industrie pharmaceutique jugerait 
te prqjet trop laxiste en matière de 
protection des brevets. Scion 1e New 
York Times, f informatique améri- 
caine n’aurait, en revanche, qu’à se 
féliciter des protections prévues en 
matière de droit de reproduction des 
programmes informatiques (software 
copyright); tes prestataires de ser- 
vices financiers et le secteur des télé- 
communications verraient également 
avec faveur les dispositions les 
concernant 

ALAIN FRACHON 


Jusqu'au mets de septembre, 
tous tas espoirs ôtaera permis 
Sans être merveilleuse, l'année 
atlsii peut-être permettre d’effacer 
tas séqueües provoquées par i’cv 
vasion irakienne au Koweït 

en août 1990. A ta guerre de jan- 
vier succédai: la perspective d’une 

reprise économique dans le 
monde. Si ta coup d’Ëtat avorté 
contre le maître du Kremlin, 
M. MkhaS Gorbatchev, fit vacüer 
les marchés ie 19 aoât. l'opti- 
misme reprenait rapidement le 
dessus. 

Après avoir cutané è 1 885,35 
le 20 septembre, soit un gaun de 
24,5 % par rapport au début de 
l'année, l'mtice CAC 40 s'est mis 
è ddefiner. Et le recul s'est ampli- 
fié è mesure que le «smaîrose» 
gagnait le moral des investisseurs. 

L'automne fut rythmé par le 
craquement de Wa9 Street è ta 
mi-novembre, ta poursuite de ta 
récession aux Etats-Unis et f écla- 
tement (te l’ex-Umon soviétique, 
devenue de plus insolvable. Sans 
oublier l'atonie de l'économie fran- 


çaise. L'entrée dans l'hiver a pns 
toute sa dimension la semaine 
dernière avec ta hausse des taux 
aCemands, qui a obligé ta Banqun 
dô France â suivre le mouvement 

lundi 23 décembre. Co jour-là 
s'est achevé le mois boursier 
de décembre, qui enre gistro. 
avec 6,19% de dépréciation, sa 
plus mauvaise liquidation men- 
suelle depuis la chute de 21,95 % 
en août 1990. 

Depuis le débu: de l'année, la 
progression moyen no des valeurs 
fr a nça i ses s'est finalement rédintn 
à 7,62 % et lu barcmèiru de la 
place est revenu à ses niveaux de 
la rm-fûvn&r. Ce bilan ma^iemen: 
positif ne parvient rnSmo pai* a 
effacer les 24,1 do baisse de 
1990. Une déception pour ceux 
qui espérait un rodrossement 
spectaculaire commo après le 
krach de 1987 Les 29,46 % du 
chute étaient vite oubliés, empor- 
tés dans l'euphorie des doux 
annéos suivantes (48 % en 1988. 
33.3 % en 1989). 



Hans ie Cm de la négociation, de 
ramener tes exportations commu- 
nautaires de blé de 22 à 13 mil- 
lions de tonnes. «C'est terrifiant I 
Pour la France cela signifierait per- 
dre la moitié de notre capacité d'ex- 
portation en blé. Pour nous, ce 
serait un point de rupture », a-t-il 
commenté. 

Comment se présente la suite ! 
des événements? Les Douze indi- 
quent, dans leur communiqué, 1 
qu’il aurait été pour eux «prima- ( 
turé» de procéder à ce stade à une 
évaluation définitive du « papier 
Dunkel». Cela laisse présager un 
nouveau rendez-vous ministériel 
afin d’arrêter une position com- 
mune avant que les négociations ne 
reprennent le 13 janvier A Genève. 
Cest bien ainsi en tout cas que 
l’entendent les Français. 

Perspective 
de rupUtee 

Pour l'instant, personne ne se 
hasarde à des supputations sur la 
manière dont pourra être conclu 
l’Uruguay Round; ni sur la date où 
cet événement surviendra. Selon 
M. Frans And ri esse n, vice-prési- 
dent de la Commission chargé des 
relations extérieures et principal 
porte-parole de la CEE dans ces 
pourparlers, «le 13 janvier, c'est le 
début d'un long processus de négo- 
ciation, ce n’est pas une conclu- 
sion »~ 

MM. Mermaz et Strauss-Kahn, 
de leur côté, expliquent que «la 
fixation sur l’agriculture est finie, 
qu'on conçoit mal que l’ensemble 
de ta négociation bute ainsi -sur 
l'obstacle agricole». Est-on reparti 
alors pour une nouvelle année de 
négociations, la sixième depuis 1e 
lancement du «cycle», en septem- 
bre 1986 à Pimta-del-Este, en Uru- 
guay? 

11 fhixt bien sûr faire la part des 
choses, c'est-à-dire de la volonté 
des différents protagonistes de ne 
pas porter le chapeau d'un éventuel 
échec. Mais cduwâ est-il évitable? 

Cela impliquerait une reprise des 
tractations agricokn entre les Etats- 
Unis et la Communauté. Cest une 
hypothèse qu’aujourdTun personne 
n’évoqut En réalité, même si tout 
peut encore arriver, la crise com- 
merciale transatlantique paraît 
d’ores et déjà bien ouverte. 

PHILIPPE LEMAITRE 


La régulation des dépenses de santé à petits pas 

Un accord est sipé 

avec les infirmières libérales et les cliniques 


Quelques jours après Iss 
accords portant sur les 
dépens es des biologistes et des 
ambulanciers Us Monda du 20 
décembre), M. Bruno Durieux. 
ministre délégué i la santé, a 
annoncé lundi 23 décembre 
l'adoption de mécanismes simi- 
laires avec las Infirmières libé- 
rales ainsi que les cliniques pri- 
vées. Alors qu'un compromis 
pourrait être prochainement 
conclu avec las kinésithéra- 
peutes, ces différents accords 
obtenus per le gouvernement 
aboutissent è isoler les syndi- 
cats de médecins, avec lesquels 
les négociations ont été suspen- 
dues. 

Comme les deux premiers 
accords, les mécanismes élaborés 
avec les cliniques privées et les 
infirmières libérales fixent explici- 
tement un objectif chiffré d’évolu- 
tion des remboursements. Pour tes 
cliniques, le taux d’évolution s’éta- 
blit à 5,5 % pour 1992. Ce texte - 
qui a fait l’objet d’un relevé de fin 
de négociations et a reçu, selon le 
ministre, un avis favorable des 
deux organisations représentatives 
des cliniques privées - reprend 
pour l’essentiel celui élaboré au 
printemps dernier, mais qui n’avait 
été approuvé que par l’Union hos- 
pitalière privée (UH P). Le n ouveau 
mode de tarification sera progressi- 
vement fondé sur une évolution 
des coûts per pathologie et concer- 
nera aussi la chirurgie ambulatoire. 
Articulé par régions, le mécanisme 
de régulation prévoit un ajuste- 
ment des tarifa â ia baisse ou à la 
hausse selon l’écart constaté per 
rapport A l’objcctiL 

Quant A l'accord concernant tes 
infirmières, il a déjà été signé par 

la Fédération nationale d es infir- 
mières libérales. H fixe une ha u sse 
de 9,5 % de rembooisement pour 
1992 (la progression était de Tor- 
dre de 14 % par an ces dernières 
années) et introduit une tarifica- 
tion différente pour les actes infir- 
miers et tes soins. D’antre part, les 
jeunes infirmières devront exercer 


trois ans dans un hôpital ou une 
clinique avant de s'installer dans le 
secteur libéral. Au-delà d’un 
volume de 18 000 actes par an 
(environ 60 actes par jour), « les 
professionnels verseront aux caisses 
un montant égal à 50% du rem- 
boursement ». Au-delà de 20 000, 
ce taux sera porté A 100 %. Le 
texte comporte encore une conven- 
tion type destinée à limiter cer- 
taines pratiques en cours dans les 
établissements pour personnes 
âgées. 11 est précisé que « l'infir- 
mière s'interdit de concourir à la 
formation du bénéfice de l'établisse- 
ment (...) notamment en versant 
une participation financière à quel- 
que titre que ce soit». 

Stratégie 

d'encerclement 

Les accords conclus avec les 
laboratoires d’analyses médicales, 
les ambulanciers et les infirmières 
libérales, comme celui qui le sera 
très vraisemblablement avec les cli- 
niques, couvrent des professions 
qui totalisent chaque année 45 mil- 
liards de francs de remboursement, 
soit 30 % des dépenses d’assu- 
rancc-maladie hors hospitalisation 
publique. Théoriquement, ces dis- 
positifs, qui constituent l'aboutisse- 
ment des groupes de travail mis en 
place par M. Durieux au début de 
Tété, devraient permettre d'écono- 
miser environ L5 milliard de francs 
sur une année. 

Cette politique des petits pas, 
génératrice d’accords qui, selon le 
ministre, visent à promouvoir non 
seulement la maîtrise des dépenses 
mais également « la qualité des 
prestations», témoigne de la straté- 
gie d'encerclement engagée par les 
pouvoirs publics. Le Centre natio- 
nal des professions de santé 
(CNPS), qui avait annoncé, au len- 
demain de la manifestation du 
20 novembre 1991 (te Monde daté 
24-25 novembre), que toutes tes 
c o mposantes dn monde médical ne 
signeraient aucun accord séparé, 
doit désormais constater que cet 
engagement n’était pas viable. Les 
syndicats de médecins pourront-ils 
éternellement s’opposer à un prin- 
cipe (la fixation d’un objectif chif- 
fré d’évolution des dépenses assorti 


de contreparties tarifaires en cas de 
dépassement) auquel la plupart des 
autres professions ont souscrit? 

L’encerderaent n'est pas seule- 
ment politique. Il est aussi écono- 
mique. L’introduction de disposi- 
tifs de régulation des dépenses liés 
à des prescriptions médicales 
(transports sanitaires, soins infir- 
miers, analyses biologiques) impli- 
que que les prescripteurs, généra- 
listes ou spécialistes, seront 
contraints de maîtriser leurs activi- 
tés. Dans quelques mois sera adop- 
tée la loi réformant les relations 
tarifaires entre l’assurance- maladie 
et l’industrie pharmaceutique (elle 
sera examinée au cours de la ses- 
sion de printemps pour cause de 
modification intempestive du pro- 
jet gouvernemental par les parle- 
mentaires). La boude, alors, sera 
bouclée. 

En janvier, lorsque les syndicats 
de médecins reprendront tes négo- 
ciations avec tes pouvoirs publics 
et la Sécurité sociale, ces accords 
sectoriels pourraient bien peser sur 
1e rapport de force. 

JEAN-MICHEL NORMAND 
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Après l’euphorie de Maastricht 

La Grande-Bretagne confrontée 
aux réalités de la crise 


L'année 1991 se termine 
dans la morosité pour M. John 
Major. Les indices économiques 
restent dans le rouge et la 
hausse des taux d'intérêt alle- 
mands diminue les marges de 
manœuvre du gouvernement 
conservateur, qui doit pourtant 
trouver les moyens de restaurer 
la confiance avant les élections 
législatives. 

LONDRES 

de notre correspondant 

Les soldes monstres affichés par 
les magasins à quelques jours des 
fêtes de En d’année constituent un 
indicateur parmi d'autres de Tétât 
de santé de l'économie britanni- 
que. Les commerçants se plaignent 
des effets de la crise « la plus 
grave» qu’ils aient connue depuis 
onze ans et affirment que leurs 
pertes atteindront quelque 1 1 mil- 
liards de livres, soit un peu plus de 
100 milliards de francs. Ce bilan, 
encore provisoire, confirme la 
chute dû dépenses de consomma- 
tion enregistrée cette année. 

Dans un environnement marqué 
par le chômage et la crise perma- 
nente des services publics (santé, 
éducation, transports), le gouverne- 
ment aurait bien voulu que dure 
l'euphorie née des lendemains du 
sommet de Maastricht, n n’en est 
pas ainsi, et M. John Mqjor est de 
nouveau brutalement confronté 
aux réalités domestiques : la «vic- 
toire » britannique au sommet 
européen cède le pas devant 
2,5 millions de chômeurs, soit 
8,8 % de la population active 

Le nouveau débat qui s’est 
déroulé la semaine dernière à la 
Chambre des communes sur les 
résultats de la rencontre euro- 
péenne et qui était censé servir de 
caisse de résonance au e triomphe» 
personnel du premier ministre et 
de son parti, s’est déroulé dans 
r indifférence générale Pis : (huis 
les sondages, le Parti conservateur 
n’a guère progressé. Sur ia durée 
les travaillistes continuent de 
devancer les tories, avec 42 % des 
intentions de vote contre 39 %. Ce 
qui pourrait rester de l’événement 
- telle est en tout cas l’exploitation 
que compte en faire au cours de la 
campagne électorale le Parti tra- 
vailliste - c’est le refus du gouver- 
nement de M. Major d’accorder 
aux travailleurs britanniques des 
droits et une protection sociale 
identiques à ceux dont bénéficient 
les travailleurs des autres pays de 
la Communauté. 

Pas avant Pété 
1992 

L’Europe a cessé de constituer 
un enjeu politique dominant en 
Grande-Bretagne, du moins dans 
l'immédiat. La « charte des 
citoyens», annoncée à grand ren- 
fort de publicité par le premier 
ministre, n'ayant manifestement 
aucune chance de déchaîner l’en- 
thousiasme des électeurs, restait la 
reprise de l'économie. Celle-ci 
aurait pu être mise sur le compte 
de ta sagesse de la gestion conser- 
vatrice, face aux risques de 
dépenses excessives qu’aurait 
représenté une victoire du Labour. 
Mais cct espoir-là s’est évanoui à 
grande vitesse, et le chancelier de 
l'Echiquier, M. Norman Lamont, 
voit sa crédibilité sérieusement 
entamée pour avoir trop annoncé 
le retour d’une reprise qui se fait 
toujours attendre. 

Le produit national brut de la 
Grande-Bretagne enregistrera une 
baisse d'environ 1,9 % en 1991, et 
il est tris probable que la reprise 
ne sc manifestera pas de façon 
significative avant le second semes- 
tre de l’année prochaine, c’est-à- 
dire probablement trop tard pour 
peser sur le scrutin parlementaire. 
Ht le déficit commercial s’est 
encore creusé, en novembre, pour 
atteindre 1,2 milliard de livres, 
contre 1,1 milliard en octobre. 
M. Lamont a beau souligner que la 
courbe du chômage grimpe moins 
vite depuis deux mois, le chiffre 
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que retiennent les Britanniques -est 
«lui du nombre de chômeurs sup- 
plémentaires (38 900 en novem- 
bre). Le TLTC (la confédération 
syndicale) enfonce le dou en souli- 
gnant que les jeunes chômeurs de 
dix-huit à vingt-quatre ans sont 
730 000, et le Parti travailliste 
ajoute que depuis l’arrivée de 
M. Major au pouvoir 750 000 per- 
sonnes ont perdu leur emploi 

Plus grave: dans le Sud-Est de 
l’Angleterre, le bastion politique 
des tories, le chômage a augmenté 
de 117% en 'dix-huit mois! Le 
gouvernement souligne pour sa 
paît que la baisse de la production 
manufacturière a été enrayée, mais 
ce signe incontestable du redémar- 
rage de L’économie est contreba- 
lancé par d’antres : l’investissement 
a chuté de 11 % en 1991 et le 
nombre des défaillances d'entre- 
prises est passé de 37 831 en 1990 
à 60 623 cette année. Le gouverne- 
ment peut certes se prévaloir d’une 
victoire quasi « historique » su; 
l’inflation — qui atteint 4,3 % en 
fin d’année, contre 11 % un an 
avant, - mais fl est probable que la , 
reprise entraînera une montée des 
prix. 

U y a plus préoccupant : les sept 
baisses successives des taux 
d’intérêt (jusqu’à 10,5 %) n’ont pas 
entraîné de relance de la consom- 
mation. Les ménages ont apparem- 
ment mis à profit cette détente du 
loyer de l’argent pour commencer à 
réduire un endettement massif 
(conséquence du «boom» du cré- 
dit des années 80), dont le signe le 
plus tangible est la multiplication - 
des saisies immobilières. 


Défiât 

budgétaire 

Tout cela montre que la 
confiance n’est pas an rendez-vous 
des échéances politiques. 
Début janvier, le gouvernement va 
se réunir à Chequers (h résidence 
de week-end du premier ministre) 
pour mettre au point un plan de 
bataille électorale, afin d’être prêt 
au cas où; il apparaîtrait utile 
d’avancer la date des (Sections au 
mois de mars, & l’époque du bud- 
get Celui-d comportera un ensem- 
ble de mesures destinées à repren- 
dre l’initiative sur le terrain de 
l’économie, c’est-à-dire i favoriser 
une relance de la consommation. 
Autant dire que le déficit budgé- 
taire, dont le strict plafonnement 
était le dogme des «années That- 
cher», va se creuser. 

Le gouvernement n'a probable- 
ment pas d’autre choix. La persis- 
tance de la récession aux Etats- 
Unis et, plus récemment, la hausse 
des taux d'intérêt allemands font 
peser de nouveaux périls sur la 
livre. La conséquence la plus 
immédiate de la décision du gou- 
vernement de Bonn est de ruiner 
par avance tout espoir d’une nou- 
velle baisse des taux d'intérêt bri- 
tanniques, laquelle aurait pourtant 
été très utile. 

Il est même possible que la 
Grande-Bretagne soit contrainte 
d’augmenter ses taux d'intérêt pour 
protéger sa monnaie vûwà-vis du 
dcutschcmark, avec lequel la livre 
est liée par le mécanisme de 
change du SME (système moné- 
taire européen). Cette solution 
pourrait elle-même être insuffi- 
sante. Londres sera-t-il alors 
contraint de réclamer un réaligne- 
ment des parités entre monnaies 
européennes? Dans les deux cas - 
hausse des taux d’intérêt ou réali- 
gnement monétaire - f opposition 
parlera d’une décision «humi- 
liante», dommageable sur le plan 
politique. Quoi qu'il en soit, 
M. Major ne peut plus se permet- 
tre de laisser accréditer l'idée selon 
laquelle, face aux résultats médio- 
cres de sa propre administration, le 
Labour est le parti de la «compé- 
tence économique». 

Dans les semaines et les mois 
qui viennent, le chef de file de 
l’opposition, M. Neil Kinnock, 
compte exploiter les • faillites » 
qu'ont entraînées, selon lui, douze 
années de politique conservatrice. 
-Et il dispose pour cela de plusieurs 
thèmes porteurs : notamment la 
crise du NHS (service national de 
santé) et celle du système éducatif 
(selon un récent rapport, 30 % des 
enfants âgés de sept ans sont inca- 
pables de lire et de compter sans 
aide). Cfe n’est pas tout : en avril, 
les Britanniques recevront les 
feuilles d’impôt local de la poli lax. 
Celle-ci, notamment en raison des 
mauvais payeurs, accusera en 
moyenne une hausse de 11 %! 

De quoi entraîner une nouvelle 
révolte populaire, comme celle qui 
avait grandement contribué à la 
chute de M» 4 Thatcher. 

LAURENT ZECCHINI 


MARCHES FINANCIERS 


NEW-YO RK, 23 dé centre t 
Au-dessus des 3000 points 

Démarrage fulgurant en début 
do sonupna A Wall Street. Revi- 


goré par les bannos nouvelles 
économiques at monétaires, le 
marché s'ost redressé d’un bloc, 
hindi 23 décembre. La mauve- 
mont s'ost progressivement 
amplifié ol apothéose do la Jour- 
née, l'indieo Dow Jones des 
industriaSas repassait la barre des 
3 OOO points pour s'inscrire on 
dbuiro a ta cota 3 022.58, soit b 
88, IO points (f- 3 %) au-dessus 
do son rvvoou do la veffle. C est la 
plus forte hausse enregistrée à 
Wall Street depuis le 17 janvier 
demiar [*■ 1 14.60 points). Le bilan 
général a été suparbo. Sur 
2 214 valeurs traitées, 1 413 ont 
monté. 418 seukimont ont baissé 
ot 383 ont reproduit leurs cours 
précédants. 

Le gronde Bourse new-yorkaise 
a. H ost vrai, été gâtée par la père 
Nofll avec, d'abord, la décision 
priso par la Rdsarve fédérale 
d abaissor d'un point la taux d’es- 
compte ramené à 3,5 %. son plus 
bas nivoau depuis novembre 
1984, purs l'annonce d’une forte 
reprisa dos dépanses de consom- 
mation pour novembre f4- 0,7 % 
après un recul do 0.1 % en octo- 
bre), la plus importante depuis six 
mois. Conjugué à cos bonnes 
nouvoDas, ia facteur technique a 
sensiblement accentué l'effot 
boukj do noigo. En Fin d 'année, les 
investisseurs Institutionnels regar- 
nissent en effet tradition neil emenr 
tours porta f nuit! os. 
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LONDRES 23 décembre -A- 

Tassement 

Après un début de séance en 
chute Hbre, la Bourse de Londres 
a terminé an baisso modeste lundi 
23 décembre. Le Footsie a perdu 
12.7 points (- 0.5 %) è 
2 345.4 points, après s'fltre 
déprécié do plus de 30 points 
dans la matinée. Los intervenants 
ont été soulagés que le relève- 
mont simultané des taux d’intérêt 
on Franco, on Espagne et en Italie 
n'ait pas conduit è une décision- 
similaire on Grande-Bretagne. Le 
redroasomont du marché a été 
facilité par f ouverture en hausse 
do Wall Street, mais la Stock 
Exchange a quand même fini on 
baisse pour la sixième séance 
consécutive. Les opérateurs ont 
estimé quo tes risquas de crise de 
la Hvra ou de relèvement des taux 
restaient entière, avec des oonsâ- 
quoncas potentiellement catastro- 
phiques pour l'économie et tes 
chances électorales du gouvame- 
manL 


PARJS, 23 décembre 4 


Eprouvée par les taux 

Pour ia quatrième séance consé- 
cutive, la Bourse de Paris s'est 
dépréciée lundi 23 décembre, der- 
nier jour du terme de décembre, 
dan un marché calme, déserté an 
raison des vacsncas de fin d'année. 
En recul de 1.36 % à l'ouverture, 
f indice CAC 40 affiche avant r ou- 
verture de WaH Street une perte de 
129 %. Toutefois, la jotanée se 
termi nai t sur un recul de 0.91 %. 
Peu après l'ouverture, cet Indice 
avait cassé le niveau daa 
1 620 points considéré par tes ana- 
lystes travaillant sur graphique 
comme un rempart è un rsctd plus 
profond du marché. I chutait alors 
de plus de 2 %. Vendredi déjà, te 
-CAC 40 avait fini sur in recul de 
2,12 % après la diminution d'un 
point du loyer de l'argent américain. 

Depuis 1s secousse de Wall 
Street le 15 novembre dernier, tes 
marchés sont chahutés en raison 
notamment de l'évolution contra- 
dictoire des tsux d’intérêt aux 
Etats-Unis et en Allemagne. La 
France, au mXâu. ne fait qu'essuyer 
les tempêtas provoquées par ces 
poflriques divergentes. 

Lundi matin, ta Banque de France 
a porté ses taux sur appel d’offres 
è 9.60 %. un mois apres tes avoir 
montés è 9.25 %. et ceux des 
prisas an ponsion de 10 % à 
10,5 %. 

TOKY O, 24 déce mbre 4^ 

La baisse continue 

Après un chômage da trois 
jours (anniversaire de l'Empereur te 

23 décembre), le Kabuto-cho a 
rouvert sea portes mardi 

24 décembre. Mds ce ne fut pas 
pour y accueillir la hausse. La 
baisse a continué d'exercer sas 
effets et malgré une tentative de 
reprise, b ta clôtura, l'indice NOckei 
s’inscrivait â la cote 21 664J53 
après avoir perdu 112.59 poires 
(- 0.52 %). 

Si la baisse des taux d'intérêt a 
été bien accuaïffie sur le parquet, 
des ventes de fin d'année et des 
dénouements de positions iés aux 
indices ont pesé sur ia tendance. 
Comme d'habitude, le manque 
d'affaires a empêché la Bourse de 
refrilre ses forces. Le plus éton- 
nant, selon un profesatonnaL est 
que tes investisseurs nippons s'at- 
tendent è un assoupBssement des 
contfitions de crédit dans leur pro- 
pre pays. Mais, apparemment, per- 
sonne ne cherchée anticiper l' évé- 
nement. L’activité a porté sur 
240 millions de titres contre 
220 mUons vendras. 
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FAiTS ET RÉSULTATS 

sans durât de vote. Quadnü, s mo- 


ts □ RUae-Foaleac coatmerdaU- 
sen le DK3S de R o ue! U ctef 
aax Etats-Unis. - Grande 
dans les relations très tièdes entre- 
tenues depuis des années par 
Rb due- Poulenc et RousseMJclaf, 
Les deux entrep ris es ont en efibt 
signé un accord aux termes duquel 
le numéro un français de la chimie 
s’engage i commercialiser aux 
Etats-Unis le fameux insecticide 
vedette de la firme du boulevard 
des Invalides, i savoir 1e DEOS, 
un pyiéthrincffide qui fait un tabac 
dans le monde depuis vingt ans 
après l'interdiction du DDT. Sauf 
aux Etats-Unis, où RousseLUdaf 
n’avait pu pénétrer. L’homologa- 
tion américaine déviait enfin être 
obtenue en 1993k. En contrepartie, 
Roussei-Udaf aura accès à des pro- 
duits et i des technologies de 
Rhône-Poulenc en Amérique du 
Nord. Ainsi, Roussel-Uclaf a 
acquis le droit exclusif de commer- 
cialiser outre-Atlantique le 
CERONE, un régulateur de crois- 
sance des céréales. Ce produit sera 
distribué pour Hoedut-Roussel 
Agrivct, la fil ia l e américaine com- 
mune de Roussd-Udaf et de sa 
maison mère allemande HoechsL 
Enfin Rhône-Poulenc et Roussei- 
UclaF sont convenus de s'allier 
pour développer et commercialiser 
dans le monde des mélanges insec- 
ticides & base de pyrtthnnoïdes- 

□ Le groupe Accor détiendra 
69v47 % des Wagoas-Lit*. - L’offre 
publique (Tâchât lancée par Accor 

' sur la Compagnie internationale 
des wagons-lits (CIWLT) et dore le 
19 décembre permettra au groupe 
hôtelier français de détenir 
69,47 4b da capital de la CIWLT, 
selon les résultats annoncés mardi 
24 déce m bre par Accor. Les déci- 
sions de vente rendues publiques 
par les actionnaires membres du 
conseil d’administration étant irré- . 
vocables, Accor et sa filiale Cobe- 
fm étaient déjà assurés de détenir 
53.2 % des actions. Le succès de 
l’OPA pourrait s'expliquer par b 
perspective pour Ira actionnaires 
de voir te prix de bon actions 
relevé. Accor avait en effet été 
condamné en première instance 
début décemb r e à payer & certains 
actionnaires minoritaires 
12 500 francs belges (2 083 francs 
français) au lieu ara S 650 francs . 

£-9°iécembi4^ ^ on ^ e 

□ Qnedrai n'a acquis , 
des actions ordinaires de 
-A l’issue de son offre publique 
d’achat (OPA) sur b CSEB (Com- 
pagnie des signaux et d’équipe- 
ments électroniques), le groupe 
d’investisseurs Quadral n’a accru 
sa partiopstion dans la société qne 
de, 3,8 % pour les actions ordi- 
naires et de 1,2 % pour les actions 


dé A la banque Saga, était dfià le 
' sr investisseur au rein de b 
avec 37,8 % du capital. A 
l’échéance de l'OPA, close le 
18 décembre, il détenait donc 
42,8 % du capital (actions ordi- 
naires et sans droit de vote confon- 
dues). 

□ Délai pour b mine d’or de Sal- 
signe - Le tribunal de commerce 
de Carcassonne a donné lundi 
23 décembre un temps supplémen- 
taire aux éventuels repreneurs de 
la mine d'or de Salsigne (Aude), en 
reportant an 31 janvier le délai 
pour déposer leurs offres avant une 
éventuelle liquidation judiciaire. 
Dans son jugement, le tribunal 
maintient le redressement judi- 
ciaire prononcé le 11 octobre der- 
nier et demande que la Coftammqi 
tienne ses engagements quant à la 
couverture du passif d'exploitation. 
Dans une lettre du 17 décembre, 
cet actionnaire avait dénoncé ses 
engameuts {Mis km du dépôt de 
bilan, constatant opi'e aucune négo- 
ciation de reprise n 'avait abouti à 
ce Jour, et que les minima de pro- 
duction d'or étaient loin d’ètre 
atteints». 

Le procès A Francfort des 
ata de Co-ep a cnm- 
procès contre sept 
anciens dirigeants de te société de 
distribution allemande Co-op s’est 
ouvert lundi 23 décembre an tribu- 
nal régional de Francfort. An pre- 
mier rang des accusés se trouve 
M. Bénit Otto, Tancten président 
dn directoire de Co-op, eu liberté 

a rovisoire sous caution, et 
L Alfons Lappas, un ancien mem- 
bre du conseil de surveillance. 
Comme les autres accusés. Ira deux 
hommes sont suspectés d’escroque- 
rie pour des milliards de deutscbc- 
.mano, de falsification de bilan et 
d’abus de confiance. Le procès 
devrait dîner as moins un an. Le 
calendrier des débats est d$& pro- 
grammé jusqu’en janvier 1993. 
Co-op, autrefois le quatrième 
groupe de distribution en Alle- 
magne de l’Ouest, avec 12 mil- 
liards de denuchemarks (plus (te 
41 milliards de francs) de ventes, a 
été démantelé après le scandale 
financier actuellement jugé. 

□ Credo (groupe André) : M miL- 
Uo*8 de frîmes de résultat net - 
Creeks, filiale du groupe André 
spécialisée dans la modo pour 
«fruits, a réalisé au ooun de son 
exercice 1990-1991 un béntâce net 
de 8,4 millions de francs (après 
5,8 millions de dotation aux amor- 
tissements sur écart d’acquisition) 
pour un chiffre d’affaires de 
699,9 millions, auxquels s’ajoutent 
7,8 millions de redevance de 
-licences. 
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Nombre de contrats estimés : 63 315 environ 
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CAC 40 A TERME 

(MATIF) 


(DURS 


Dentier _ 
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Décembre 


16323 

1644 


164 Sfi 
1657 . 


Février 


1672 

1698 


CHANGES 

Dollar : 5,19 F 4 


A Paris, mardi 24 décembre, le 
billet vert était pra ti quement sta- 
ble à 5,19 francs contre 
5,1940 francs à te cotation offi- 
cielle de la veille. Les marchés 
demeurent très nerveux, au len- 
demain du relèvement général 
des taux d’intérêt en Europe. 


FRANCFORT 23 déc. 24 déc 

Doter (en DM) _ L5H3 45175 

TOKYO 23 déc. 24 déc. 

Dollar (a jcas)_ 177,25 Cks 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Parte (24 décembre). 18706-10906* 
Nm-Yofc Q3 décembre) 43/8% 


BOURSES 


PARIS (INSEE. base 100 : 28-12-30) 
20 déc. 23 déc 
Valeur» françaises „ 110,71 

Vakm étrangère*.. UB^S 
(SBF, base 100 : 31-12-81 ) 

Indice général CAC 457,38 45148 

(SBF, base 1 0OO : 31-12-87) 

Indice CAC 40 — 164*58 163348 

NEW-YORK ftxfce Dow Jones) 

20 déc 23 déc 
Industrielle» 2934,48 302248 . 

LONDRES (Indice * finançai Times s) 
20 déc 23 déc 

100 valeurs 2 35840 2345^8 

30vafcmi 1 79L» 1 78M0 

Miiiraÿor 14MB 14L98 

Fonds dT3at 8Ç92 8fi£4 

FRANCFORT 

20 déc. 23 déc 
Dax 1 543,19 1 539,62 


TOKYO 

23 déc 24 déc. 

NUdori Dow Jones _ Oo$ 21 665 
Indice générai ■■■■. Chu Ifi38 
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% % du 

VALEURS du nom. coupon 


Obligations 

EmpB«8 < fl^77__ 12367 

Ene£a9£«8 10005. 

10EO%-79/94 ■ 10150 

EmpilM 13^%83_ 10670 

EnpBaTZ2%B4. 10162 

&TpfUTll%B5_ 110 0 

1026% osera 86.... 0315 

OAT m 5/2000_ 106 80 

0AT9E% 12/1997 0364 

OAT 9.B* 1/1996. 02 

0KT 0JO% 1985.. 1802 

Pni1j2%86 0496 

CF 1033% 86 — 0240 

ŒF 025% no* 90 06» 

CNA 10% 1979 — 101 0 

06 Bqm 5000F... 9895 

OBPriwaXXF. 9 320 

CNBSbaz600QF_. 98 50 

CIE 11 j% BS 010 

06 1/82 5000F._ 9915 

CKT9%B6- 9750 

CBHI050% dfc86 107 

QURBFCE3%0O 128 

DCA 951 

cm» — 

Afauf6«jw 89 540 

La. Eaux cr 651 — 751 

Ttans.cv9.2%86. 9» 


Cours Dante 
pféc. cotm 


arjLUtn_ 


CSatakatdek 

Cpi L)CB Atanaad.. 

ConvittaPior — 

(M&GfntaL 

CrejÉj local RX 

OUrtMoelfCta — 

CtansdaDn 

Dutbqr 


MdaeVtafnt—... 
PMnl Baap 

Eau Basse Vidry_ 

Geux Viral 

bsa 


6nJfag.P*ii 

EntacE«0 — 

Mrs 

FJLPJ. 

FJiAX. 

forinW 

bradas Eus — _ 


Actions 


Aflech* (ifflfnj — 
AppfcascniHrt— 

A dxt 

BmC/tonaca— 
BFrrwiiÉioP- — 
BXP.tawrara. — 

BàrWaiia. 

Brtaasmtaem- 

HanzyOwC...—. 

BTP 

Cantodge. 

Cetbcne taraine — 


FttflceLAAD 

France SA 14 

Plan. PtaUtaed.. 
GeenexU — ■ 


GfE 

6FU 

GratpeVntm — 
G.TJ (TranepuO — 


CEEFFrigarJ-.. 

CemrataBtaBy- 

Crataed 

aempu%. 

accu 


MARCHE OFFICIEL 

EtMMKUrne {7 uad ) — 

Ecu-.- - 

ABuragn» fl 00 dm).-.- 

Belgtqun (10Q F) 

Peys-B»[100R1 

tafia (1000 tares} 

Oammata (100 tard}.— 

Gdo-Bratagna (i U} 

Grèce (100 dractanaa}. 
Sulaso (lOOF) 

Suède (100 Ira} 

Norvège (100 ta) 

Auutehé{100sc/d — 
Espagne [ÎOO pee) — 
Portugal (100 esc}. — 
Canada (1 S ean).-..- 


h n LÜ M ..... — .. 
tM«4S*C*L. 
LnbenRtas.— 


LousViÉsn 

loo w». 

Lade 

KbdëraeM 

Uejltaprix. 


UMDtatoyé-„ 

M» 

KatagaaonMd- 


Cotas 

prie. 

Darriar 

cours 

VALEURS 

1100 

100 

tans— — 

2SZS 

.... 

a*». — . — 

96 

94 

OrigRrOtanaa 

32990 

323 

tarâWeuwari 

736 

. 601 o 

Arirt Marnât 


5860 

— 

331 

3310 

Priai CPI 

SB 

600 

Paré tari 

36 

31 60o 

PfeaOdtae 

146 

145 

tatanataw 

0960 

19S50 

Prié Otera 

379 

371 

Ppertetand. 

361 

333 

Radar. 

700 

599 

tarai** PL — 

1585 

1550 

PtÉfciS^ 

3596 

3850 

Rocheioi» 

1000 

960 

forain — 

22S0 

2350 

*“9* 

822 

824 

SACE8 — . . 

20850 

214 

SAJ.AA 

380 

380 

SAFJ£ Alan. — 

4200 


s» 

1700 

1635 

SarnDomhqwF.)- 

2S3 

259 

SrisduMd 

92 

89 

SeKtanU. 

1633 

1650 

S£AC. 

482 

481 

Sanete 

370 

370 

SEuLPolM. 

631 

611 

Sic. 

440 

«35 

Staén 

790 

7» 

S3FA 

632 

688 

SMCJ 

1346 

1240 

SobL. ...„. .. 

2500 


Soffe_ 

629 

618 

Sofite 

320 


Sofian (n tant- 

505 


Safreÿ 

334 

332G0 

W 

230 

230 

ScaknAifogèa.. 

1530 

1523 

Sorte* 

270 

20 

Serai 

327 

325 

Traanfler.. — 

m 

652 

TosttAoneas.... 

5420 

5400 

Tas BU. 

<30 

429 

«ta 

3700 

3750 

Vies 

290 

290 

Vferi- 

1331 

1202 0 

Vta 

4» 

604 

IfencSiéfeBsmA 

572 

EK 


2560 

2501 


970 

00 


26 

Z750 


1S 

151 


780 

750 


405 

405 


5140 

56 


204 

203 



Cours Damier 
prie. cours 


1280 

1280 

TO 

69 

2315 

2316 

123 


702 

886 

336 

| 350 

6SQ 


2750 

2590 

720 


IBS 

208 

1160 

1 1110 

372 

1 374 

120 

1340 

89 

.... 

24010 



AEG 

AtaeNrSca 

AkaAkenàin— 


Anmatto-.. 
Berax PopA» Etpe. 
BJIH*rariita.„ 

CenPericpe 

□vrirCrap 

CIE 

Cwa n t n tad.. — .. 
De Ben (port).— 

DoerCtaraal 

H» 

GB-SnaUr*).... 

Grain. 

GtaoHnkta^üd. 
GoodynTn — 
Bm end Cb (WR). 

llnrann^J kra 

nuneywCT rl m 

Jotanestag 

KnrttaeUtaoed 

bdott 

lnn 

Kdhod&nL. .. 
Mnadetan..™ 

Otaerapiv 

Ptotat.... 

ffia» 

U«D 

Rodera NV. _ 

tofeco ._ 

Sapm 

Smâraei 

SFAtaebotagei..- 

Tennenkc 

TtanElecsita — 
Torarta.-- - 

Wegoeiüii 

Weet tond Cons.. . 


Cours 

prie. 

Damier 

cours 

gères 

730 

857 o 

360 

351 

94 


21520 

2W20 

50 


115 


525 

524 

19100 

18520 

750 

75 


SICAV (sélection) 


Eminkin Rachat I Entai 

VALEURS Fraie IncL net I VALEURS Frai,* 


20/12 


806 

795 

137 


260 


17 « 

18 

515 

53 

975 

975 

83 

80 

241 


105 

185 

2d7 

279 90 

76 50 

75 

124 

13 

24 

24» 

310 

310 

19 

1850 

7410 

7410 

B» 

B» 


385 

380 

22 

273» 

270 50 

164 40 

163» 

274 80 

274 

595 


20 0 

»« 

K 


144 


73 40 

7150 

25 

23» 

1065 

11» 

9 0 

910 


Hors-cote 
BesHptoErarpe- J 315 I 


COURS 

préc. 

COURS j 
23/12 

5 320 

6 949 

5 194 
6932 

341 9IÛ 

341970 

16 600 

16 597 

303 420 

303 310 

4 518 

4 507 

87 760 

87 700 

9 773 

9 733 

2 979 

2 967 

386 250 

384 600 

93 550 

83 450 

86B10 

88 630 

48 550 

48 570 

5 363 

6368 

3 863 

3 842 

4 590 

4483 

4147 

4076 


Marché libre de l’or 

MONNAIES COURS COURS 
ET DEVISES préc. 23/12 


351 
17 050 
313 
A 750 
SI 

10 200 
i 3300 


396 

33S 

87 

97 

90 

90 

49 900 

48 900 


Or fin (k8o en baers)- 

Or fin (en Bngot) 

NepoMon C 20 f}- 

Pièce Fr (10 fll 

Pîôcs Subie (201]..... 
Pièce Ladne 120 n — 

Souverain — — 

Pièce 20 doBars 

Pièce 1 0Hoüarv- 

Mce 5 dotas. 

Pièce 50 pesoe 

Pièce 10 florins- 


61250 60600 

62000 60900 

358 355 

535 

362 361 

3SG 3G5 

447 450 

2110 2100 

1)00 1097 £0 

602 50 

2300 2250 

375 370 


CGHCogenta ... 14 l 9 95d 

Cbpenu. — — 600 800 

QnnAsms 272 

BfAnzpz.. _ _ r«oo 

Eraop Aaam... — 0 . . 

BnpSotaiM... 20 » 

GadwSA 45 45 

fidi Meta Perte... i«80 1460 

GurDrg*ne_ .. . 440 440 

Jeegv 125 

Ljchb du Monde... 200 200 

Mata &50 

IteTritflD. — M 10 

nracp-Ptaer- - 350 

&ahR 240 24 Ko 

forai» K V. 20960 20860 

St-Goènrt&drieg» 1255 

SEPA 1101 

SPJLraiL ■ 349 

Téttnfcantpfoi 3350 

Mnem 1300 532 o 


Ion du Monde... 

Mata 

Marner BD 
nraep-Ptaer- - 
(tadtan 


AA A. 

Aeeiea 

Agepe^iL. 

Anéi^i 

Anpta— 

Anrirade 

ArtarageCanT, . 

Aecax 

Asm Futur 

Ai 

AierirAI» 

AaùçoL . _ _ 

AnCtalTaine..-- 

AxgEuDt» 

ArahmRrnerat. 

AmWL 

An tanta. - 

AaStatm - - 

AnVstanPER- 

BSDAwnr. 

Ce pwrriia ra 

cettig.._. 



CaetaiPtae 
Coe» _ .. 

ConptMte — _ . 
Ceo» entra mo 

Cradra». 

OeAMStaCeri 
Des*. . — 

tari ta». 

tarikivesiss _ 

DnxnSéctftÉ 

tac. 

Eau* 

Eopa 

EamriCapmfeao'i 

EareriGeoMteurs... 

Eartabwa 

EanajUanepramere 
EamrtMoatan. 
Eeurrart Tréanre .. 
Encart Trmsr . 
Bcestr _ 

Etape 

taree 

Epenxui-Scav . 
EpetpeAnoce. . .. 

Epargne CxpoA _ 
Epvp» Cor Terme 
Ep»gneCraanncs 
Eparpebtasne 

£w»J 

EpeigelcDg Terne 
bargorMaad!- - 
Epatyr tWgn~. . 
Epargne htrrrrr* _. ., 
Epargne Quatre... . 
EpegnrOne .. - 
Epsgnr Veten . ~ . 
Eprién . __ 

BCCariitta 

Eitewtot» . - . 
Ewocctsedan — 
Eürortrn- ... 
broGm 

EenpeNom* - .. 


taceGeram... 
Franc» Indra Sera. 
France hv**B.~ 
France Ottgema.- 

FrancC-. . . . 

France tara .... 


rRO-AtnaaoM... 

FraedC^iL. 

ftnasODtn 


99494 
196 93 
703 12 
. 760103 
. 25S372 57 
59551 
69027 
. 115137 

36308 
113228 
ISO 88 
163 87 
7591 83 
12803 
0883 
1081 
114 13 
146 20 
113 53 
108 13 
6051 62 
617665 
125696 
2707 
126859 
336653 
335 65 
44707 
1231 56 
122056 
74840 
894 47 
246 43 
103537 
05242 
13203 
2467 61 
22033 
394 

641855= 
3781922 
2335 62 
2013 52 
2 675345 
24845 
3448 63 
4470 75 
2611367 
W35I59 
61393 
160080 
87 79 
6B81104 
19021 
113288 
20063 
13854 0 
1 098 75 
124760 
42S45 
1230 60 
806699 
62697 
986 38 
10733 
6006 17 
506 82 
13791 71 
8738 66 
27085 
9684 
34331 
47828 
41330 
10018 
114305 
3396 
*007 
13623190 


97067 
19166 
672 84 
721253 
155372 57. 
57846 
69027 
115137 
35422 
1099 28 
1657 73. 
15681 
7591 83 
122 52 
10414 
0604 
11379 
13895 
10864 
10496 
604557 
605554 
1238 38 
26 41« 
123765 
336149 
329 07 
434 05 
1207 41. 
1190 78 
71617 
855 95 
23485 
1005 21 
1035 674 
126 34 
2*4318 
214595. 
38252 
64185 52 
3781922 
233562 
1693 58 
2 675345. 
237 15 
344863 
4459 60 
2SB93 57 
024910 
643 53. 
1557 96 
K 44. 
6681104 
19512. 
110256* 
195 26 
1375097. 
1069 3t. 

1217 17 
«>5W 

1218 42. 
806699* 

60871. 
95765 
1080 32 
5775 16 
485 75 
13791 71 
8IQZ 56 
27032 
94 01 
33494. 
473 54 
40128 

9724 

110876 
33 95 

ttifl 

13623190 


Frtxada.. 

Ffuarfparçna 
Fluidiste — _ , 

Fnrimra 

Fnxàtanera 

Fiu nn ai. ... — . . — 
Funrottç . 

GesèOA. 

lîw . 

Hrazn . 

HLMMonéore .. . 

Inxrtpat . . 

tnaroùhg 

tnwsétoon ne _. 
Jepacc. — ... 

Jkiapragns. — . 

lettre Amrtape 
Laffitte Europe . — 
LaffszcExpzn . . . 
LrfrwFrar* . . . 
LaffCTï ttnmpW 
LaffcraJjppn 
Laferûâç 
UÉaefodeTsc 
Ufne Tokyo 
Lstdf 
leur» CT 
Losra LT . 
UbiAssdoot» - 

bon mgQPCil ... 
UWdLs . 

DcnTraso' 

Lun 20 000 
UiTH Sous» n» 
IwHPonetaf 
UddM«dc . 
ttmriOC 
Marne 
Moneder 
UaeJ 
Uatetar _ 
tasHteuepta . 
MmutaUMSel.. . 
tetoCnuiTem* 
NsrayENigne 
*»Ep Rr. 
r*D Ewrg Très» 
NsoVran 
Nsiotn!» 

NeruMoneife . | 
Hxetaw» I 
taotazmen j 
tenoflevera.. 
NnoSéarnd . 1 
Mn-Vifetn . - 

NppavSan 

Nord Sud Oéricp 

QÜAujUiU» 

Otfexrtfcndal _ .1 

te-4-— niim-ira 
g W Hyi ii - - - 

OMgmtatt 

Etan. 

OUséorriSo» 

Qraœs 

Orvabr. 

PstaeCsnatow 
Panées Epargna 
Prias Opportunes. 
Parfera fa meme . 
MaMs . ... 
PasvnmResn 
Penalor 

taensn A . . . 

taanmta. 

tasneetM 

P&cemera Nort . . 
tartQB. ... — - 

Mntufe 

Pose Crassance 


236 26 
3187 
80907 
25Q 
11131 14 
5160 21 
136*65 
14176 17 
160 90 
1134 57 
1334184 
108123 *8 
1325 94 
4S787 
15155 
27349 
21040 
22202 
23042 
273 15 
2005 
354 82 
137 51 
19931 
314 31 
716454 
1250 35 
6552 03 
11766*6 
28336 17 
93765 
219799 
25242 97 
51535 
67105 
169 77 
1006046 
551961 
55042 11 
6978187 
7862897 
134704 
148 46 
272272 00 
17003 49 
11725 
750907 
1111 B6 
1353 45 
24358 16 
1=73 63 
670382 
1029 31 
11611*9 
78370 
5159 43 
1485 12 
14713 
S28 97 
06180 
1690 
1297 97 
12355 80 
93027 
63870? 
1438 36 
19997 86 
13)82 
54539 
9542 
21412 j 
608 54 
127815 
633551 

6407634 { 
90938 I 
107717 j 
12251 
2091371 


Rachat 

IMt 

VALEURS 

Emission 
Frais inet 

=33 77 

tataGeam- . 

6296979 

3108 

tanta Otég. 

1103622 

78934 

Mvoy. Ennui . 

11491 

2506 

to'Assmeas.— . 

2826033 

1096664 

n — f- - 

miiiB, . . 

9022 

5147 34. 

Quartz... . . _ . . 

124 25 

133137. 

mata- . 

77174 

140564 

Renaoc 

159 90 

15736 

ÜMnus Trenetr 

5314 33 

10152 

taeu-VoL 

1M236 

13341 B* 

Si Honoré Bo-Abn.. 

917 55 

NM974 25 

St tond Sont Ai Te 

0783 77 

12396 OC 

5! Honoré Gfcri.... 

224 97 

48811 

Stfonorébvrat . 

71853 

147 14 

S: Honoré Ma Rat 

IG 72 

26945 

St foxrt Pacrfrpe 

552 39 

20950 

StHoooréPME . .. 

*95 G 

212 97 

9l Hooaé Red 

14X058 

22103 

Si Honore Sovcet 

44505 

262 04 

Sfeicc 

167S92 

Ml *9 

Sdoe+Gai 

13395 43 

369 13 

SéctTOu . 

133639 

131» 

Seasden 

708 79 

190 23 

Sesv Amenons _ 

1776 17 

30150 

SFVOIP Astis 

G7 13 

2161» 

SG Fr opptfflnffis 

1006 27 

12070 36 

Sca. 5 00C 

399» 

6370 90. 

SJ Est 

131027 

11766 46 

Shdraw 

615 31 

28265 51 

Sham . 

366 46 

91327 

Shoraae. 

2U 78 

2176 a 

Shinto 

412 78 

25242 97 

SNI 

1147 70 

50034 

Sogeritana 

954 11 

651 51 

Sogépargr* 

30*15 

IG 46 

Sogera 

972» 

995986 

Sogm« 

12090 

551961 

Sdei bunomnaras. 

55366 

6504211 

Sotace . 

2194 99 

69781 87» 

SoMSnetiAct be 

95*5 50 

78628 97 

StmSttMAaFn» 

919693 

12921» 

SnagcAcun 

741» 

14207 

SnaépaReatewni 

1355» 

272272 

Tedmorac -. 

963 82 

16635 M 

TedroÇs 

5630 89 

IM 11 

Tfeœra . 

63?» 

7*94 09 

Trenspfes. .. 

146» 

1062 10 

Trésor Pte 

123368 

131723 

TrésorRri 

13784 13 

2*35916 

Trésorac 

124209*4 


Ttèon. 

UAPbvratswwa 
UAP Anons France. 
UAPAttSrta 
UAPAetUcrit 
UAPAhefL 
UAP Alto Sca» 

UAP Moyen Temu 
UAPPiewraCaL 
IMnoneM.. . 
Uratawr 
Urfeancr . 
UoGrin» . 
IbMgos . 
Uwerae . 

Ünmr . . .. 
Uses Anna 
itoHraOtftgmna. 

V*rj 

IWta 


62969 79 
11025 19 
11377 
2826033 
948 56 
12122 
75661 
«754 
5261 71 
1125 46 
B75 94 
1073012 
214 77 
68595 
174 43 
52734 
473 38 
14293 41 
42793 
167592 
13132 77 
133639 
698 32 
1773 51 
60886 
986 54 
3S966 
1253 65 
598 W 
376 12 
20955 
«31 73 
111*27 
935*0 
298 19 
95314 
1187 16 
53237 
2189 51. 
8222 71. 
B919 34. 
712 81 
1313 U 
935 75 
5318 16 
62644 
1«46 
122148 
13784 13 
12420944 
5048 51 
40671 
530 29 
577 62 
546 21 
199 96 
15902 
12837 
0696 26 
lie 64. 
118971 
52835 
136662 
1282 13 
2661 79 
228 . 
111985 
176977 
1974 35 
51>T3 15 


PUBLICITE 

FINANCIÈRE 

Renseignements : 
46-62-72-67 
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MARCHES FINANCIERS 


Les remoos dans le système monétaire 


Les banques relèvent de 10 % à 10,35 % 
leur taux de base 


Le taux de base des banques 
(TBB) est passé de 10% à 10,35 %, 
à ta suite du relèvement des taux 
directeurs de ta Banque de Fiance, 
portés, lundi 23 décembre, de 

9.25 % à 9,60% pour les appels 
d'offre et de 10 % à 10.50 % pour 
les prises de pension à cinq-dix 
jours (te Monde du 24 décembre). 
Ce relèvement, en effet, renchérit le 
coût des ressources des établisse- 
ments, qui se refinancent de plus en 
plus sur le marché interba n cai re , 
dont les niveaux sont très influen- 
cés par les taux directeurs de r insti- 
tut «fémissioa. Le TBB, ramené de 

10.25 % à 10 % le 17 octobre der- 
nier, après rabaissement des taux 
directeurs, avait été maintenu à ce 
niveau après te relèvement de ces 
mêmes taux directeurs, le 18 
novembre suivant 


La Banque de France avait com- 
pensé le manque & gagner des ban- 


ques à ce moment-là en abaissant 
d'une dirai ne de milliards de francs 
les réserves obligatoires et non 
rémunérées constituées par les ban- 
ques auprès d'elle Cette fois-ci, une 
telle mesure est devenue technique- 
ment difficile, ce qui a incité les 
établissements à immédiatement 
relever leur TBB. Ge dernier s’ap- 
plique à 17% des prêts bancaires, 
soit 300 milliards de francs, accor- 
dés essentiellement aux PME et aux 
paiticuliera, le taux des autres 83 % 
étant indexé sur le loyer de l’argent 
du marché interbancaire, qui a aug- 
menté de pris d’un demi-point. 
Entreprises et particuliers se trou- 
vent donc pénalisés, tout au moins 
pour le court terme. Les crédits à 
long terme, en revanche, ne sont 
pas touchés, rabaissement du coût 
de leur financement depuis un an 
n’étant pas remis en question. 


COMMUNICATION 


Un point de vue sur la crise de La 5 


« 


Comme par inadvertance 


» 


par Olivier Warin 


F. B. 


Ëxor et la Société générale 
sont dispensés d’OPA sur Perrier 


Exor et la Société générale sont 
dispensés de lancer une offre publi- 
que d’achat (OPA) sur Perrier. Ainsi 
en a décidé le Conseil des Bourses 
de valeurs (CB V), qui leur a accordé 
une dérogation lundi 23 décembre. 
Les autorités boursières ont admis 
les arguments présentés par les deux 
groupes : le seuil du tiers du capital 
de Perrier a été franchi non pas le 
30 mai 1990 comme envisagé par le 
CBV, mais le 30 septembre 1987. 
Or, à câte époque, il n’existait pas 


de réglementation obligeant à lancer 
une OPA. Exor et la Société géné- 
rale, qui ont acquis (entre le 1* jan- 
vier et le 31 août 1990) 2 % supplé- 
mentaires de Perrier, ne sont pas 
obligés de lancer d’OPA, ayant déjà 
le contrôle de fait de la société en 
disposant de plus de 40 % des voix 
exprimé» aux assemblées générales 
de Perrier. Le CBV a toutefois 
«exprimé sa désapprobation» devant 
le flou entourant jusqu’à présent 
l’actionnariat du groupe. 


□ M. François Essig chargé d’une 
expertise sur la délocalisation de 
F1NPL - M. François Essig, ancien 
délégué à l'aménagement dn terri- 
toire et ancien directeur général de 
la chambre de commerce et d’in- 
dustrie de Paris, a été chargé d’une 
expertise sur la délocalisation de 
l’Institut national de la propriété 
industrielle (INPI) prévue à Lille. 


«Il n'est pas douteux que ceue per- 
sonnalité est à même de donner un 
éclairage objectif sur unis les pro- 
blèmes politiques, financiers et 
sociaux que pose cette délocalisa- 
tion », indique l’INPI, dans un 
communiqué le 20 décembre, qui 
qjoute que le choix de M. Essig a 
été fait en accord avec les services 
du ministère de l'industrie. 


I L ne fait plus de doute, du 
moins pour le personnel de 
La 5, que le responsable du 
naufrage est celui h qui l'on avait 
confié la barre. Erreurs de naviga- 
tion ou sabordage soigneusement 
programmé ? Le ministre de la 
communication, M. Georges IGej- 
man, penche pour la seconde 
hypothèse et s'étonnait e qu’un 
opérateur aussi important que le 
groupe Hachette . parfaitement 
conscient des réalités économi- 
ques. parfaitement informé du 
cadre de la réglementation, ait pu, 
comme par i na dverta n ce, laisser 
se créer un déficit de 1 mSSard et 
plus, auquel il n’aurait point 
songé». 


peloton : exécute-t-on une rédac- 
tion qui s'est honorablement com- 
portée sous les Scud? A moins 
que... 


Avant la guerre du Golfs, des 
signes auraient dû dé$ alerter le 
personnel de la chdhe et la tutelle. 
D'abord, la volonté de «dé-hersan- 
tiser» : changement de locaux, de 
génériques, de présentateurs - 
des mlfions de francs dépensés 
pour Thablage, au dét rim e nt du 
contenu. Puis, la recherche d'une 
synergie entre les rédactions d'Eu- 
rope 1 - outil choyé parce que 
faisant partie du bagage - et de 
La 5 - outil dévoyé perce que 
légué par le prédécesseur. Lors de 
la fusion des bureaux des corres- 
pondants d'Europe 1 ( s t a tutaires) 
et des correspondants de La B 
(pigistes), 8 était facile de deviner 
lesquels disparaîtraient lorsqu'on 
s’apercevrait, «comme par inad- 
vertance». d'un double emploi. A 
l’évidence, le «grand nettoyage» 
actuel était planifié, au moins 
depuis le début de l'année. 


A moins de discréditer cette 
rédaction. En criant : «Haro sur les 
reporters 1 », selon un procédé 
éprouvé outre-AtlantJque. Deux 
reporters de La 5, présents h Bag- 
dad, professionnels reconnus, 
furent accusés de malversations. II 
s'agissait de créer un précédent : 
les deux reporters, terrorisés par 
le face-è-face avec tme puissance 
multinationale, cloués au pilori, 
entraîneraient leurs camarades 
dans le sillage gluant de ta dfflama- 
tfon. Mais la manœuvre échoua du 
fait de l’inconsistance des 
«preuves» et ta «charrette» fut 
retardée. 


M. Klejman prennent toute leur 
dimension : récemment encore, 
La 5 recrutait Michel Cardoze. 
Denis Vincentî, Marie-Laure 
Augry... Ces démiurges de la 
finance ne savaient-ils pas où Us 
m étaient? 


Il fallait donc sa résoudre h cou- 
ler la chrfr», afin qu’une solution 
type « radeau de la méduse » 
paraisse inéluctable, voire légitime, 
aux yeux de tous. Ici, les mots 
« comme par inadvertance » de 


Le président de ta chaîna comp- 
tait pourtant faire « passer le 
pilule». M. Yves Sabouret convo- 
quait, il y a trois jours, cinq cent 
soixante seize futurs chômeurs, 
n' écrivait-il pas : « Je serai en 
mesura de vous expliquer com- 
ment nous comptons nous battre, 
avec votre soutien, pour sauver 
La B et assurer son avenir »? Le 
« géomètre », une fois de plus, 
sou s e s t ima it le «saitimbanque»! 
Là où les technocrates ont faSS 
avec leurs bilans, les journalistes 
réussissaient avec leur révolte et 
l'audience du journal grimpait... 
L'analyse glacée des comptables 
aboutissait à ce paradoxe : l'ingré- 
dient essentiel d’une télévision, 
c'est son âme! Son âme, et sa 


mémoire. La 5, en sa brève exis- 
tence, détient un triste record: 
deux journalistes tués - Vincent 
Albasini, dans les sables du 
désert, et Jean-Louis Calderon, 
sous les chenilles d'un char rou- 
main. a y a deux ans. jour pou- 
jour. «Comme par inadvertance», 
tous deux étaient possédés par la 
passion de leu métier, par leu foi 
en La 5. Aujourd'hui, c'est comme 
s'Os mourraient une deuxième fois. 
A La 5. 8 y a une sorte de fatalité : 
tristes sont les NoNs. 


Obvier Warin, grand reporter 
è La 5 et membre (FO) du 
comité d'entreprise, a couvert 
notamment la guerre du Golfe. 
Sanctionné par la direction de la 
chaîne pour notes de frais 
« excessives » pendant son 
séjour à Bagdad, son licencie- 
ment avait été demandé, mais 
refusé par l'inspection du tra- 
vail. Un autre reporter, Jean- 
François Renoux, licencié pour 
les mêmes motifs, a cité La 5 
devant les prud'hommes. 


Mais l'opération «Tempdte du 
désert» chambardait ce bel ordon- 
nancement : était-il possible de 
«reformater», au moment où l'an- 
goisse du public produisait des 
audiences inégalées ? Pour 
Hachette, l'événement était fort 
malencontreux. D'autant que 
l’après-guerre ne permettait pas 
non plus de mettre en place le 


La Société française de production 
filialise ses activités 


La Société française de production 
(SFP) a annoncé hmdi 23 décembre 
la modification de ses structures 
juridiques dans le but d’acmriïïir 
des partenaires industriels et finan- 
ciers, français et étrangers, dont les 
noms ne sont pas encore connus. 
Cette société du secteur public est 
désormais co mp o sé e d'un holding de 
tête contrôlant neuf filiales - SFP 
Production, SFP Tournages, SFP 
vidéo, SFP Décoration, SFP Pla- 
teaux, SFP Post-Prodnction film, 
SFP Post-Production vidéo, SFP 
Costumes et Sfp Équipement — cha- 
cune centrée autour d’nn métier. 
Sel on M . Jean-Pierre Hoss, PDG de 
la SFP, ta recherche de parten air es 


extérieurs est essentielle à la 
reconquête de parts de marché. «On 
raisonne toujours comme si la SFP 
était seule à rencontrer des difficultés. 
Or, partout, en France et à [‘étran- 
ger, d’autres sociétés cherchent égale- 
ment à s'adapter et à s'associer pour 
l'ouverture des frontières de 1993.» 
Selon M. Hoss, « la compétitivité de 
la SFP s’est accrue en 1991 » : mal- 
gré une baisse du chiffre d’affaires 
(environ 820 millions de francs con- 
tre pins de 900 oriflioos en 1990), le 
déficit d’exploitation seca réduit An 
plan comptable, les pertes 1991 sont 
es t imé es i environ 260 milHo na de 
fran cs contre 470 millions en 1990. 


□ Décès de Francis Lara, aadea 
directeur de l’informatioa à PAFP. 
- Francis Lara, directeur de l'infor- 
mation de l’Agence France-Presse 
(AFP), avant de prendre en 1985 la 
direction du bureau de l’agence à 
Rome, est décédé à Paris, dans la 
nuit du 19 an 20 décembre. Il était 
âgé de soixante-six ans. 


|Nâ le 3 août 1925 à Paris, licencié en 
anglais, Francis Lara est entré en 1946 à 
TAFP, dVionl au bureau de Londres, 
pois 6 Hongkong, A Pékin et 6 Washing- 
ton, où il dirige le bureau de l’AFP, de 
1960 à 1971. Nommé ensuite è Rio-dc- 
Janciro. i! revient au siège parisien 
comme rédacteur en chef en 1978 et est 
Dominé directeur adjoint de l'informa- 
tion en 1979, puis directeur de rinfomu- 
tion trois ans plus tanL En 1983, 3 est 
nommé paruDèicmcni adjoint au PDG de 
l’AFP, M. Henri Pigcat. Il rejoint le 
bureau de Rome en 1985. Ancien de la 
T? DE, Francis Lan était officier de h 
Légion d'honneur]- 
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Secteurs de Pointe 


ingénieur 
chargé de 
l'enregistrement 
de bord 


H/F 


L t't 

li'5 HtJMf.V. -, t r J r\p. \C£ 


L'AGENCE SPATIALE EUROPÉENNE RECHERCHE. POUR SON 
CENTRE EUROPÉEN DE RECHERCHE ET DE TECHNOLOGIE 
SPATIALES (ESTEC) SITUÉ A NOORDWUK AUX PAYS-BAS. 
DANS LE DÉPARTEMENT OBSERVATION DE LA TERRE. 

UN INGÉNIEUR CHARGÉ DE L'ENREGISTREUR DE BORD. 


n suivra ©t supervisera les activités Industrielles nécessaires 
O l'exécution en temps utile des approvisionnements 
conformément aux spécifications et plans applicables des 
enregistreurs de bord des futures plates- formes polaires 
cf observation de la terre, il apportera son soutien aux 
activités d'assemblage, d'intégration et de vérification 
de la performance des enregistreurs au niveau satetite. 
y compris en vol. 


Les candidats doivent être titulaires cfun diplôme universi- 
taire d'ingénieur en électricité ou en mécanique et avoir 
une certaine expérience de la conception et de la rôaflso- 
tton d'équipements électroniques de type analogique et 
numérique ou de mécanismes. Une bonne connaissance de 
rangeais au du français est exigée . une certaine connais- 
sance de l’autre de ces deux langues est souhaitable. 


Les conditions cf emploi sont celles offertes par les Organi- 
sations internationales et comprennent prestations forma- 
ter indemnités d'expatriation et dlnstallaftoa système de 
sécurité sociale et régime de pensions. 


Les candidatures, accompagnées d'un curriculum vttae 
détaillé en anglais ou en français et de la référence 16/12 
de cette annonce, doivent être adressées au Chef du Per- 
sonnel. ESTEC Kepierlaan 1. 2201 AZ Noordwijk ZH(Pays-Bas). 



3615 



3615 LM vous permet de consulter 
un mois d’offres d’emploi 
parues dans Le Monde. 

Les annonces 

présentes sur 3615 LM 

sont mises à jour quotidiennement. 



BUHETSAT, the European Organisation for the Exploitation of Météorologies! Satellites, 
created in 1986 by 16 European Member States is located ln Darmstadt near Frankfurt. 
Germany. 


The organisation Is new prepartng tta future programmes induding satellite Systems In polar 
and gecstatioTvary orbit and 1s rapldly increaslng tts staff. Wdl quallfied candidates (male & 
female) are invlted to apply for the foQowing posts : 


- Quality Assurance Engineer 


to urgently estabhsh a fufl Quali ty Assurance System- This System will be appUcd to hardware 
procurement and software development in the areas of satellite flight equipment satellite 
ground support equipment. satellite control centres, ground stations and data Processing 
fadiities. The Quality Assurance Engineer wiü hâve the responsibtilty to croate this system and 
ünplement IL. in the fi rat instance, on the Meteosat Transition Programme. Within this 
Programme, a satellite 1 s belng procured for launch ta 1995 and a complète ground svstem Ls 
being estabüshed to support the satellite operations. 


This is a hlghly responslblc and crWcal task. requirtng a well quallfied Engineer with relevant 
expérience ln the European space tndustry. 


- Tcchnical Planning Coordinator 


to asstst the Head of Tèchnfcai Department ta planning and coonllnattag of exlsttag and n«r 
satelfite programmes. ms Involves In partlcuiar preparatoiy activées reïfung to th?ddtaS 
and implémentation of the programme proposais for the friture programmas. assisS?^ 
internai management meetings and préparation of budgetaiy Inputs “ tance 1/1 


^position requlres a Sound knowledge ln management planning appUed to Space 


Administrative Assistant/Secretaiy for the Teduücal Department 


to provide administrative and secretarial support which Indudes international eorreanonri™ 
préparation of International meetings and other usual secretarial tasks 

and organisatloTialskfils with expérience ta the use of a PC ismandatory C tsccretartai 


Possible candidates for these posta mustbenationals of the EUMETSATMAmhm. ci . » 

E. SF. F. D. GB. GR. !RU 1. NU N. P. S. CH. T) and should^L^^ 1 ^ 
^iguages of EUMETSAT (EngUsh/French) together with a working kn^j^e ofï e SS 

Contracte wüj be awarded for an initiai period of four years. The salaries a ™ 

line with other European Organisations. Active and m 


Applications (CV and coverlng letterj should be maUed to : 


EUMETSAT - Fer Lfija - Personnel & General Administration Officer 
' Am Ejfertgnmd 46 - D-6100 Darm s tad t-Bberstadt - Gennany. 
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Mercredi : aoieH et fraîcheur. - Au 
lever du jour, les brouillards seront 
nombreux sur l'ensemble du pays. Bt 
sa dtesiperont en cous de matinée, 
laissant la place è un beau sotefl tfhfver 
su b majeure partie du pays. 

Soûlés, les régions oflapt de ta Nor- 
mandie su nord de la Seine jusqu'au 
nord-est seront affectées par des pas- 
sages nuageux, avec cependant de 
bettes éclaircies. La mistral et ta tra- 


montane souffleront encore è 80 km/h 
par rafales. En Conte, le aotott sera pré- 
dominant. 

Les températures minérales seront 
en baisse. Elles avoisineront 0 i 
- 3 degrés en général, jusquft 5 à 
7 degrés sur le pourtour mécfltemméen. 

Les températures maximales ne 
dépasseront pas 3 è 5 degrés sur ta 
moitié nord. Sur le Sud-Ouest et la 
Sud-Est, aies iront de 9 è 12 degrés. 


PRÉVISIONS POUR LE 26 DÉCEMBRE 1991 A 12 HEURES TU 
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TEMPÉRATURES maxima - minlma et temps obaarvé 

Vatam extrêmes irisvées entre le 24-12-91 

ta 23-12-1991 à 18 heures TU et le 24-12-1891 t S heures TU 
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PIERRE GEORGES 


« A pas peur, mémé ! » 


L a routa des sports d'hiver ne 
sera pas coupé o I Dieu, 
i quelle affaire, il neige 
en décembre. Mais que fait donc le 
gouvernement 7 L'an dernier à 
mime époque, ce n’était que 
plaintes et gémissements, la catas- 
trophe, on skiait sur les caftoux, 
Noël noir. Cens année, cauchemar, 
plaintes et gémissements, on skie 
en voiture et en train, Noël blanc. 
■ C'est dire, mais cela on le savait 
déjà, qui n’y a plus de saisons. 

Du moins plus de saisons pour 
une société qui a perdu le plus 
élémentaire sens des intempéries. 
Car ce quf est arrivé, et que les 
télévisions ont montré, cette formi- 
dable thrombose blanche, autant 


dire, quitte à provoquer quelques 
humeurs, que les naufragés des 
routes do montagne ne l'ont pas 
volé. 


D a neigé, eda arrive. Et même 
beaucoup, cela arrive aussi. 
80 centimètres, 1 mètre, 
1,20 mètre, bref ia tornade 
blanche. Le phénomène n'étart pas 
tout è bit passé inaperçu. Et les 
gens de météo l'avaient rfit aux 
gens de télévision et de radio qui 
n'avaient dès vendredi pas cessé 
de l'annoncer, de le répéter, de le 
clamer. En un mot de ie faire 
savoir. Sur tous les tons, risque 
d'avalanche, accès difficile, équipe- 
ments spéciaux, plan rouge. 

Seulement voilà : quand c'est 


fheure, c'est l'heure. Quand c’est 
loué, c'est loué. Des miEers. des 
centaines de muSers d'automobi- 
listes qui n'rraent pas de Meudon- 
viSe à Meudon-çara sur uns rua 
damée et glissante, se sont atta- 
qués à la montagne. Pense?, üs 
avaient leurs pneus-clous, leurs 
pneus-neige, les chaînes achetées 

à ta station-service de l'autoroute. 

Reiser. en son temps, avait com- 
mis un dessin où l'on voyxt un ss 
du votant, véhiculer, à toute allure 
sur une route mouülâe, sa grand- 
mèra terrifiée. Et d ne cessait de lui 
répéter : *A pas peur, mémé, /'ai 
mes pneus pkœl» Jusqu'il l'arbre 
au sortir d'un virage. 

A pas peur! Jusqu'au mur de 


neige, masse moite et insurmonta- 
ble. Les chasse-neige qui n’ont 
jamais été dos dusse-tempète cto 
neige, firent ce qu’ils pouvaem. 
C'est à dire nen puisque précisé- 
ment i tour fallut des heures ot des 

heures, à eux aussi pour simple- 
ment passer. 

C'est ainsi. La montagno n'ost 
pas si domest<quéo qu'ello no 
finisse par se vongor. Certains 
mares do soi «ns do sports d'hi- 
ver, fameusement hypocrites, ont 
ronchonné contre les autorités Los 

naufragés en ont été quittes pour 
une pour blanche ou uno cote ro 
noire. Et pour une rencontre impré- 
vue avec la soLdanté montognordu 


Les programmes 

► ' 


de radio et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre supplément daté dimanche- lundi. Signification des symboles : 
c le Monde ratfio- télévision $ ; □ Rtm à éviter ; ■ On peut voir ; ■■ Ne pas manquer ; ■■■ Chef-d’œuvre ou classique. 


Mardi 24 décembre 


TF 1 


lAdGALE KANTERBRÀU 


BONNE ANNÉE 

F E L I Z A N 0 


20.45 Comédie musicale : 

Le Cadeau de Noël. 

Avec Dorothée. Ariane, Jacky Cartier. Paul 
Préboist, Carlos, Patrick Roy, Jean-Piarra 
Foucault, les Forbans, Laurence Compain, 
Fabienne Egal, Evelyne Ledercq... 

Présentation des fêtes de la Nativité. 
Messe de mimât En drocr de la Haie 
Tony-Garnier, à Lyon. 


23.55 

0.00 


A 2 


20.50 Cinéma : 

Lee diamants sont étemels. ■ 

FUm britannique de Guy Harruhon (1971). 

22.45 Divertissement : 

Noyaux JoBL Smaïn I 
Présenté par Smafti et Jean-Luc Delarue. 
0.00 Messe de minuit. 

En direct et en Eurovision de r église Saint- 
Martin de Bettevflle (Savoie). 


FR 3 


20.45 Dessins animés : 

Spécial Tex Avery (v.o.). 

21.35 Soirée spéciale : 

Dis monsieur, c'est quoi la peux? 
Reportages : Ois monsieur, c’en quoi la 
paix?; Cris de vérité; Cicatrices. 

22.55 Journal et Météo. 


CANAL PLUS 


20.35 Cinéma : Le Triomphe de Babar. ■ 

Film d’animation franco-canarfien d'Alan 
Bon co (1990). 


1991 


BEST OF 

LA GRANDE FAMILLE 
A 12 H 35 EN CLAIR. 


Le; -'i errent s ie; pins érr ou s, 
z ! i.3 d'ô'ê;. de 

irri-ssic-n _c Grcnce Fcmîile en 19?!, 


CANAL* 


LA TELE PAS COMME LES AUTRES. 


21.45 Flash d’informations. 

21.50 Cinéma : Les dieux sont tombés 
sur la tête... la suita. ■ 

Film bouw8nais de Jamie Uys (1988). 
23.25 Documentaire: 

Les Grandes Voix noires américaines. 


LA 5 


20.45 Cinéma : PoUyonna. ■ 

Fiim américain rto David Swdf (1960) 

23.15 Magazine : Ciné Cinq. 

23.30 Cinéma : 

Le V*ieil Homme et l' Enfant. ■■ 
Film français de Claudo Born |19C6). 
1 .05 Journal de la nuit. 


M 6 


20.35 Téléfilm : La&sie, 

opération sauvetage. 

22.30 Divertissement : Les Fous du rire. 


LA SEPT 


20.45 Portraits d'Alain Cavalier. 

La Matfllassibro. 

21.00 ► Danse : Le Lac des cygnes. 
22.50 Vidéo : B Ring. De Julian Alvarez. 
23.05 Documentaire : Opus. 


FRANCE-CULTURE 


Prince des 
le conte do 


20.30 Le Mage et la Conteuse. 

Mythes et mystification. Le 
aigues marines, d’après 
Madame Levesque. 

22.40 Las Nuits magnétiques. 

Las grands-parents (1). 

0.00 Messe de minuit. 

En Téglise Saint-Thomas d'Aquin ù Paris. 
1.15 Conte de Noël. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 13 décembre è Caen) : 
Le Messie, oratorio de Haendel, par l'En- 
semble vocal et instrumental Les Arts flo- 
rissants. dïr. : Wflliam Christie. 

23.07 Poussiëres d’étoiles. 


Mercredi 25 décembre 


TF 1 


15.15 


17.45 
18.00 
18.30 

19.00 
19.25 

19.50 

20.00 

20.50 

22.45 


Cinéma : Les Cinquante-Cinq Jours 
de Pékin. ■■ 

Flm américain de tâchotas Ray (1963). 
Divertissement : Video gag. 

Série : Tarzan. 

Jeu : Une famille en or. 

Feuilleton : Santa Barbara. 

Jeu : La Roue de la fortune. 

Tirage du Loto (et à 20.40). 

Journal, Tiercé, Tapis vert et Météo. 
Variétés : Sacrée soirée. 

Cinéma : Honoré de Marseille. □ 

Film français de Maurice Regamey (1956). 


A 2 


15.10 

16.00 

16.05 


16.25 
17.55 
18.20 
19.10 
19.40 
19.59 
20.50 

22.25 

0.00 


Variétés ; La Chance aux chansons. 
Flash d'informations. 

Jeu: 

Des chiffres et des lettres juniors. 
Magazine : Giga. 

Dessin animé : Tfny Toons. 

Série : Mac Gyver. 

Jeu : Question de charme. 
Divertissement : Caméra indiscrète. 
Journal, Journal du trot et Météo. 
Téléfilm : Les Ritats. 

Magazine : Musiques au cœur. 
Opera-bouffo : La Belle Hélène. 

i -bouffa en trois actes de Jacques 
jch. 


Opéra-b 

Onenba 

FR 3 


16.30 ► Les Chemins de la découverte. 

18.00 Magazine : Une pêche d'enfer. 

18.30 Jeu : Questions pour un champion 
spécial juniors. 

19.00 La 1 9-20 de l'information. 

De 19.12 è 19-35, le journal de ta région. 

20.00 Un livre, un jour. 

France romane, da Raymond OuraeL 
20.10 Divertissement: La Classe. 


20.45 Magazine : La Marche du siècle. 

Gobe Stories. Alain Bombard. Haroun 
Tazieff, Roger Frison-Roche, Maurice Her- 
zog, Phîfippe Poupon... 

22.20 Journal et Météo. 

22.40 Opéra : Etektra. 

Opéra da Richard Strauss. Diffusé en simul- 
tané et en stéréo sur France-Musique. 
0.00 Traverses. Las Derniers Cow-fioys. 

0.45 Musique ; Cocktail de nuit. 


CANAL PLUS 


15.30 

17.15 


Téléfilm : Un chant de Noël. 
Documentaire : 

L'Ours blanc, roi de la banquise. 
18.05 CanatOe peluche. 

En clair jusqu'à 21.00 — 


18.30 

18.50 

19.20 

20.32 

20.35 

21.00 


22.40 

22.50 


Ça cartoon. 

Le Top. 

Magazine : Nulle part ailleurs. 

Les Fables géométriques. 

La Journal du cinéma. 

Cinéma : Great Balte of fira. ■ 

FBm américain de Jtan McBrida (1989). 
Flash d’in fo rm a tions. 

Cinéma : 

Le Loup-garou de Londres. ■■ 

Film britannique de John Landis 
(1981) (v.o.). 


LA 5 


14.55 

15.55 
16.25 
18.10 


18.35 
20.00 
20.45 

22.35 
22.40 


Série : Tant qu'a y aura des bâtes. 
Show Bug's Burtny. 

Téléfilm : Le Mystère de la source. 
Cinéma : Sahara. □ 

Film américain d'Andrew V. McLaglen 
(1983). 

Les Géants du music-halL 
Journal et Météo. 

Téléfilm : Pour que justice soit faite. 
Magazine : Ciné Cinq nostalgie. 
Cinéma : Le Deuxième Souffle. ■■ 
FBm français de Jean-Pierre Melville (1966). 


1.10 Journal de la nuit. 


M 6 


14.25 

14.45 

16.15 

16.45 

17.15 

17.45 
18.10 
19.00 


19.54 

20.00 

20.35 

22.05 

23.45 

0.10 


Série : L'Etalon noir. 

Patrie ia Kaas à Moscou. 
Magazine : Nouba. 

Magazine : Mode 6. 

Magazine :E = M6. 

Jeu : Zygomusic. 

Série : L'Homme de fer. 

Série : 

La Petit» Maison dans la prairie. 
Six minutes d’informations. 
Série : CosbyShow. 

Téléfilm : Pompier de charme. 
Téléfflm : On a tué sur la Lune. 
Magazine : Vénus. 

Six minutes d'informations. 


LA SEPT 


17.00 

18.55 

19.00 

19.55 

20.00 


21.00 

21.10 

22.35 

22.45 


22.55 


0.20 


Magazine : Avis de tempête. 

Flash d Informations (ex d 20.50). 
Documentaire : Histoire parallèle. 
Cinéma d’animation : Images. 
Cinéma d'animation : 

L'œil entend, l'oreille voit. 

Le Courrier des téléspectateurs. 
Documentaire : InnisfrM. 
Documentaire : Por Primera Vu. 
Documentaire : 

Bergman par Bergman. 

Cinéma : Las Fraises sauvages, as 
FHm suédois cringmar Bergman (1957). 
Bergman par Bergman. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Soirée Gospel. 

22.40 Les Nuits magnétiques. 

Les grands-parents (2). 

0.05 Du jour au lendemain. 




FRANCE-MUSIQUE 

1991 

BEST OF NULLE PART AILLEURS 

A 19 H 30 EN CLAIR. 

C ANÀL+ 

. - ■ '■ .■ ■' •: ..'ie' 7 r . . .t 

20.30 Concert (donné le 6 septembre lors de 

pour ptano op. 142, de Schubert; Huit 
danses slaves pour piano è quatre mains 
op. 45, de Dvorak. 

22.40 Opéra 

(donné le 20 juillet aux Chorégies 
cf Orange) : Etekira. opéra en un acte, de 

R Strauss. Diffusé an simultané avec FR3. 
0.40 Poussières d’étoQas. 
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Le solde positif pour le deuxième mois consécntif 

La France enregistre un nouvel 
excédent commercial en novembre 





La France a enregistré 
en novembre, pour le deuxième 
mois consécutif, un solde commer- 
cial positif. Certes, r excédent est 
bien plus modeste que celui du 
mois d'octobre : 533 mitlïous de 
francs (en données corrigées des 
variations saisonnières) contre 
6,6 milliards, selon les stati tiques 
publiées mardi 24 décembre par la 
direction des douanes. Mais cette 
annonce tombe à point nommé, au 
frnHwwain de celle d'un relèvement 
des d'intérêt français, dans le 
rinag *» de 1* Allemagne (le Monde du 
24 décembre). Si la croissance éco- 
nomique tarde à repartir, et si les 
taux d'intérêt montent, le solde 
commercial, lui, s’améliore. 


Bieb que plus modeste 
qu'en octobre, au moins le solde 
commercial de novembre ne prend 
pas en compte plusieurs opérations 
exceptionnelles (dont l’expédition 
d’un satellite en Guyane) à l'ori- 
gine de l'excellent résultat du mois 
précédent. H convient cependant 
de noter que le mois dernier les 
ventes d'Airbus ont été particuliè- 
rement élevées: 19 appareils ont 
été vendus, pour une somme de 
5 milliards de francs, contre 
13 avions en octobre, et une 
moyenne de 11 au cours des dix 
premiers mois de Tannée. D’où un 
solde industriel (y compris matériel 
militaire) excédentaire de 1,3 mil- 
liard en novembre, à comparer 
avec un déficit mensuel moyen de 
3 milliards cette année. 


Cette fin d’année 1991 conforme 
aussi le net redr essem ent de nos 
échanges avec la CEE : en novem- 
bre, un excédent de 2,5 milliards 
de francs a été enregistré, alors 
qu’en 1990 le déficit moyen attei- 
gnait chaque mois 3,2 mi lliard s de 
francs. Au sein de la CEE, les 
échanges franco-allemands sont 
désormais proches de l’équilibre; le 
déficit français a été limité à 
300 millions de francs le mois der- 
nier, alors qu’il atteignait chaque 
mois en moyenne 3,5 milliards en 
1990 et 5 milliards Tannée précé- 
dente. 

En revanche, le commerce avec 
les Etats-Unis évolue de phis en 
plus au désavantage de la France, 
et la chute actuelle du dollar risque 
d’accentuer cette tendance. Un 
déficit bilatéral de 4,1 milliards a 
été enregistré en novembre, contre 
une moyenne mensuelle de 3,9 mil- 
liards cette année, 2,8 en 1990, et 
1,7 en 1989. 

l ygs résultats du commerce exté- 
rieur pour l’ensemble de 1991 ne 
seront connus que fia janvier. Mais 
il est d’ores et déjà certain que, 
grâce à la reprise des exportations 
vers l’Allemagne (conséquence de 
la réunification) et plus générale- 
ment aux gains de parts de marché 
de la France, le déficit sera infé- 
rieur à 35 milliards, un résultat 
bien meilleur que celui de 1990 
(-49,5 milliards). 


BOURSE DE PARIS 

Matinée du 24 décembre 


Une vigoureuse reprise 


La nouvelle année boursière a 
commencé en fanfare. Mardi 
24 décembre, première séance du 
tenue à fin janvier, les valeurs 
françaises se sont littéralement 
envolées. Dès l’ouverture. L’indice 
CAC 40 grimpait d’un coup de 
1,71 %. Cest à peine s’il devait un 
court instant calmer ses ardeurs 
avant de les renouveler. Aux alen- 
tours de U heures, son avance 
atteignait 2,62 %. Bel effort. 11 est 
vrai qu’outre le facteur technique 
et le brusque flamboiement de 
Wall Street les investisseurs ont en 
même temps appris que pour la 
deuxième fois consécutive la 
balance du commerce extérieur 
français était excédentaire de 533 
millions de francs, pour novembre. 

Hausse (entre 8 % et 15 %) de 
Bafip, Nouvelles Galeries, Erap-EIf. 


Mort do compositeur 
Ernst Krenek 


Le compositeur d'origine autrii 
chienne Ernst Krenek est mort le 
dimanche 22 décembre à Palm- 
Springs (Californie), n était âgé de 
quatre-vingt-onze ans. Auteur de 
deux cent quarante œuvres, Ernst 
Krenek est un amateur de disso- 
nances et de surprises. Sa fugues, 
austères, tendues, s’achèvent sur un 
fox-trot. Ses opérettes peuvent 
cacher des pastiches, comme le 
Saut par-dessus les ombres, en 1924 
parodie d’Offenbech et mélange de 
.dansa à la mode, ou Johnny mène 
'le jeu, avec lequel il connaît son 
plus grand succès en 1927. Entre 
ces deux divertissements, Krenek a 
écrit un Orphie et Eurydice teinté 
d’expressionnisme noir. Après 
1927, il signe un acte vé liste {le 
Dictateur), une féérie (le Royaume 
mystérieux), une grosse farce, le 
Poids lourd ou la Vie d’Oresle, 
opéra mâtiné de surréalisme et de 
tragédie grecque. 


S 0 M M 

DÉBATS 

AIRE 

terra née m Les nouvelles Mer- 
veilles • Mucoviscidose : l’ap- 
proche génétique 10 à 12 

CULTURE 

Europe : a Un défi aux Eglises a. 
par Paul Valadîer; «Une puissance 
insaisissable », par Paul Thibaud . 2 

ÉTRANGER 

Musiques : Arnaud Petit au Centre 

Géorgie : de violents combats se 
poursuivent à Tbilissi 3 

Le bilan du vingtième Festival 

Yougoslavie : l'Allemagne reconnaît 

b Slovénie et la Croatie 3 

Pologne : le gouvernement de 
M. Otszewski se donne comme prio- 

Exposition : Objets de terre, d'An- 

ÉCONOMIE 

Le Japon revendique un siège de 
membro permanent au Conseil de 

sécurité 4 

La campagne électorale pour les 

législatives en Algérie 5-6 

Les perspectives d'accord de paix 
au Salvador S 

Une fin d'armée désespérante pour 

la Bourse de Paris 15 

Un accord est signé avec les infir- 
mières libérales et les cliniques. 1 5 

La Grande-Bretagne confrontée aux 
réalités de la crise économique.... 16 

Le relèvement du taux de base des 
banques 18 

POLITIQUE 

COMMUNICATION 

Le précédent de 1 972 souligne les 
risques d'un référendum sur les 
accords de Maastricht 7 

Biographies : De Gauâe toujours. 7 

SOCIÉTÉ 

Crise de La 5 : «Comme par inad- 
vertance >, par Olivier Warin .... 18 

M. Marchand annonce une série de 
mesures pour la police nationale. 8 
Un an ferme et 600 000 F requis 

contre M. Médecin 8 

Une barque funéraire vieille de cinq 
mille ans découverte en Haute- 
Egypte 8 

Services 

Abonnements 2 

Annonces classées 18 

Carnet 9 

Marchés financiers 16-17 

Météorologie 19 

Mots croisés 9 

Radio-Télévision 19 

Spectacles 14 

Diagonales, par Bertrand Poirot- 
Delpech : Lampions de Nofii 8 

SCIENCES ♦ MÉDECINE 

U télématique du Monde : 

3615 LEMOIMDE 1 

3615 LM 

• CHo. un nouveau venu, fait son 
entrée dans le grand bestiaire des 
lasers • L'algue qui envahit les 
fonds marins entre Menton et Tou- 
lon menace l'équilibre de ia Médi- 

Le numéro du « Monde » 1 

daté 24 décembre 1991 c 

a été tiré à 447 937 exemplaires, j 


Nouvelles révélations sur les pratiques dn régime communiste Est-allemand 

Des dissidents de Pex-RDA collaboraient avec la Stasi 


M* a Vera Wollenberger, 
député du Noues Forum [Nou- 
veau Forum) au Bundestag et 
Tune des figures de (mue de 
l’ancienne dissidence est-alle- 
mande, a appris la semaine der- 
nière que son mari, avec lequel 
elle avait partagé en 1988 tm an 
d’exil à Londres, semât d'infor- 
mateur à la Stasi. Plusieurs 
autres pers o nnalités, a priori au- 
dessus de tout soupçon, ont 
réce mm ent été accusées d'avoir 
coda boré avec la police politique 
du régime communiste. 

BERUN 


leur p et ite conspiration quotidienne 
au détriment des êtres les plus chers. 
M. WoGenberger n’a jamais dévoilé à 
sa femme sa activités. H avait tout 
d'abord nié les p rem i è r es rumeurs. 
Confrontée à ffmmmeace de la pobb- 
catian d'informations sur son mari 
par le jotmnl de Neues Forum, Die 
Andere, M*» Wcdknbetger a fini par 
hn arracher la vérité. eJe ne souhaite 
à personne, pas mime à mes ennemis, 
de vivre ce que que fai vécu ces der- 
niers jours», écrit-elle dans un long 
texte publié par Die Andere. 


Combien de révélations de ce genre 


4 *iiy n t encore <1™ les archiva de 
la Stasi? Un office s p écialis é, créé par 
le traité d'unification, et doté de 
moyens insuffisants, s'ef- 

force de les ****** sous la direction 
de M. Joachim Gauck, un ancien pas- 
teur de Rostock, dépu té de Noues 
Forum dans le dernier parlement est- 

aHemand. 

La 5*™° avait engrangé près de sx 
miPinrK de dossiers . Parmi leurs pre- 
mières victimes célèbres, figurent f an- 
cien p wnî w m'mhii e chrétien-dé mo- 
cale, M. Tqrtrar de Maizièie, qui a 
négocié Tonification et n’a jamais pu 


st entièrement des doutes 

pwcmt sur lui, tout comme le coébn- 
dateur dn parti sodal-démocrate est- 
allemand, M. Ibrahim Bœhmc, mem- 
bre hn-aussi de Tancâcanc scène dèri- 
de Prcnztauer Berg, à Berinv 
EsL 


de notre correspondant 


La «scène» intefiecbidle de Beriin- 
Est, que Ton avait lo n g temp s crue à 
Pabri de tort soupçon, parce que tout 
le s’y connaissait et vivait en 

code fermé, apprend péniblement à 
vivre arec ridée d’avoir été, de tous 
infiltrée, voire n unipi i fe de 
l’intérieur. M. Knud Wollen berger 
n’était pas un grand activiste. D s'oc- 
cupait des enfant» à la ™i*v pen- 
dant que sa fenwM»-, très gn g q g ft* pen- 
dant les années 80 dans le 
mouvement de la put* est-allemand, 
militai t Que savait-il de sa activités 
et qu'a t-D dit à la police secrète? 


Pris au piège de Tappareil potirier, 
ou prisonniers de leur propre 
déchéance, beaucoup sans doute, 
parmi les wifarmaf^n irn de la Sm«i_ 
s’en tenaient au s tri c t anmimum pour 
□'avoir pas <famDis, s'habituant à 


Des prisonniers contre des devises 


Le régime communiste de Vex- 
RDA condamnait des Innocent s à 
de lourdes peines dans le seul 
but de pouvoir les «vendre» è la 
RFA contre de fortes sommes en 
devises. Ce stratagème a été 
révélé, au journal Bild. lundi 
23 décembre, par M. Walter 
Priesnrtz, chargé en RFA, avant b 
réunification de 1'AHemagne. du 
dossier du rachat des détenus 
est-eltemends auprès du minis- 
tère des relations Intra-alle- 
mandes. Aujourd'hui secrétaire 
d'Etat au ministère de Hntérieiff, 
M. Prtesnitz affirme : t L'Est pro- 
duisait des prisonniers à vendre 
comme une chdhe de mo nta ge 
industrieL (~) Des gens ont été 
condamnés pour avoir déposé 


une demande d’émigration è 
l'Ouest ou bien simplement parce 
qu’ils fréquentaient les églises. 
(.*) Dès que Bonn a décidé d'uti- 
liser la voie diplomatiq u e pour 
pousser Berün-Est à mettre un 
terme à ces pratiques et 8 refusé 
de payer, les condamnations 
dTmnocenta ont cessé presque 
du jour au lendemain». 


Ces révélations font suite à de 
premières ^format io ns pubEées 
d ima nche par Thebdomaire berli- 
nois Kurieram Sonntag qui préci- 
sait qu'enwon 400 personnes 
ont ainsi été condamnées dans 
les années 80 è des peines 
absurdement élevées è b seule 
fin de servir de monnaie 
d’échange. - (AFP) 


Plus réce mm ent; les milieux mtd- 
fryfnffe esteûemands ont été secoués 
par k* révélations de Técrivain et 
chanteur Wolf Biennann à propos du 
poète Sacha Anderson, une des figures 
de proue de Tavant-garde littéraire de 
TEst M. Anderson, installé depuis 
1986 à Berlin-Ouest, est b co-fonda- 
teur de b maison d’édition GaJrev, 
spécialisée dans la poésie, créée après 
la chute du Mur par plusieurs 
anciennes revues dan destines de 
Prenzlauer Berg. Il s’était toujours 
affiché comme disdpfe de Bfermann, 
dont Texpubion de RDA, dans les 
année s soixante-dix» avait bouleversé 
b sréne est-afiemande. 


L’affaire Anderson a divisé la 
milieux inteflectuds de PErt. Se défen- 
dant d’avoir livré des informations 
qui auraient pu porter atteinte à son 
entourage, Anderson est au centre 
d'une polémique sur les m m p nmk 
acceptables, lorsqu’on vivait & TEst. 
Jusqu’où b Stasi pouvait-elle interve- 
nir pour influer sur te mouvement 
littéraire dissident? Cest le pro blè m e 
que pose l'affaire Anderson. Spécia- 
liste des archiva de ta Stasi, M. Jur- 
gen Fuchs, écrivain, ancien dissident 
expulsé & l'ouest, accuse M. Anderson 
d’avoir eu un rôle beaucoup plus 
important qu’il ne veut bien le dire 
comme agent de la Stasi. 


HENRI DE BRESSON 


A l’issne de son congrès extraordinaire 

Le Parti communiste grec renoue 
avec le marxisme-léninisme 
et l’internationalisme prolétarien 


M“ Aléka Papariga a été réé- 
lue. dimanche 22 décembre, 
secrétaire générale du Parti 
communiste grec (KKEJ, à l'is- 
sue du 14 a congrès extraordi- 
naire réuni à Athènes, pour réor- 
ganiser le parti dans le sens le 
plus traditionnel et (e plus 
conservateur. M. Haritaos Flore- 
Us. ancien secrétaée de 1972 è 
1 989. tenant des sacro-saints 
canons du mandsme-léniresme, 
a été élu président d'honneur de 
la formation. 


ATHÈNES 


de notre correspondant 

n M. Gorbatchev est un déserteur 
un traître» : M“ Papariga, la 
«r dame de fer» communiste, élue 


La dirigeante communiste s’est 


.qui l'on doit la solidarité commu- 
niste internationale ». Pour 
M“ Papariga, nie renversement des 
régimes socialistes n’a pas apporté 
le printemps mais un profond hiver 
à l'humanité». La pays des Bal- 
kans, du monde arabe et du tiers- 
monde se trouvent maintenant, a- 
t-elle affirmé, «à la merci d'un 
nouvel ordre» dirigé par la Etats- 
Unis, ta CEE et le Japon. Devant 
25 délégations étrangères, elle a 
lancé un appel à ta coopération 
entre tes partis communistes. La 
représentants des PC fiançais et 
portugais ont indiqué qu’on ne 
pouvait pis, au stade actuel, envi- 
sager ta création d ’* une nouvelle 
internationale communiste». 

En ce qui concerne ta Grèce, 
M* Papariga n’apprécie pas du 
tout la prochaine adhésion de son 
pays à F Union de l’Europe occi- 
dentale (UEO), qui constitue pour 
eüe k un maillon de dépendance 
supplémentaire». Elle n’aime pas 
non plus l’union européenne, qui 
consacrera en tait «une Europe à 
deux vitesses» et «marginalisera 
davantage la Grèce». 

Sur le plan de la politique inté- 
rieure, le leader du KKE a rejeté, 
daus l’immédiat, toute alliance 
avec le PASOK (socialiste) de 
M. Andréas Papandréou et, bien 
sûr, avec la Coalition de gauche et 
de progrès où se sont rassemblés 
les rénovateurs communistes 
conduits par M" Maria Damanaki. 
La scission entre conservateurs et 
rénovateurs, consommée en juin 
dernier, a affaibli le KKE, qui 
affiche actuellement 30 000 adhé- 
rents contre 50 000 au congrès 
de février. Sa force politique, 
autour de 10 % aux élections de 
1990, serait tombée, selon la ana- 
lystes politiques, à moins de 5 %. 


Le corps découvert à 
Beyrouth est bien celui 
dn colonel Higgins 


L’affaire Higgins a connu, lundi 

23 décembre, un macabre épilogue 
è Beyrouth, où le cadavre semi-em- 
baumé de ce colonel américain 
assassiné en jniZIet 1989 par sa 
ravisseurs, a été identifié formelle- 
ment par TONU, au lendemain de 
sa découverte dans un sac en plas- 
tique en plan quartier chiite de la 
capitale libanaise (le Monde du 

24 décembre). 

La Nations unies ont confirmé 
que le corps était bien celui de 
Richard William Higgins, enlevé le 
17 février 1988 dans le sud du 
Liban, où il avait été affecté Tan- 
née précédente comme comman- 
dant en chef adjoint de FOrganisa- 
tion des Nations unies pour la 
surveillance de ta trêve en Pales- 
tine (ONUST). Des sources hospi- 
talières à Beyrouth avaient fait 
auparavant état d’une identifica- 
tion de la dépouille «à 99 pour 
cent». 


Dans l'après-midi, l’ambassade 
des Etats-Unis à Beyrouth a récu- 
péré ta dépouille de l’officier à ta 
morgue de l’hôpital de TUniversité 
américaine, où eQe était examinée 
depuis la veille. Le corps, décou- 
vert dans ta banlieue sud chiite de 
la capitale, était embaumé de 
manière rudimentaire, entouré de 
bandelettes et de coton. - (AFP) 


Démission du secrétaire 
général d’Amnesty 
International 


Le secrétaire générai (T Amnestv 
International, M. lan Martin, a ptê- 
senté sa démission après plusieurs 
mens de controverses internes bées 
à Torganisation du mouvement n 
quittera sa fonctions eu juin pio- 
chai n, a-t-on appris dimanche 
22 décembre! auprès de Totganisa- 
tion internationale de défense des 
droits de l'homme. 


M. Martin, quamaote-cmq ans, 
diplômé de Cambridge et Harvard, 
secrétaire général depuis 1986, avafl 
réussi & affirmer son autorité, 
contestée fl y a quelques mois par 
certains membres du comité execu- 
tif partisans d’actions mené» «Tune 
façon phu autonome par rapport an 
sec r étariat international. En présen- 
tent son rapport d’activité, en juil- 
let, 3 avait réaffirmé sa conviction 
selon laquelle te sérieux des 
enq uêtes et l’unité du discours, 
comme de Faction, étaient garants 
| de ta crédibilité d’Amnesty. 

M. Ian Martin, qui aurait mani- 
festé une grande lassitude à ta suite 
de ces querellés internes, souhaite- 
rait par son départ faciliter la cohé- 
sion et Traité d’Amnesty Interna- 
tional, dont le nombre des membres 
et tes objectifs en matière de dirais 
de Thomme se sont considérable- 
ment accrus ces dernières années. 
Amnesty compte aujourd’hui pha 
d’un million cent mine membres, 
possède des bureaux dum quarante- 
quatre pays et dispose d’un réseau 
de donateurs et de membres 
im pl an t és dans plus de cent cin- 
quante pays. - (AFP. Reuter.) 


Ouverture au Koweït dn sommet dn CCG 


DIDIER KUNZ 


Les che& d'Etat du Conseil de 
coopération du Golfe (CCG) ont 
ouvert, lundi 23 décembre, è K ornât 
leur premier sommet depuis ta fin de 
la guerre du Golfe. La réunion de 
trois jours sera essentteSement consa- 
crée aux problèmes de défense et à 
l'examen des rotations entre tes pays 
du Golfe et leur p cq pm t voisin ira. 
nien. Selon des sources autuûées , tes 
six chefs d’Etat (Koweït, Arabie saou- 


EN BREF 


dite, Oman, Qatar, Emirats arabes 
unis, Bahreïn) doivent dh- 

cteer de ta conférence de paix sur 1e 
fiocteOrienl et de la ahtkn d’an 
marché commun du Golfe d’ici â 
Tan 2000. Les six dirigeants devraient 
en outre approuver la création d'un 
foods de 10 milliards de rinBm» des- 
tiné à aider les pays arabes alfiés de la 
coalition snti-i rakienne pendant ta 
guerre du Golfe. - (Reuter) 


Q ISRAËL: Tafiahe Dnÿ^ric s 
«PPeL - La cour suprême dTsraS a 
repris, lundi 23 décembre, en appel le 
procès de John Demjasjuk, 
condamné à mort. pour crimes nazis, 
après ta découverte de documents qui 
poanafent hn sauver ta vie même s’ils 
□e le lavent pas de tout soupçon. 
John Ivan De&gaqjuk, soixante et 
ocre ans, avait été condamné en 1988 
an terme de quatorze mois d’un pro- 
cès spectaculaire. Le tribunal Favait 
identifié à «Ivan le terrible», le bour- 
reau ukrainien du camp d'extermina- 
tion de Treblinka (Pologne) pendant 
la seconde guerre mondiale. Mais la 
'découvertfrde nouvelles pièces soviéti- 
-ques et allemandes ont jeté ta doute 
.sur sa véritable identité 


.□ PAYS-BAS : expulsion vers 
IsnS de neuf jaife soviétiques. - 
Trois fa mil l es de juifs soviétiques 
- neuf personnes - ont été expul- 
sées, lundi 23 décembre, des Pays- 
Bas pour Israël d’où elfes Aai^ t 
venues quelques mois plus tôt, 
a-t-on indiqué auprès du ministère 
de la justice néerlandais. Depuis 
Tété dernier, environ deux cents 
juifs soviétiques sont arrivés aux 
Pays-Bas après avoir quitté Israël, 
d’où Os étaient partis déçus. La 
semaine dernière, un premier 
groupe de quarante-trois personnes 
dans ta même situation avait été 
mis dans un avion i destination de 
Tel-Aviv (le Monde du 18 décem- 
bre). - (AFP) 


° Cwitar a» is*dwn«4e è Saks- 
F * gne ^ t ^ B ^oa. - Appliquant les 
«w*p*es du plan ORSEC, ta moitié 
da 6 000 habitants de l’archipel 
de Samt-Pierrect-MiquekHi, 
à Test du Tiim^ a paya* ta 
{«OTtée dn lundi 23 décembre sur 
les hauteurs. Alertée par un mysté- 
«service ! sismographique de 
Washington» de l’imSi^ncï d’un 
S"?* 1 (communément mais 
«^proprement appelé raz-de- 
ta préfecture avait conseillé 
•a a population d’éviter tes zona 
cfofcwa aux navires de regagner le 
P«t. Quelques heures plus tard et 
jej^ant rien venir oa vérifia Tau- 
du message arrivé par télé- 
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